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A V A N T - P R O P O 5 

Dans les régions ou les conditions éco-logiques influencent 

encore très forteme11.t l'activité économique, l'humanisation des paysages 

se résoud a un problème de perception de l'espace. En effet, 

l'affectation des terres y est régie pa_r pl_usieurs facteurs, dont la 

traduction est l'existence de compartiments spatiaux à productivité très 

variable. Les éléments qui régentent ainsi l'utilisation de ces terres 

sont -soit d'ordre sociologique et/ou psychologique, soit d'ordre 

§conomique_~t physique. Ceux-cl, le plus souvent, jouent de concert. 

C'est un des constats les plus frappants qui ressort dè. 

i,_;~na"lyse de l'humanisation des paysages de la rég_ion de Katiola. Nous 

ne sérion~ pas arrivé à cette conclusion, qui est l'aboutissement d'une 

longue série de démarches théoriques, 'méthodologiques et prat~ques, si 

nous n'avions pas bénéficié de ·toute l'aide que nous attendions. A ce 

propos nous pensons être redevable à ·nos maîtres de l 'lnstitut de 

Géographie T~opicale (1) et à tous ceux qui sont intervenus matétielle­

ment et moralement dans la réalisation de cette thèse. 

C'est pourquoi nous remercions 

le "Concil for the Oevelopment of Economie and Social Research 1n 

Africa" ou CODESRIA, institution qui a financé notre travail. 

- Monsieur HAUHOUOT Asseypo, Professeur de Géographie, ~ous la direction 

de qui nous avons travaillé. Nous avouons lci que ce sont ses 

enseignements qui nous ont suggéré. de naviguer à la limite entre la 

géographie humaine et de la géographie physique, lui qui a toujours 

(1} l.G.T. est le sigle de cet institut. 

L 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- II -

voulu que les uns et les autres accèdent a une géographie totale, qui 

fait abstrac:ion des cloisons étanches. Que Monsieur le Professeur 

daigne accep~!r par cei si~ples mots, l'expression de nos remerciements 

les plus sin:ères_et de nos sentiments les plus respecteux, pour avoir 

acc~pié d'êtr~ à la fois le président de notre jury de thèse, malgré ses 

nombreJses c~~rges re6t6rales. 

~oniieu2')~i~~C~arles FILLERON, celui-là même auprès duquel nous avons 

.-'a'ppr'i's --ia . :-'~thbde Globale et Intégrée ainsi que les différentes 

:. ~.~·· att:itu~deS re.:e'vant ·du travail de recherche. 11 a assuré la· direction 

scientifique ~e cette thèse. Malheureusement il.est absent au moment de 

notre souterance, pour des 

èoopér·ation franco-africaine. 

raisons liées aux 

. Nous · voulons, en 

viscissil:~dts de la 
.___ J .~-, 

cette occasion 

solennelle, l•ji dire· mille fois merci, pour toute l'aide morale et 

matérielle dent nous· avons bénéficiée de sa part. Me·rci également à 

Madame FlLLERC~ pour ses attenti6ns maternelles à notre endroit. 

- Monsieur ATTA Koffi, Directeur de l'l.G.T. dont nous avons toujours 

apprécié le caractère très ouvert, face aux étudiants en "q'éiête de 

connaissances. En acceptant de faire partie du jury qui exarri'i'he notre 

travail, il a !ncore démontré sa disponibilité . 

. : ~i~bnsieur ·BI~~I Jean, Maître de Conférences à la Faculté des Sciences 

:è··FTechniqu·es 'ie i''LJniversité d'Abidjan, qui n'a pas fait de difficultépt!>ur 

.I. -~-: .êtré .. égal ernent dans 1 e jury. 
' ... > "'.-,-1. 

•Ho• ' • r 

- Monsîèur · KOU BI- Zuél i, Maître-Assistant à l' IGT et rapporteur de la 

.r .. thèse. En pre~ant la relève de Monsieur FILLERON, il a dissipé nos 

inquiétudes q~ant au suivi de nos recherches~ No~s lui devons en-grande 

- partie. la prés!ntation de nos résultats. Pour toutes les fois où nous 

i.av6ns bénéfici~ de ses conseils, nous lui di~ons un grand merci. 
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Les professeurs Abdoulaye SAWADOGO et Sinali COULlBALY pour leur -

disponibilité et les explications très utiles sur certains aspects du 

développement rural. En les citant, nous voulons penser également à tous 

les enseignants qui ne sont plus en poste à l'I.G.T., particulièrement 

Feu PHAM DINH, qui était "l'homme des solutions". 

- Monsieur VlDAL Georges et ses collaborateurs·du Centre Universitaire 

de Traitement de l'Information pour leur cqntribution-!tl.\.~pp~~~ict.JJJ~. 

- Les enseigrants-chercheurs de l' IGT . et du département d' his_toire et· 
. - . •, ' 

-
géogr3phie se l'Ecole Normale Supérieure. d'Abidjan -~~ et surtout nos _. . ' 

aînés··. TAPE Bidi Jean, KRA Yao, N'GOTTA, N'.guessan, ESS.AN Valentin, tous 
.... - -~· 

M~îtres-Assistants à l'IGT. 

~ 

- Monsieur le Professeur Pierre KIPRE et à travers lui les .autorités 

administratives de 1 'ENS. Le Pr?fesseur KIPRE nous a toujours ;:;outenu 

lors de nos ~oments de détresse. ·Aussi nous tenons à lui dire un sincère 

merci pour tcut ce qu'il nous a permisde réaliser. 

- Messieurs COULIBALY Bakary, KOFFI Joachim et MAGATIGUI Mouniri, nos 

.. ;J5NPérieurs hiérarchiques de l'enseignement secondaire, dont l'aide ne 

~~us a pas fait défaut au moment oQ nous en avions besoin pour finaliser 

notre thèse. 

- Nos amis Ousmane DEMBELE, ALLA Della, GNAMMON Agnès ep. ADl~O, tous 

Assistants a l'lGT, KIOFOLO Emmanuel notre frère de touj?UfS, professeur 

au collège ldrissa. KONE de Tafiré et à traver~ l_ui tous nos ex-_cc;,llègues 

de cet établissement ainsi que Monsieur GNANSOUNOU Christophe dont le 

-nom rime avec le mot gentillesse; SANOGO Soungalo, ROUGERIE Michel, 

KANGA Georges et KOUASSI Kouadio merci pour votre amicale 

contribution. 

- Les autorités administratives de Katiola, et les r.~sponsables des 

services consultés, entre 19_88 et 1990 : SODEPRA (1), CIDT- (2),_,-:,CEF (3).! 

SSRD (4) ; Monsieur KOUADIO Raymond, ingénieur des techniques agricoles. 

(1) Société pour le Développement de Produc:tio!' Animple 

· (2) Compagnie Ivoirienne pour.le Développement du Textile 
-
(3) Cantonnement des Eaux et For;ts 

(4) Secteur de Santé Rural de Dabakala 
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- La promotion DAMET du lycée de Dimbokro, la chorale les "CECILIENS" de 

la paroisse Saint Jean de Cocody, et DlBY Michel en souvenir de "nos 

aventures" de 1990 . 

. - Les étudiants du LAMINAT (1), en particulier ANOH Hervé et KOUAD10 Yao 

éertin. Frèr~ THOMAS-HARRIS, merci pour le coloriage. 

- Mesdames YOHOU Elisabeth, ODOUKPE Marguerite et BRIME Jeannette pour 

· la· prés~ntation dactylographique de cette thêse. 

- Notre famille maternelle, "Milieu Naturel" sur lequel nous nous somrres 

appuyé pour nos si longues études. Nous en remercions tous les membres 

qui, a un moment ou à un autre, nous ont encouragé et soutenu sans 

compter. 

Enfin Mademoise l i"e OU HON Solange pour son affection. Elle aura 

contribuer ainsi largement à nous faire reprendre du poil de la bête au 

moment où des doutes càmrrençaient à nous envahir sur l'issue de cette 

thèse. 

(1) Laboratoire d'Etudes et d'Analyses des Milieux Naturels de l'lGT. 
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Carte n°1 Cartes de localisation. 

A _ KATIOLA DANS L'ENSEMBLE IVOIRIEN 

O 7~km ,_____. 

62 52 

~ Degré carré de Kotiolo 

· •· Secteur· étudié 

32 

8 - LE DEPARTEMENT DE KATIOLA 

~ Secteur étudié 

e Chef _lieu de préfecture 

• Chef _lieu de sous_préfecture 
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CHAPITRE I INTRODUCTION. 

1.1.ESQUISSE PANORAMIQUE DU PAYS TAGBANA. 

Cette étude sur les bas-fonds a été effectuée dans un espace 

de 756,25 km2 soit 75625 ha. Elle est circonscrite entre les 5°00' et 

5°15' de longitude Ouest et 8°00' et 8°15' de latitude Nord. Le. 

territoire concerne correspond à la carte KATIOLA 2b à 1/50 OOOè qui 

couvre en partie le territoire des communes de Katiola et de Fronan 

(voir cartes de localisation). 

Le pays tagbana s'étend sur 9 420 km2. Administrativement, 

il dépend du département de Katiola, lequel fait partie intégrante de la 

Région Centre-Nord (1) et est situé entre les départements de 

Ferkessédougou au Nord, Korh~go au Nord-Ouest, Mankono à l'Ouest, Bouaké 

au·sud et Dabakala à l'Est .. 

Le substratum de cette région est compose de terrains 

cristallins qui alternent avec des terrains phylliteux. L'orientation 

générale des roches est NNE-SStJ. Ces formations dateraient du 

précambrien, d'après TAGINI (2). 

Sur le plan géomorphologique il s'agit d'une pénéplaine 

monotone, de faible altitude (300-250 m) d'où émergent quelques collines 

et inselbergs. Parmi ceux-ci, le mont Niangbo figure en bonne place. En 

effet c'est le relief majeur de la région (694 m); son commandement 

local est d'environ 300 m. Mais,fait remarquable dans le paysage, c'est 

l'abondance des formes cuirassées, notamment au voisinage des reliefs de 

roches vertes. Ces derniers apparaissent d'ailleurs comme une 

boutonnière dans le secteur étudié, mais s'intègrent dans l'axe général 

des plissements ivoiriens (R. POSS, 1982). 

(1) C'est l'une des 10 régions administratives de la Côte d'Ivoire. 

(2) TAGINI (8), 1971 : Esquisse structural de la Côte d'Ivoire. 

Essai de géotectonique régionale. SODEMI (Abidjan) 
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L'ambiance climatique qui règne sur la region dérive de 

l'interférence entre climats soudanien et guinéen. C'est qu'on est ici 

dans une région de transition climatique. Cependant les spécialistes 

estiment que, de part et d'autre du 8°30' Nord, on a une relative 

permanence de l'influence de l'un ou de l'autre de ces climats. Ainsi, 

le climat guinéen aurait pour terrain d'élection le sud de ladite 

limite, tandis que le climat soudanien s'observerait davantage au nord. 

En fait, la zone d'extension de ces climats dépend de l'ampleur des 

mouvements du FIT (Front Intertropical). En effet, en période de faible 

remontée en latitude de ce front, le climat soudanien prédomine en tout 

point de la région. Par contre quand le FIT remonte très profondément à 

l'intérieur du continent, la majeure partie de la région subit le régime 

du ciimat guinéen. On note alors la survenue de deux saisons de pluies, 

tandis que le premier type de climat lui est caractérisé par l'unicité 

de la saison des pluies. 

La pluviométrie moyenne annuelle avoisine les 1200 mm. 11 

pleut généralement entre avril-mai et septembre-octobre. Mais la 

pluviométrie maximum s'observe en septembre (250-200 mm). Cette période 

d'hivernage est à la fois celle des cultures. Elle est relayée par une 

longue saison sèche, marquée par l'harmattan~ Les températures restent 

généralement élevées au cours de l'année ; elles varient entre 23° et 

27°C. 11 en est de même des déficits hydriques, qui vont de 400 à 800 mm 

ainsi que de la durée d'insolation qui s'étend de 1800 à 2700 heures. 

La couverture végétale du pays tagbana est dominée par les 

savanes (GUILLAUMET et ADJANOHOUN, 1969). Cependant sur les mar"les sud 

de la région, en déçà de la latitude de la ville de Katiola, on a des 

formations forestières mésophiles du district préforestier proche. Des 

îlots de forêts denses sèches, des forêts galeries et/ou ripicoles 

coexistent avec les formations soudanaises spécifiques te Iles que les 

savanes arborées et arbustives, les savanes boisées et les forêts 

claires, ainsi que des savanes herbeuses poussant sur bowal ou dans les 

bas-fonds. 

Ces paysages végétaux poussent sur trois grandes classes de 

sols ce sont d'abord des sols ferrallitiques ; ceux-ci sont les plus 
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représentés. On a ensuite des sols bruns eutrophes, et enfin des sols 

hydromorphes. Les sols des deux premières classes sont moyennement 

désaturés et riches en éléments grossiers et concretions métalliques. 

Par contre ceux de la troisième classe, qu I on retrouve esentiellement 

en bas-fond sont faiblement désaturés et composés surtout de 

recouvrements sableux. En structure cristalline, ces recouvrements 

sableux reposent sur des horizons gleyi fiés, tandis qu I en structure 

schisteuse, ils sont fortement injectés d'argile (PERRAUD, 1971). 

Le réseau hydrographique de la région est inscrit dans des 

schistes et s'organise en deux bassins versants. Il s'agit d'une part du 

bassin versant du Bandama blanc à l'Ouest, et d'autre part de celui du 

NI Zi, à l I Est. Mais tous deux appartiennent au grand bassin 

hydrographique du Bandama. Le niveau des nappes d I eau de ce réseau 

connait par ailleurs de fortes variations saisonnières. Ceci s'explique: 

on est ici en régime équatorial ·de transition atténué,· où les hautes 

eaux sont calquées sur l'hivernage alors que les décrues coïncident avec 

la saison sèche. Ainsi, la courbe hydrologique est généralement 

unimodale. Sa pointe est fréquemment placée en septembre. Mais il arrive 

que ce pic soit dédoublé, notamment à la faveur d I une forte baisse 

quantitative des pluies du mois de septembre (GIRARD et al., 1971). 

C'est dans ce contexte naturel que vit le peuple tagbana, 

une des branches du grand groupe ethnoculturel senoufo et son bastion le 

plus méridional. Le territoire initial de ce peuple, reputé paisible, a 

été confiné à ses frontières actuelles, lors de la mise en place des 

~opulations malinké et baoulé au 17è siècle. En effet, à l'arrivée des 

Malinké, en provenance du Nord-Ouest, les Tagbana installés à gauche de 

la rive du Bandama blanc sont contraints d'abandonner une partie notable 

de leurs finages au profit des nouveaux venus. Plus au Sud, l'arrivée 

des Baoulés va les repousser de la latitude de Tiébissou à celle de 

Toura (1) 

(1) Village situé à une dizaine de km de la ville de Katiola. 
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L'histoire du peuple tagbana a également été marquée 

d'événements dramatiques dont notamment ceux de la fin du 19è siècle, 

qui ont entraîné le bouleversement des données démographiques et 

sociologiques de la région. L'insécurité s'installa partout, en raison 

des aventures guerrières de Mari TOURE, et surtout les razzias de Samory 

TOURE : "Massacres, pillages, déportations ont entraîné des changements 

dans la distribution géographique de la population" (J .N. LOUCOU, 1984). 

Aussi une frange assez importante de la population s'est refugiée chez 

les Baoulé et dans les régions forestières plus au sud. Par la suite 

nombre de Tagbana n'ont plus rejoint leur village d'origine. 

Le recensement de 1988 indique que la region abri te envi_ron 

131 221 âmes, soit une densité de 14 habitants au kilomètre carré. Ce 

dernier chiffre correspond à 1/3 de la densité nationale, ce qui 

signifie que le département de Katiola est sous-peuplé. La populatiç>n 

rurale se regroupe au sein· de 85 gros villages, répartis dans les cinq 

sous-préfectures suivantes : la sous-préfecture centrale de Katiola au 

sud, celles de Fronan et de Niakaramandougou au centre, celle de Tafiré 

au nord et celle de Tortiya au nord-est. 

Le département de Katiola est relativement bien nanti en 

infrastructures socio-économiques. En effet celui-ci a bénéficié de 

fonds d'un programme d'urgence (1), ainsi que des réalisations 

accompagnant les festivités de l'Indépendance en 1979 (2). Ce qui vaut 

aux populations de pouvoir vivre au rythme dudéveloppement de la Côte 

d'Ivoire. 

(1) A l'instigation du Président Houphouet Boigny, lors de sa grande 

tournée dans le Grand Nord Ivoirien vers la fin des années 1970, l'Etat 

ivoirien a octroyé une enveloppe de 3 milliards de francs CFA à la 

région de Katiola-Dabakala pour son désenclavement. 

(2) 1979 est l'année où la ville de Katiola a accueilli les festivités 

marquant le 19è anniversaire de l 'acce·ssion de la Côte d'Ivoire à la 

souveraineté nationale. 
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1 .2. PROBLEMATIQUE. 

L'agriculture demeure l'activité économique dominante chez 

les Tagbana. leur mi lieu naturel semble pour celle-ci un cadre assez 

propice. Aussi depuis plus d'une décennie , le pays tagbana fait l'objet 

d'une attention soutenue en matière de développement agricole. Signes de 

cette préoccupation, on notera la création des complexes sucriers de 

Ferké 11 et de Katiola-Marabadiassa, du complexe vivrier de Marabadiassa 

et, surtout l'aménagement de bas-fonds et plaines pour la riziculture. 

A cet effet, à l 'exemp 1 e de la zone dense de Ko rho go ( 1 ) 

située un peu plus au nord, de nombreux aménagements rizicoles ont été 

réalisés et d'autres sont sur le point de t'être. 

Cependant, il semble que malgré tous les efforts de 

sensibilisation et les mesures d'incitation à leur mise en valeur, les 

plaines et les bas-fonds de la ré'gion sont encore faiblement fréquentés 

et, de ce fait, ont une productivité faible. 

Un te 1 constat ne s'adresse pas seulement à la région de 

Katiola, mais peut être placé dans un cadre plus général. 

En effet avec bien des spécialistes du milieu, les 

géographes s'accordent ici sur l'un des paradoxes les plus surprenants de 

l'Afrique soudanienne alors que dans la plupart de ces vieux "pays" de 

savanes, les terroirs sont saturés, surexploités et appauvris, les 

vallées qui se trouvent juste à côté, elles, ne sont presque jamais 

mises en valeur" (RICHARD J.F., 1990). 

On est donc confronté ici a un réel problème de · 

développement, puisque la prospérité de ces régions dépend presque 

toujours de l'essor du secteur agricole. 

Aussi est-il justifié de chercher a comprendre cet état des 

choses. 

(1) C'est un paysage particulièrement anthropisé, où la densité de 

population dépasse les 100 hab/km2. 
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On s'interrogera donc sur les raisons qui expliquent la 

marginalité des bas-fonds et plaines inondables du pays tagbana. Mais 

également, le géographe verra comment i 1 peut intervenir pour que les 

terres riches et fertiles rencontrées dans ces secteurs du paysage 

soient plus intensement exploitées. 

Telles sont les préoccupations maJeures qui sont à la base 

de cette étude. 

Pour saisir les contours du problème pose, on peut exposer 

quelques prémices des facteurs qui, de notre avis, sont à la base de la 

situation évoquée. A cet effet, cinq pistes essentielles de réflexion 

s'impose à l'attention : 

1 ° - Des freins d' o~re sociologique seraie.VJrà la base de la situation 

déplorée 

Les paysans tagbana montrent en effet une nette préférence 

pour la mise en valeur des interfluves à l'exclusion bien sûr des 

rochers et des cuirasses, les champs restent concentrés sur les sommets, 

les versants ou les bas de pente à hydromorphie temporaire,alors que les 

bas-fonds restent t1-ès faiblement sollicités. Le régime alimentaire se 

calque évidemment sur les cultures induites par cette agriculture 

pluviale. 

D'autre part, des pratiques foncières bloquent l'accès à ces 

terres, ainsi que des préoccupations d'ordre religieux. En effet, alors 

que l'on recherche des surfaces agricoles pouvant permettre une 

stabilisation des cultures, la législation foncière traditionnelle 

décourage leur exploitation par des tiers, pour éviter de les perdre, 

alors que les autochtones ne sont pas .des spécialistes de cultures de 

marais. Par ailleurs, certains bas-fonds sont des 1 ieux de cul te, car 

considérés comme sanctuaires de génies et de ce fait seraient soustraits 

d'une mise en valeur certaine. 

2° - Des freins psychologiques joueraient également. 
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En effet il n'est pas exclu que la peur suscitée par des 

maladies liées à l'eau subsiste : pendant longtemps, les populations ont 

dû faire face à ces maladies, telles que les schistosomiases 

(bilharzioses et amibiases) et surtout !'onchocercose. Le paludisme 

reste toujours à l'état endémique et il est de plus en plus question 

d'~lcère de Burili. On croit aussi, et l'idée est entretenue par 

certains _paysans tagbana, que cultiver en bas-fonds c'est s'exposer à 

la perte de sa virilité. 

A côté de ces raisons sanitaires, i 1 y a aussi le fait que 

les paysans tagbana rejettent l'idée de cultiver en bas-fonds ou dans 

les plaines inondables, car ils ont peur d'y être confrontés à des 

conditions de travail plus difficiles qu'en plateaux. 

3° - Cette dernière raison est à rattacher à une hypothèse d'ordre 

·économique, suivant laquelle les moyens techniques et financiers actuels ,, 
du paysan ne peuvent lui permettre de maîtriser lesdits mi 1 ieux. En 

~utre il y a d'autre part les risques ~ncourus à la commercialisation, 

car la structure actuel le du marché n'est pas du tout favorable aux 

paysans. 

4° - On peut aussi penser que des facteurs physiques, donc d'ordre 

naturel sont à la base de la désaffection observée pour les bas-fonds ou 

plaines inondables. 11 se poserait des problèmes de disponibilité en 

supports aptes à accueillir des cultures. En effet, l'eau qui est un 

facteur essentiel n'est pas ·suffisamment maîtrisée.La plupart des sols 

seraient inadaptés. Les pentes pans nombre de cas favorisent une forte 

érosion et un drainage trop rapide des surfaces. 

5° Enfin les travaux de recherches sur les paysages sont 

insuffisamment exploités. En outre les moyens devant permettre aux 

chercheurs des pays du Tiers-Monde et Africains en particulier, d'aider 

efficacement au développement rural sont insuffisants. 

Ces différentes hypothèses, à l'évidence, contiennent à la 

fois des questions secondaires qu'il conviendra d'analyser, en rapport 

avec quelques grands défis auxquels il faut faire face, a savoir 
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1 ° - Résoudre le problème de chômage des jeunes, qui sont de plus en 

plus nombreux à ne rien faire en ville et, freiner l'exode rural 

2° - Résoudre convenablement les besoins alimentaires des ruraux et 

relever à la fois leur niveau de vie ; 

3° Gagner le pari de l'autosuffisance alimentaire face a 

l'accroissement de la population globale et a une urbanisation 

accélérée. 

On prendra égaleient en compte le fait que par ses méthodes 

extensives, l'agriculture pluviale est incapable de relever les défis 

énumérés ci-dessus . 

L'objectif majeur de cette étude est d'ordre cartographique; 

il s'agit de pouvoir établir une c·arte des disponibilité·s des types de 

bas-fonds du secteur étudié. Car en effet, avant d'analyser les raisons 

qui expliquent la marginalité des bas-fonds au sein de l'espace 
' 

agricole, il est essentiel de connaître la structure naturelle de ces 

entités. Ainsi, on pourra les classer en familles ou types de bas-fonds 

afin de pouvoir déterminer lesquels d'entre eux sont les plus aptes à 

l'humanisation. Mais cela passe d'abord par une analyse des différents 

paysages élementaires du secteur étudié. 

C'est pourquoi il est nécessaire de procéder à un inventa~re 

systématique des différents types de milieox naturels rencontrés. 

Cependant l'analyse des facteurs a la base de la léthargie économique 

des bas-fonds comprend également l'évaluation des é~éments susceptibles 

d'étayer figurativement l'argumentation. C'est par exemple les · cartes 

des paysages, de l'occupation du sol, des fa cettes topographiques, de 

réseau hydrographique ou de la géologie du secteur. 

Tous ces éléments d'ordre physique sont à relier avec les· 

faits d'ordre humain. Car, et c'est là un second objectif à atteindre, 

il faut pouvoir réaliser une analyse globale et intégrée des bas-fonds, 

qui concilie les facteurs naturels avec les facteurs humains. Ainsi, le 
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bas-fond ne sera plus perçu comme un simple élément du paysage, mais un 

complexe résultant de la rencontre entre l'homme, avec ses habitudes,et · 

l'espace. 

On essayera également de proposer un certain nombre de 

solutions, résultant de l'analyse des différents facteurs qui freinent 

la productivité en bas-fond. C'est au rang de ces suggestions 

qu'apparaîtra plus clairement le rôle que le géographe peut jouer dans 

le processus du développement rural. 

arrêter 

Pour pouvoir mener à bien cette étude, nous entendons nous 

sur 4 points essentiels, qu1 regroupent toutes nos 

préoccupations 

Premièrement 

Deuxièmement 

Trosièmement 

lecture physique du contexte spatial de l'étude. Il 

s'agira· ici ~·~xplicite~ l'organis~tion des paysages de 

la carte étudiée, l'occupation des sols et les facteurs 

externes d'organisation du paysage g1obal ~-

lecture de la structure paysagique des bas-fonds·. Ce 

titre englobe tout le développement méthodologique et 

les résultats de l'analyse sur les bas-fonds. C'est dans 

un premier temps la mise en évidence des types de 

segments, puis ensuite celle des(types)de (séquences, 

de bas-fonds. C'est enfin la recherche des rapports entre 

ces entités et des facteurs d'organisati6n interne ou 

externe, ainsi qu'une analyse de leurs contraintes et 

potentiaiités. 

Principaux caractères de l'économie de la région a partir 

de l'analyse de la riziculture. On parlera ici de lecture 

socio-économique du paysage. Ce sera pour appréhender les 

raisons de la faiblesse de l'huma~isation des bas-fonds. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Quatrièmement 

- 11 -

Articulation entre les éléments physiques et les faits 

humains ou lecture intégrée du paysage. Ce titre est à 

comprendre dans le cadre d'une utilisation intensive des 

bas-fonds. Il sera entendu comme un chapitre sur des 

solutions pour une gestion rationnelle de l'espace. 
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CHAPITRE 11 MET HO DOLO G 1 E. 

2.1. BAS-FONDS ET ANALYSE PAYSAGIQUE LES CONCEPTS UTILISES. 

Quand on parle des bas-fonds, l'on ne peut s'écarter de la 

notion de paysage. Car, pour paraphraser G. BERTRAND (1968), on a 

affaire à "une portion d'espace qui résulte de la combinaison dynamique 

d'éléments physiques, biologiques et anthropiques qui, en réagissant 

dialectiquement les uns sur les autres, font du paysage un ensemble 

unique et indissociable". 

L'étude d'un tel complexe nécessite l'utilisation d'une 

méthode qui considère l'intégra li té des données mentionnées dans la 

définition proposée. C'est à ce titre que nous portons notre choix sur 

"la Méthode d'Etude Globale et Intégrée des Milieux Naturels Tropicaux". 

Cette dernière méthode rélativement nouvelle est en train de 

faire son chemin. Née en 1977 en Ccite d'Ivoire, sous l'impulsion de 

plusieurs spécialistes : géographes, botanistes et pédologues , elle est 

connue grâce à de nombreuses publications et applications portant sur 

des terrains variés en Afrique de 1 'Ouest et dans d'autres parties du 

monde telles les Caraïbes et le Pacifique (1). 

L 'h d ·1· ' d U . . . (2)\ a met o e est surtout ut1 1see par es n1vers1ta1res . 

Ainsi Le LAMINAT de l'Institut de Géographie Tropicale de l'Université 

Nationale de Côte d'Ivoire en fait-il l'instrument quasi exclusif de ses 

recherches sur les paysages. 

(1) En Afrique de l'Ouest, la "M.G.l." est utilisée au Bénin, au Burkina 

Faso, en Côte d'Ivoire, au Niger et au Sénégal ; aux Caraïbes, c'est en 

Guyane française, tandis que dans le Pacifique on l'applique en Nouvelle 

Calédonie. 

(2) Voir J.F. RICHARD et al, 1990. Publication portant sur la Conférence 

Internationale de Dakar (nov.1988) relative a la dégradation des 

paysages africains. 
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Cet outil parfaitement adapté à l'étude du paysage du fait 

de son aptitude à intégrer les connaissances sur cet objet{d'étude);tire 

sa praticabilité d'un ensemble de concepts simples, prec1s et faciles à 

appliquer. Lesdits concepts sont un langage- outil de travail, 

transdisciplinaire, servant à décrire les matériaux du milieu naturel 

ainsi que leur organisation dans l'espace (J.F. RICHARD et al, 1977). 

Ils permettent à la fois de comprendre, plus loin, le fonctionnement des 

complexes étudiés. 

11 est donc possible, grace à la méthode, d'envisager une 

étude globale et intégrée des bas-fonds. Aussi on prendra en compte le 

cadre topographique, en rapport ave~ leur dénomination et leur 

spécificité dans le paysage. 

2.1 .1. Les bas-fonds dans l'organisation topographique. 

a) Rôle.de la topographie dans le paysage. 

En Afrique tropicale, le paysage s'organise en fonction de 

la topographie. Ce constat découle de nombreuses observations. Une étude 

systématique des versants, menée par J.C. FILLERON (in BEAUDOU et al, 

1978) démontre qu'il existe, entre les points hauts et les points bas du 

paysage, des portions d'espace isomorphes et isoclines, donc 

d'isodynamique, séparées les unes des autres par des inflexions ou 

ruptures de pente. Ce sont les facettes topographiques. Elles jouent un 

rôle très important dans la diversification du paysage. 

Un 

topographiques 

système d'identification 

et paysagiques basé sur les 

proposé par le même auteur : 

immédiate des 

unités suivantes 

formes 

a été 

- Acroèdre : facette de sommet caractérisée par une pente très forte, 

généralement convexe peu étendue, se présentant sur la carte sous 

forme de pasti Ile ou de ruban lorsqu'elle correspond à une 1 igne de 

crête ; dynamique érosive forte (sommet d'inselbergs, de chaînons). 
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- Supraèdre facette de sommet d'interfluve en pente très faible, 

plan-convexe ou plan-concave ; forme pleine, dentelée ou globuleuse ; 

dynamique autonome, permettant la conservation des héritages 

géo-pédologiques, ou légèrement eros1ve (sommet des plateaux, des 

buttes, des croupes sub-aplanies). 

- Métaèdre : facette de versant, en pente faible ou moyenne, de forme 

rectiligne légèrement concave ou convexe ; tracé auréolaire ; dynamique 

légèrement eros 1 ve ou transaccumulati ve (versant, versant-glacis, 

glacis). 

- Ectaèdre : facette de versant en pente forte, généralement concave 

forme lanièrée souvent discontinue dynamique de surf ace fortement 

érosive (corniche, pente de raccord). 

Infraèdre facette ~e bas-fonds et de plaines alluviales à pente très 

faible généralement répartition liée à la structure des segments 

hydrographiques discontinue et 1 imitée aux confluences lorsque les 

cours d'eau sont d'ordre 1, 2 ou 3 ; continue et arborescente lorsque 

l'ordre des cours d'eau ~st plus élevé ; dynamique accumulative. 

- Cataèdre facette correspondant aux entailles 1 inéaires, de pente 

longitudinale et transversale forte 

érosive. 

tracé discontinu dynamique 

Rappelons que ces six diagnostics peuvent se combiner entre 

eux, de manière à pouvoir rendre compte des situations les plus 

complexes rencontrées sur le terrain. C'est donc a partir de cet 

avantage méthodologique que l'on peut insister, en ce qui concerne les 

bas-fonds, sur l'originalité des formes les plus diverses. 

b) La place des bas-fonds dans le paysage. 

Analyse conceptuelle de la notion de bas-fond .. 

La notion de bas-fond cache beaucoup de réalités. 
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Les dictionnaires usuels parlent ici de "terrains bas et 

enfoncés". Le dictionnaire de la Géographie ne donne pas de définition 

particulière, mais fait indirectement allusion à cette notion avec les 

termes de "lit" et "vallée" hydrologiques : le premier terme signifie 

"tracé d'écoulement d'un fleuve ou d'une rivière: lit mineur occupé en 

permanence par le cours d'eau, 1 i t majeur envahi par les hautes eaux". 

Quant au second il veut di're "dépression allongée, généralement 

parcourue par un cours d'eau, ayant pour élément des versants et un 

talweg dont la forme variable peut être soit une vallée alluviale 

(inscrite dans une plaine alluviale, cas des vallées en berceau) soit 

une simple entaille en "V"" 

Dans une perspective agronomique, plus directement appliquée 

aux regions tropicales humides, M. RAUNET (1985) propose que les 

bas-fonds sont "des fonds plats ou concaves des vallons, petites vallées 

~t ·gouttières d'écoulement inondables, qui constituent des axes de 

drainage élémentaire emboîtés dans les épaisses altérations des socles 

cristallins pénéplanisés". 

Toutes ces définitions s 'app 1 iquent évidemment à des 

secteurs de bas de pente, ou il est possible de distinguer une 

succession d'unités morphologiques, un peu a l'image des toposéquences. 

C'est donc par analogie qu'on assimilera les bas-fonds à des "séquences 

paysagiques'' particulières, basées sur des facettes topographiques 

spécifiques. 

Dans cette optique, il est nécessaire d'identifier plus 

précisément les différentes facettes topographiques entrant dans la 

composition des bas-fonds. 

· A cet égard, la définition du dictionnaire géographique 

parait intéressante en effet, elle considère le bas-fond comme un 

organisme composé "de versants et d'un talweg", termes dont on retrouve 

les équivalents dans la terminologie typologique de J .C. FILLERON. En 

s'arrêtant donc à la notion de versant évoquée à l'instant, on peut 
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assimiler les métaèdres inférieurs (1) aux pentes supérieures des 

bas-fonds. 

Ce premier pas franchi, il importe dans un second temps de 

délimiter l'espace dans lequel les bas-fonds s'étendent. Aussi, un peu 

à l'image des toposéquences dont on sait qu'elles sont comprises entre 

les lignes de faîtes et les talwegs, quelles sont les limites amont et 

avale des bas-fonds? 

Nous avons antérieurement reconnu qu' i 1 y a analogie entre 

les toposéquences et les bas-fonds. Dès lors on peut aussi assimiler la 

limite avale de ces derniers aux talwegs, qu'ils soient marqués par la 

presence ou non d'une entaille. La reconnaissance de cette première 

limite naturelle est aisée. Mais ce n'est pas le cas en amont, 

puisqu'aucun indice visible ne vient suggérer la limite. 

Face à cette situation, nous adopterons une limite 

théorique. Nous considérerons une ligne qui précède les portions aval : 

des métaèdres inférieurs. Ainsi sur une séquence topographique, le 

bas-fond sera compris comme un espace qui commence par la partie aval-.; 

des métaèdres inférieurs, à laquelle s'ajoutent toutes les facettes 

topographiques rencontrées jusqu'au talweg. 

Ce choix est arrêté pour des raisons de dynamique; car en 

effet il est plus logique de rattacher les portions amonts des versants 

inférieurs aux versants stricts, à cause de l'identité des mécanismes 

qu'on peut y observer : le transport de matériaux par le ruisssellement 

des eaux. de pluies. Par contre les portions avales, elles, devraient 

être intégrées aux bas-fonds, dans la mesure ou elles sont plus 

influencées par des processus d'accumulation ou d'érosion fluviale, qui 

sont des mécanismes spécifiques à ces secteurs du paysage. 

(1) L'utilisation de l'attribut "supérieur", "moyen" ou "inférieur" sert 

à si tuer la position des facettes topographiques les unes par rapport 

aux autres, au sein du relief d'ensemblè. 
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Ces précisions étant données voici, en définitive, les 

unités topographiques qu'on retiendra en bas-fonds notamment dans notre 

secteur d'étude. 

- Facettes topographiques de bas-fond du secteur étudié. 

Une variété de facettes topographiques existe en bas-fond. 

Mais notre étude a permis d'en identifier seulement huit ; ce sont : 

- Les Métaèdres inférieurs (1) . Sections les plus avales des versants, 

ayant une pente faible ou moyenne, à dynamique légèrement érosive, 

transaccumulative ou transaccumulative régulière. 

- Les Métaèdres infraédriques : Facettes de transi tian, sorte de "fins 

de versant" passant progressivement aux infraèdres, selon une pente 

reitiligne de plus en plus f~ible dynamique· transaccumulativê 

régulière. 

- Les Infraèdres métaèdriques : Facettes infraédriques mais de pente 

transversale sensible, beaucoup plus marquée que celle des infraèdres 

habituels ; dynamique transaccumulative à accumulative. 

- Les Cataèdres (voir typologie générale). 

- Les Ectaèdres cataédriques Facettes de transition en amont des 

cataèdres; pente l~ngitudinale forte, dynamique érosive. 

- Les Infraèdres (voir typologie générale). 

- Les Ecta-infraèdres : Facettes correspondant à des ruptures de pente; 

observées entre les fins de versant et les plaines alluviales. Tracé 

discontinu ; dynamique érosive. 

(1) Cette domination genenque s'appliquera, dans le cas présent, aux 

seules portions avales des unités décrites. 

r 
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Les lnfra-ectaèdres Facettes infraédriques; inflexions de pente 

parfois observées au sein des lnfraèdres, qui mettent en relief des 

mésosurfaces étagées. 

Si l'analyse du paysage décrit des espaces-contenant, elle 

prend aussi en compte leurs contenus-milieu, à savoir des profils 

végétation-sol. 

2.1 .2. Bas-fonds et organisation du paysage. 

L'analyse paysagique est fondée sur la notion de "milieu 

naturel", laquelle s'applique également aux bas-fonds. 

a) Le paysage à l'échelle du milieu naturel. 

Si les bas-fonds conservent une connotation topographique, 

ce sont aussi des milieux naturels parfois très variés. En effet en leur 

sein on peut retrouver des systèmes de corps naturels végétaux, 

organo-minéraux et minéraux divers, de dimensions variées, situés à un 

meme niveau de perception. Ces corps se structurent en enceintes 

latérales emboîtées les unes dans les autres, sur le plan vertical . 

Le premier niveau d'organisation latérale du milieu naturel 

est l 'hoplexol. Regroupement minimal de matériaux, i 1 correspond à la 

strate du botaniste ou à l'horizon du pédologue. A un niveau 

d'organisation supérieur, on a l 'hoplex-i~·tl; celui-ci est formé d'un 

groupe systémique d'hoplexols. Dans un milieu naturel, Or) rencontre en 

partie ou en totalité les 5 hoplexions suivants : 

- Le Supraplexion, c'est-à-dire la végétation ligneuse haute et moyenne; 

Le Métaplexion supérieur, ou hoplexols regroupant la végétation 

ligneuse basse et les formations herbacées ; 

- Le Métaplexion strict ou surface du sol ; 

- Le Métaplexion inférieur ou hoplexols pédologiques, autrement dit le 

sol ; 
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- et l'infraplexion, qui rassemble les formations superficielles. 

L'ho~·oJ>le~io11correspond à l'empilement de tous les hoplexols d'un lieu, 

c'est le profil végétation-sol ou milieu naturel. 

Il apparaît donc que le milieu naturel est un complexe local 

structuré. On peut aussi l'appréhender dans son extension spatiale, à 

différentes échelles de perception. 

b) Géons, segments et séquences paysagiques. 

Dans un espace donné, un meme profil végétation-sol, 

c'est-à-dire un même milieu naturel peut se répéter successivement et 

constituer une unité physionomique homogène de paysage : c'est le géon. 

Plus précisément un géon est un enôemble de milieux naturels localisés, 

susceptible d'évoluer dans le temps : c'est pourquoi on le considère 

plus comme une "potentialité", mais dotée d'une permanence temporelle. 

Partant l'on peut rencontrer un géon "originel" ou /' 

"cl imacique", abstraction jamais réalisée dont la version la moins // L 
/ 

artificialisée du milieu ne donne qu'une image approchée" (1). LI 

s'agit, la plupart du temps, de milieux en régénération, suite à 

l'action anthropique. Laquelle peut revêtir l'aspect d'un champ, çt.'·une 
/ 

jachère ou d'une friche : on aura dans ces cas des "géons anthropiques" 

marquant un état particulier de l'évolution du milieu. 

Au sein des géons, on a parfois des petits rochers 

découverts, des termitières, voire des sentiers. Ces discontinuités sont 

des géotopes. 

En somme , le géon est la plus petite unité paysagique. 

(1) J.C. FILLERON, 1988. Potentialités du milieu naturel, densités de 

population et occupation du sol dans le Nord-Ouest ivoirien. In la 

dégradation du paysage en Afrique de l'Ouest. Séminaire de Dakar, 21-26 

novembre 1988 
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Le volume occupé par une facette topographique constitue le 

segment de paysage mais dans le meme segment on peut avoir un ou 

plusieurs géons; Le segment de paysage a "une signification 

géomorphologique et pédologique que traduit d'une lj:>art , 1:es invariants 

limites (topographiques), forme (du relief), contenus (sol) ... et, 

d'autre part, un contenu "occupation du sol" aussi important, qui tient 

compte des images à la fois simultanées et successives de la couverture 

végétale" (1). 

Entre les sommets d'interfluve et les talwegs c'est-à-dire 

dans l'espace où s'applique la dynamique générale du versant, on 

distingue des segments paysagiques de sommet, de versant et de bas-fond, 

dont la succession ordonnée forme la séquence de paysage. 

Si l'étude des bas-fonds passe par la saisie de leurs 

co~~osantei végétatioh-scil, elle ne saurait ricculter des données 

relatives a la géomorphologie et à l'hydrographie de ces lieux. 

Celles-ci ont été collectées soit directement sur le terrain soit à 

partir d'une documentation à dominance cartographique. 

2.2.COLLECTE DES DONNEES. 

2.2.1. Les données du terrain. 

a) Fondement de l'échantillonnage. 

L'échantillonnage part du principe que les bas-fonds 

appartiennent à la fois à un environnement géomorphologique et 

hydrographique. De ce fait on doit parler de paysages élémentaires et de 

segments hydrographiques. 

(1) J.C. FILLERON, 1988, séminaire de Dakar. 
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- Cadre géomorphologigue des bas-fonds 

: secteurs étudiés. 
les paysages élémentaires des 

On rencontre les bas-fonds dans les parties avales des 

paysages élémentaires. Ces derniers sont des unités spatiales regroupant 

un ensemble de formes spécifiques, résultant de la combinaison de 

données géologiques, pédologiques et topographiques. 

C'est à leur aspect extérieur qu'on reconnait les paysages 

élémentaires. Aussi on les identifie par le nom du relief dominant. 

Ainsi, on parlera de paysages de plateaux cuirassés,d'inselbergs ou de 

chaînons, de croupes altéritiques ou gravillonnaires. 

Ces paysages élémentaires correspondent généralement à un 

interfluve, plus rarement à un versant. Leurs limites amont sont les 

lignes de partag~ des eaux ; en·aval ils se terminènt par des talwe~s 

qui les séparent les uns des autres. Et pour les étudier, on décrit un 

espace correspondant à une séquence de paysage. 

La r·econnaissance des paysages élémentaires dans notre 

secteur d'étude a été inspirée des types de paysages reconnus par J.C. 

FILLERON, dans ~es recherches sur le Nord-Ouest ivoirien (1). Au nombre 

de 27, les paysages élémentaires de cette région ont été regroupés par 

affinité génétique, en 4 séries. 

Nous les présentons 1c1 in extenso, en raison de leur 

importance pour l'orientation de notre étude, mais surtout pour la 

valeur méthodologique, théorique et opératoire de ces données : 

(1) Il s'agit d'une thèse d'Etat en cours, dont le terrain est 

circonscrit entre les frontières des Républiques de Guinée, du Mali et 

du Burkina Faso d'une part, les 9° nord et 5° ouest d'autre part. 
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La première SERIE, formée de Paysages d'Inselbergs en Roches 

leucocrates et des Formes Associées comporte 8 ensembles. Ce sont 

. Paysage de Tiémé 

. Paysage de Sissian: 

. Paysage de Kodanakaha 

. Pàysage de Kogbabrivo 

Paysage de Kiémou 

Petits massifs et chaînons en roches 

leucocrates . 

Inselbergs en roches leucocrates. 

Collines à sommet irrégulier petits 

inselbergs et dos de baleine en roches 

leucocrates. 

Croupes convexes altéritiques à sommet 

régulier chaos et dalles en roches 

leucocrates. 

Croupes convexes altéritiques régulières. 

. Paysage de Ngolodougou :Croupes convexes altéritiques irrégulières 

à affleurements carapacés. 

. Paysage de Katia 

.Paysage de Sélilékaha 

Plateaux tabulaires carapacés à corniche peu 

nette et continue. 

Plateaux tabulaires fragistéritiques 
à corniche nette et continue. 

La deuxième SERIE comprend des Paysages de Chaînons en 

Roches Mélanocrates et des Formes Associées .. On y dénombre également 8 

ensembles. Ce sont : 

. Paysage du Konzankourou 

. Paysage de Toutié 

. Paysage de Tabakoroni 

Chaînons en roches mélanocrates . 

Chaînons en roches mélanocrates a glacis 

cuirassé. 

Chaînons en roches mélanocrates à sommet 

tabulaire cuirassé. 
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. Paysage de Nawa 

. Paysage de Lohoulo 

. Paysage de Mahandouni 

. Paysage de Kadiola 

. Paysage de Dabakaha 
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: Collines à sommet irrégulier : petits dômes 

ou dos de baleine en roche mélanocrate . 

Croupes gravillonnaires à affleurements 

altéritiques ou rocheux mélanocrates . 

Plateaux monoclinaux cuirassés a corniche 

nette et continue. 

Plateaux monoclinaux cuirassés a corniche 

nette et discontinue . 

Plateaux monoclinaux cuirassés à replat 

cuirassé corniches nettes et continues. 

la troisième SERIE est formée de Paysages de Plateaux 

Cuirassés et de Croupes Gravillonnaires. Elle est composée de 11 

ensembles. 11 s'agit des paysages suivants : 

. Paysage de Sélé 

Paysage de Zélasso 

Plateaux tabulaires cuirassés a corniche 

nette et continue. 

Petits plateaux tabulaires a corniche 

nette et continue . 

. Paysage de Oualougokaha: Buttes cuirassées a corniche nette et 

continue. 

. Paysage de Torgokaha 

. Paysage de Lafi 

Plateaux tabulaires cuirassés à corniche 

peu nette et continue. 

Plateaux cuirassés et gravillonnaires à 

sommet irrégulier, corniche peu nette et 

discontinue. 
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. Paysage de Nongotékaha 

. Paysage de Dékovogo 

. Paysage de Niougani 

. Paysage de Bérédougou 

. Paysage de Gonavogo 

Paysage de Takpalakaha 

- 24 -

Croupes gravillonnaires et cuirassées a 

sommet irrégulier, corniche peu nette et 

discontinue . 

Croupes gravillonnaires a sommet irrégulier 

et chicots cuirassés. 

Croupes plan-convexes gravillonnaires a 

sommet irrégulier . 

Croupes plan-convexes gravillonnaires 

régulières. 

Plateaux cuirassés à sommet convexe, 

corniche nette et continue. 

Plateaux tabulaires cuirassés à replat 

cuirassé corniche nette et continue. 

Enfin le paysage des Grandes Vallées constitue la quatrième 

série. On y dénombre une seule entité : 

. Paysage de Bémakaha Plaines alluviales hydromorphes. 

Il ne s'agit pas là d'unités de paysage à proprement parler 

mais de surfaces planes, assez étendues se développant le long des 

drains principaux. Dans les régions où on les rencontre, les sommets et 

versants de relief sont ceux des paysages contigüs. 

Cette 1 iste de paysages est d'une extrême importance. En 

effet c'est notamment en comparant ses critères avec notre information 

propre concernant la région de Katiola qu'on s'est aperçu que, à bien 

d'égard, le mi 1 ieu naturel tagbana conserve par endroits les mêmes 

caractéristiques que le Nord-Ouest ivoirien. 

C'est pourquoi dorénavant nous ne voyons pas d'inconvénient 

à adopter la nomenclature proposée par J.C. FILLERON, quant à la 
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dénomination de nos paysages. Et d'ailleurs cette démarche comporte un 

double avantage 

Premièrement la possibilité de comparer facilement les paysages 

d'espaces géographiques différents ; 

deuxièmement le respect d'une certaine normalisation dans les 

concepts. 

- Cadre hydrographique des bas-fonds: les segments hydrographiques 

du secteur étudié. 

Dans une telle étude, le réseau hydrographique tient une 

place de choix. En effet la forme des bas-fonds et l'ùtilisation qu'on 

en fait dépendent surtout des caractères du drainage. On consignera 

ceux-ci dans une analyse hydromét~ique permettant de mettre en ·évidence 

la densité des bas-fonds disponibles. 

L'étude des segments hydrographiques est basée sur la notion 

de "hiérarchisation des axes hydrographiques" (TRICART, 1965). A cet 

effet, le réseau hydrographique est comparable à un arbre dont les 

branches sont structurées selon un ordre hiérarchique. Ainsi, sont 

identifiés comme axes d'ordre 1 les ruisseaux qui n'ont aucun 

tributaire; ce sont les branches les plus extrêmes du réseau. Suivent 

les axes d'ordre 2, qui résultent de la confluence de 2 axes d'ordre 1. 

Les axes d'ordre 3 eux, sont issus de la rencontre de 2 axes d'ordre 2. 

Ainsi de suite, jusqu'au cours d'eau principal, qui est alors affecté de 

l'ordre le plus élevé de la hiérarchie des axes concernés. 

On assimile également les différents axes hydrographiques à 

des segments hydrographiques, un peu à l'image de segments de droite 

dans la mesure où ils sont compris dans des limites bien précises que 

sont les confluences. Partant ils sont quantifiables et mésurables. 

b) Le système d'échantillonnage. 

L'accès au terrain suppose des dispositions préalables, vu 
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Localisation des séquences - Hiérarchie du drainage. 

0 5km 

A Séquence topographique 1----1 
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l'ampleur de l'espace à couvrir 75625 ha et 762 segments 

hydrographiques, à parcourir, dans un temps relativement court.' C'est 

pourquoi il a été nécessaire de recourir à une "stratégie linéaire 

d'étude", dont les résultats ont été par la suite généralisés a 

l'ensemble de l'espace. 

Cette stratégie s'applique à 2 sortes d'unité 

d'échantillonnage ce sont d'une part les paysages élémentaires et 

d'autre part les bas-fonds. L'étude de ces derniers a été menée en 

rapport avec celle des segments hydrographiques, car les premiers sont 

surimposés aux derniers (carte n° 2) 0 

- A l'échelle des paysages élémentaires. 

L'étude des paysages élémentaires a été effectuée à partir 

de 14 séquences de paysage. Chacun~ représente individuellement une des 

14 grandes formes de versant reconnue,dans le secteur étudié. 

Ces séquences sont réparties de façon homogène sur la carte, 

en tenant compte de leur accessibilité, en évitant au maximum les 

espaces cultivés . 

. Les unités d'observation dans les paysages élémentaires. 

Les différents géons rencontrés sur chaque séquence 

paysagique constituent nos unités d'observation. On les a étudiés par le 

biais de profils végétation-sol. Des fosses pédologiques ont servi à 

décrire les horizons du métaplexion inférieur et l'infraplexion. D'une 

manière générale le nombre d'unité d'observation est en rapport avec les 

variations successives de la couverture végétale. 

- A l'échelle des bas-fonds. 

Par soue i d'économie, nous avons retenu en bas-fond les 

memes uni tés d'observation présentes en aval des 14 séquences 

paysagiques de référence. Cette disposition est basée sur le principe 

que les segments de paysages observés dans un bas-fond, au sein d'un 

paysage particulier peuvent se répéter dans des paysages similaires. 
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Par contre, les unités d'échantillonnage sont plus diverses, 

car fonction du nombre de talwegs. Compte tenu des données disponibles, 

d'impératifs liés· au temps et à un certain nombre de contraintes d'ordre 

opérationnel, i 1 a été décidé d'étudier les bas-fonds sur une base 

numérique égale au quart de l'effectif des talwegs de la carte. 

Ainsi 199 "séquences" de bas-fond ont été positionnées, en privilégiant 

les ordres de talwegs les plus élevés, c'est-à-dire les segments 

hydrographiques d'ordre égal ou supérieur à 3, de façon à équilibrer 

l'échantillon. 

Cette décision est fondée sur deux principes 

- Premièrement, une des lois du drainage {1) stipule que le nombre de 

segments hydrographiques des ordres élevés décroît très vite par rapport 

à celui des ordres inférieurs 

- deuxièmement, il semble ~~que dans la réalité, les bas-fonds affiliés 

aux segments hydrographiques des grands ordres soient les plus utilisés 

par l'homme, soit pour l'agriculture, soit pour l'hydraulique humaine ou 

animale. Notre démarche est donc justifiée. 

Voici la distribution des 199 unités d'échantillonnage 

retenues en bas-fond, selon les 5 catégories de segments hydrographiques 

de la carte, restituée également en pourcentage. 

Rivières d'ordre 1 32 séquences soit 16% 
' 

Rivières d'ordre 2 33 séquences soit 16,5% 

Rivières d'ordre 3 101 séquences soit 51% 
' 

Rivières d'ordre 4 27 séquences soit 13,5% 

Rivières d'ordre 5 6 séquences soit 3~ 0. 

(1) TRICART, 1965, Op. cit. 
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Nous introduisons ici la notion de "bas-fond élémentaire", 

notion opératoire que nous utiliserons pour désigner les poitions avales 

des toposéquences. Ainsi de part et d'autre d'un meme segment 

hydrographique, on comptera deux bas-fonds élémentaires. 

Ceci signifie que le nombre d'unités d'échantillonnage 

correspond 1c1 à celui des bas-fonds élémentaires. Ces unités ont été 

relevées soit a partir d'un transect opposant chaque fois deux 
' 

rives.C'est généralement le cas, soit à partir de l'aval d'une seule 

séquence paysagique; sont dans ce dernier cas une vingtaine de bas-fonds 

élémentaires, au rang· desquels ceux des 14 séquences paysagiques de 

référence. 

c) Technique de collecte de l'information des 

unités étudiées. 

Nous avons à construire deux catégories d'information la 

première est d'ordre topométrique, la seconde d'ordre écologique. 

- Relevé et restitution de l'information topométrigue. 

L'information topométrique a été reccuei 11 ie grâce a la 

technique du levé topographique. El le résulte de données mésurées sur 

les volumes topographiques étudiés. 11 s'agit de la longueur, des pentes 

et des dénivelées de chaque terrain étudié, ainsi que son profil 

topographique. 

Les mesures proprement dites sont notées sur des fiches de 

terrain où l'on relève les distances et pentes, qu'on complète plus tard 

par la valeur des dénivelées, dénivelées cumulées voire distances 

cumulées, qu'on obtient par calcul. Le levé topographique associe 

généralement deux opérateurs munis d'un double décamètre pour évaluer 

les distances parcourues. Un clisimètre est également utilisé pour 

apprécier la valeur de la pente. Si les distances sont généralement 

précises, les pentes en revanche admettent tous les 20 m une marge 

d'erreur de 0,5% du 

grade. On utilise 

fait qu'on les évalue en pourcentage et non en 

également une boussole pour le répérage et 
l'orientation des itinéraires. 

< 
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En plus de toutes ces données quantitatives, l'on rélève 

aussi les modifications les plus apparentes de la pente, des matériaux 

de la surface du ·sol et de la végétation. 

Des profils topographiques sont par la suite restitués sur 

du papier millimétré, à l'échelle convenable. Leur exploitation permet 

de délimiter avec plus de finesse les différentes unités spatiales 

contenues dans les séquences étudiées; ces uni tés correspondent à des 

facettes topographiques. A cet effet, deux niveaux d'échelle de 

restitution ont été adoptés les échelles de représentation des 

toposéquences sont respectivement à 1/1000è et 1/ZOOOè pour les hauteurs 

et les distances. Ces variables sont restituées à 1/400è et a 1/1000è en 

ce qui concerne les bas-fonds élémentaires. 

L'information écologique le relevé des milieux naturels. 

Faire des relevés de milieu naturel c'est décrire des géons. 

Cela est possible grâce au vocabulaire transdiscipl inai re des corps 

naturels. A la fois méthode et outil scientifique, ce vocabulaire est un 

arsénal couramment utilisé sur le terrain. On n'en fera pas ici une 

présentation détaillée mais on retiendra quelques points de la démarche 

suivie quand on se retrouve en face d'un milieu naturel à décrire. 

Tout part de l'observation attentive du géon. Ensuite on en 

fait un dessin figuratif composant les différents hoplexols reconnus. 

Les hoplexols proches de la surface du sol font l'objet d'un plus grand 

intérêt, eu égard à leur finesse et à leur complexité, pour éviter de 

perdre de l'information. 

C'est ensui te l'étape de la description proprement di te, 

c'est-à-dire du diagnostic typologique. Porter un diagnostic 

typologique, c'est identifier et nommer des matériaux contenus dans 

chaque hoplexol. C'est à la fois une description rapide et complète des 

différents corps naturels rencontrés. 
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Le diagnostic typologique comporte trois grands niveaux 

d'information la diagnose primaire, la diagnose secondaire et la 

diagnose complémentaire : 

- Le premier niveau permet de distinguer les composantes majeures du 

milieu ou leurs subordonnées, a partir de critères morphologiques 

immédiats de reconnaissance. 

Ex. : PALIPHYSE désigne l'ensemble des feuillages des arbres du présent 

faisant généralement partie du supraplexion. 

'Le deuxième niveau de diagnostic précise les structures ou formes des 

matériaux. 

Ex; : PALIPHYSE SPHENOCLOIDE décrit des feuillages d'arbres du présent 

en forme de cône renversé. 

Enfin la diagnose complémentaire donne des renseign·ements · sur la 

texture, la couleur ou densité des matériaux décrits. 

Ex. : PALIPHYSE SPHENOCLOIDE CLAIR désigne des feuillages peu denses, 

au sein d'un hoplexol dominé par le volume de l'air 

ambiant, c'est-à-dire l'AEROPHYSE. 

Faits notables, ces diagnostics portent également sur le 

volume apparent de matériaux des hoplexols, exprimé en pourcentage. Et 

toutes ces données sont notées sur des "fiches HORENT" (1). Mais à force 

de pratique, et pour suppléer parfois aux fiches, de petits cahiers de 

poche sont utilisés à cette fin. C'est le cas dans la présente étude. 

(1) Ph. HORENT les a mises au point en 1980 pour les besoins de la 

description typologique du milieu naturel. 
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2.2.2. Les données cartographiques. 

a) Extension de l'information du terrain. 

- Le mode d'extension de l'information. 

Quatre esquisses cartographiques ont précédé le départ sur 

le terrain. Cel les-ci portent respectivement sur les paysages 

élémentaires, les facettes topographiques, l _' occupation du sol et le 

réseau hydrographique. Cette première étape de l'investigation a permis 

de préparer l'échantillonnage, donc la présélection d'unités spatiales 

linéaires que nous avons, soit conservées, soit remplacées ou abandonnées 

selon les difficultés du terrain. 

Les deux premières esquisses cartographiques ont été 

corrigées après notre passage sur le terrain. Ensuite les informations 

ponctuelles recueillies ont été étendues à l'ensemble des cartes, 1~n 

comparant les données du terrain avec celles des minutes 

stéréoscopiques. 

Si la carte d'occupation du sol a été directement dessinée 

en calquant la minute stéréoscopique, il n'en fut pas de même de celle 

du réseau hydrographique dont le dessin définitif résulte d'une 

photo-interprétation de vérification. Cette démarche a été motivée par 

le fait qùe la carte de base de l'l.G.C.l. contient quelques erreurs. 

C'est donc à partir du document corrigé que nous avons étudié les 

caractéristiques du drainage. 

A partir des caractéristiques du drainage nous avons dressé 

des cartes du drainage, basées sur des indices statistiques. Il s'agit 

en fait de cartes par isolignes qui délimitent des plages de valeurs 

homogénéisées par un système de représentation par grisés. 

Enfin une carte des types de bas-fond a été conçue, qui 

résulte essentiellement de données du terrain. 
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- La technique de la photo-interprétation. 

Depuis le début du 20è siècle, la télédétection constitue un 

moyen privilégié de fixation des images de la terre. Et parmi les 

techniques qu'elle propose la photo-interprétation figure en bonne place; 

elle est quasi indispensable pour des études d'ordre géographique. 

Pour le présent travail la télédétection a consisté a 

analyser des séries de triplets photographiques. La valeur du 

recouvrement photographique adoptée est le 1 /3 stéréoscopique, lequel 

permet d'éliminer un maximum de déformations liées au traitement des 

photographies. 

- Unités cartographiques et légendes. 

Les unités cartogra~h{quès. 

On peut les classer en deux catégories: il s'agit d'abord 

des données sur le paysage et l'occupation du sol, ensui te de celles 

relatives à la géologie et à l'hydrographie. 

Les premières données portent sur les paysages élémentaires, 

les facettes topographiques les types de bas-fond et les types 

d'occupation du sol. Dans cette 1 iste les segments de paysage sont 

absents bien que nous ayons eu à élaborer une notice les concernant. 

C'est qu'en fait nous n'avons pas pu dresser leur carte en raison de 

difficultés d'ordre technique essentiellement, mais aussi à cause d'un 

choix méthodologique : 

- D'abord il est techniquement malaisé de construire une carte des 

segments de paysage à 1/80 OOOè, laquelle échelle ne permet même pas une 

bonne restitution de facettes topographiques, notamment les raccords de 

pente. Cette échelle est malheureusement celle des photographies 

utilisées. Pour l'information, il est important de savoir que les cartes 

de segments de paysage sont généralement établies à 1 /50 OOOè ; c I est 

l'échelle conventionnelle. 
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- Ensuite, la limitation technique évoquée nous a obligé à faire un 

choix méthodologique permettant de gagner du temps dans l I analyse du 

paysage. De ce fait nous avons construit intuitivement et de façon 

raisonnée, des segments de paysage, sans passer par la longue série 

d'algorithmes, d'analyses multivariées, des descriptions du milieu, 

d'établissement de typologies emboîtées portant sur les matériaux, les 

hoplexols, les hoplexions et les géons. 11 faut savoir par ailleurs que 

la construction de la carte des segments de paysage proprement dite 

demande du doigté : i 1 faut être très méthodique dans le choix et la 

représentation des figurés. Et tout ce ,travail cartographique est 

relativement long, en raison du nombre parfois relativement important 

des types de segment. 

La deuxième catégorie d I uni tés cartographiques concerne le 

plan géologique c'est-à-dire les unités pétrographiques du secteur 

ituaié ·ainsi que le plan hydrographique, c'est-à-dire les régions 

homogènes du drainage, par rapport à la densité de la dissection et à 

celle du drainage du paysage . 

. Les légendes. 

Nous avons conçu les légendes en nous basant sur des 

principes cartographiques universels. Ainsi donc c'est à 

système de symboles, de couleurs et de grisés reconnus 

comprendre les cartes. Parfois la légende intègre 

c'est-à-dire un texte explicatif assez succinct. 

partir d'un 

qu I on peut 

une notice 

Les différents points de méthode touchant à toutes ces 

cartes seront explicités dans les chapitres concernés. 

b) L'analyse cartographique : plan de sondage,collecte 

et exploitation des données cartographiques. 

- Le plan de sondage. 

Les cartes élaborées constituent de nouveaux champs de 

collecte de données permettant non de travailler par échantillons, mais 
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d'envisager la totalité de l'espace étudié. Aussi cette nouvelle 

situation requiert-elle l'utilisation d'un moyen rigoureux de collecte. 

Entre autres il existe une technique très fiable qui permet de saisir 

rapidement la distribution spatiale des phénomènes géographiques : c'est 

,;:le plan de sondage par points'-'. 

Ce plan de sondage par points est basé sur une grille 
parsemée de points, ·,:'stratifiés et sans alignement?· (1). Ces dernières 

caractéristiques permettent d'éviter pendant le sondage les erreurs 

liées à la périodicité parfois observée dans la disposition des surfaces 

ou ·objets à planimétrer, imputable à leur restitution cartographique et 

non à leur nature. 

Le type de grille utilisé pour ce travail a été construit 

par J .• C. FILLERON et J.C. ARNAUD en 1971. Il s'agit précisément d'une 

grille dont le quadrillage est fixé sur un film plastique et 

transparent, où l'on dénombre 1117 points de sondage. La maille est 

formée de carrés de 3, 2 x 3, 2 cm qui contiennent chacun 4 points de 

sondage. L'on estime que ce quadrillage correspond à une surface de 

75625 ha et que la valeur du point vaut 64,25 ha. 

Il est possible d'adapter la grille à d'autres échelles en 

rassant par le banc photographique. Tout comme la valeur du point peu: 

varier, en multipliant le nombre de rotation de la grille ou en 

superposant une autre gril le à la première, de sorte que le nombre de 

points augmente de façon inversement proportionnelle à la valeur 

minimale de ceux-ci. 

(1) voir P. HAGGETT, 1973. L'analyse spatiale en géographie humaine .• A 

Colin, Paris, Coll. U., 390 p. pour l'explication des principes de 

construction de la grille de sondage. 
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Collecte et exploitation des données cartographiques 

et nouvelles unités d'analyse. 

planimétrie 

La planimétrie ou évaluation des surfaces occupées par les 

éléments de la carte se fait par superposition de la grille de sondage à 

chaque carte analysée, puis consignation dans un tableau, du nombre de 

contacts entre les points de la grille et les surfaces élémentaires 

planimétrées. Ensuite suivant les catégories d'éléments le nombre total 
-, 

de points obtenus est multiplié par la superficie minimale, c'est-à-dire 

un chiffre qui correspond au résultat du rapport entre la superficie 

totale de la carte et le nombre total de points comptés. 

Les superficies totales par catégorie d'éléments constituent 

de nouvelles uni tés d'analyse ayant une signification beaucoup plus 

pratique pour la comparaiso_n et donc pour l'analyse ·géographique. Ce 

sont ces dernières qui permettent de mieux saisir, statistiquement 

parlant, la distributio"' régionale des phénomènes analysés. 

Les analyses de données cartographiques peuvent revêtir deux 

grandes formes _l'analyse univariée et l'analyse bivariée. L'on a 

recours à la première quand le sondage concerne un seul thème 

cartographique. Mais le plus souvent, il s'agit d'une analyse biva~iée, 

qu1 met ~n rarport des thèmes cartographiques différents. L'on applique 

le sondage à deux cartes superposées afin d'observer la variation 

spatiale d'un phénomène géographique par rapport à un autre : par 

exemple la distribution des types d1 occupation du sol selon la 

topographie. 

2.2.3. Autres sources de données. 

Cette étude sur les bas-fonds est également basée sur une 

recension bibliographique et documentaire variée. 

a) La recherche bibliographique. 

Elle a été orientée vers .3 types d'axes à savoir 
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1° - la lecture d'ouvrages sur la théorie et la méthodologie pour cerner 

les concepts et principes de base de l'étude 

2° ~ la consultation de publications sur les paysages et mili~ux 

naturels ainsi que des notes de séminaires et des données sur la gestion 

de ces derniers ; 

3° -la lecture d'ouvrages ·sur les hommes et leurs activités et l'analyse 

de publication sur l'aire ethno-culturelle et géographique sénoufo et 

tagbana en vue d'en avoir une idée générale du mode de vie des sociétés 

concernées. 

b) La consultation de documents graphiques et 

photographiques. 

Ces documents sont : la carte de base du secteur étudié,(cf. 

· Katiola 2b), la carte photogéologique du degré carré de Katiola et les 

photos aériennes à 1/80 OOOè du secteur étudié. 

c) Les sources orales ou économiques~ 

El les ont été consul téss seulement à titre il lustrati f et 

démonstratif. Ce sont des enquêtes auprès d'organismes tels que la CIDT, 

la CIDV,. la SODEPRA et le Service des Eaux et Forêts, ainsi que 

l'utilisation de statistiques économiques relatifs à des points précis 

de l'objet de l'étude. 

d) Les ouvrages techniques. 

Un certain nombre d'ouvrages ont été également consul tés 

pour les techniques d'expression qu'ils proposent, ceci en vue de mieux 

structurer la forme du travail (voir en bibliographié le chapitre noté 

"divers"). 
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2.3. LE TRAITEMENT DES DONNEES LES MODES DE TRAITEMENT 

Deux modes de traitement de données ont été utilisés dans· la 

présente étude : 

2.3.1 - Le traitement "intuitif" et "raisonné". 

Ce premier mode de traitement est basé sur la connaissance 

empirique de l'organisation du paysage, des milieux et de l'occupation 

des sols. Ce qui a permi d'établir, de manière théorique mais logique, 

plusieurs typologies, sans recourir à des techniques d'interprétation 

mathématique, malgré l'abondance des données. 

· Ces typologies sont de diverses natures ; elles concernent 

les sols, les végétations et les milieux, les facettes topographiques, 
les séquences paysagiques et les "séquences topographiques de bas-fond", 

enfin l'occupation du sol et les segments hydrographiques. 

Il s'agit avant tout d'un traitement surtout manuel. 

2.3.2 - Le traitement statistiqJe par S.P.S.S. 

Le deuxième mode de traitement uti 1 isé est d'ordre 

statistique et repose sur le programme général d'analyse des données par 

ordinateur _dit S.P.S.S.(1). Le S.P.S.S. intègre deux algorithmes 

essentiels à savoir l'analyse factorielle des correspondances (A.F.C) et 

la Classification Ascendante Hiérarchique (C.A.H) : le premier permet 

d'envisager les données sous un angle multi-dimensionnel, en dégageant 

un certain nombre de facteurs à la base de leur ordonnancement, et des 

graphiques. Le second part d'un tableau des facteurs et permet d'obtenir 

des classes de hiérarchie emboîtées des individus et des variables. 

L'interprétation des résultats de l'A.F.C et de la C.A.H sert finalement 

à construire l'information géographique. 

(1) S.P.S.S.ou statistical Package For Social Sciences. 
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Ce dernier mode de traitement a surtout été appliqué à 

l'étude spécifique des bas-fonds. C'est par son biais que nous avons pu 

aisément dégager· des types de segments de paysage et des types de 

bas-fonds. 11 est donc à la base de la synthèse sur les aspects du 

paysage en bas-fond, même s1 pour ce faire certains résultats du 

traitement "intuitif" et raisonné ont été utilisés .. 
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CHAPITRE l L'ORGANISATION DES PAYSAGES 

1 .1 - SERIES.ET SEQUENCES DE PAYSAGES 

1 .1 .1. Les séries de paysages 

Le secteur étudié~ compte 14 types de paysages élé­

mentaires. 12 se rattachent à la typologie de FlLLERON et 2 sont spéci­

fiques à la région de Katiola. Ces différents paysages élémentaires 

appartiennent à 3 des séries de paysages de référence, à l'exclusion des 

grandes vallées (carte hors-texte). 

Ces ser1es et leur contenu sont les suivants 

a) SERIE l : Paysages de Chaînons en Roches Mélanocrates 

et des Formes Associées. 

On y compte 4 types de paysages élémentaires a savoir 

1°- des Chaînons en Roches Mélanocrates ou Paysage de Konzankourou 

(codés A) ; 

2°- des Chaînons en Roches Mélanocrates à Glacis Cuirassé ou Paysage de 

Toutié (B) ; 

3°- des Plateaux Monoclinaux Cuirassés à Corniche Nette et Continue ou 

Paysage de Mahandouni (C) 

4°- des Croupes Gravillonnaires à Affleurements Altéritiques ou Rocheux 

Mélanocrates ou Paysage de Lohouolo (D). 

b) SERIE 11 - Paysages d'inselbergs en Roches leucocrates 
et des Formes Associées. 

En l'absence d'lnselberg, les reliefs identifiés sont essen­

tiellement faits de croupes dégagées des roches leucocrates. 11 s'agit 

donc de formes associées. Ces dernières sont de 2 types à savoir : 
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1°- des Croupes Convexes Altéritiques Régulières ou Paysage de Kiémou 

(Codés E) ; 

2°- des Croupes Convexes Altéritiques Irrégulières à Affleurements Cara­

pacés ou Paysage de Ngolodougou (Codés F). 

c) SERIE llI Paysages de Plateaux Cuirassés et des 

Croupes Gravillonnaires. 

Cette dernière série regroupe 8 types de paysages élémen­

taires dont les 2 types propres à la région de Katiola (1). 

Ce sont les paysages suivants : 

- des Plateaux Tabulaires Cuirassés et Gravillonnaires a Corniche Nette 

et Discontinue ou Paysage de Katiola (codés G).; 

- des Plateaux Cuirassés et Gravillonnaires à Sommet Irrégulier, Corni­

che Peu Nette et Continue ou Paysage de Lafi (H) ; 

- des Croupes Gravillonnaires et Cuirassées à Sommet Irrégulier, Corni­

che Peu Nette et très Discontinue, à Replat Cuirassé ou Paysage de 

Touro (1) ; 

- des Croupes Plan-Convexes Gravillonnaires a Sommet Irrégulier ou 

Paysage de Niougani (J) ; 

- des Croupes Plan-Convexes Gravillonnaires Régulières ou Paysage de 

Bé rédougou ( K) ; 

- des Petits Plateaux Tabulaires Cuirassés à Corniche Nette et Continue 

ou Paysage de Zélasso (L) ; 

des Buttes Cuirassées à Corniche Nette et Continue ou Paysage de 

Oualougokaha (M) ; 

( 1 ) Ce sont 1 es Paysages "G" et "H". 
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des Croupes Gravillonnaires a Sommet Irrégulier et Chicots Cuirassés 

ou Paysage de Dékogovogo (N). 

1 .1 .2. Description topographique et paysagique 

des types de paysages ,séquences de paysage 

a) Paysages de la SERIE I . 

- Les Chaînons en Roches Mélanocrates (Paysage de Konzankourou). 

Ce sont les paysages dits de Konzankourou. Il s'agit 

d'ensembles orientés NNE-SSW présentant un modelé massif, aux sommets 

rocheux et três convexes, culminant entre 400 et 450 m. Leurs versants 

sont généralement convexe-rectilignes. Les bas-fonds y sont peu accusés; 

leurs entailles sont insignifiantes; leurs talwegs sont d'ordre 1 et 2. 

Ces paysages sont représentés par la séquence intitulée 

Takala "A"(1), qui est localisée prês du village de Takala(2), à 10 km 

au NE de la vi Ile de Katiola. Cette séquence comporte 7 facettes 

topographiques et s'étend sur 785 m. Sa pente moyenne est de 10,46 % et 

sa dénivelée totale de 82, 14 m (fig. 1 et 2). 

Facettes Synthèse· 
· ·-t._opograph ique s Acroèdre Ect a-

Acroèdfe 
Mé~aèdre Mètaèdre Mètaèdre Métaèdre Cataèdre Séquence 

Variables 

Va Leur· de la 

Développement 

Dénivelée (m) 

Extension ( ï.) 

Supérieur Moyen ln f é r'i eu r ! lnfr'aédrique 

'·, 
'·, .... -----

pente <:o 16,66 20,35 10, 15 5,53 5,83 3 7,27 

(m) .... 60 172 192 190 120 40 11 

........ 10 

........ 7,6 

Tableau n°1 

35 19 ,5 10, 5 7 1,2 

21,9 24,46 24,2 15,28 5 

Spécifications mor.phométriques de la séquence de 

Takala (A). 

(1) ta lettre entre griffes se. rapporte au rang et/ou au code du 
Paysage étudié. 

(2) Village situé en déhors du champ d'étude. 

0,8 

1,4 

• 1. 

10,46 

785 

82,14 

100 
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Figure 1 

Figure 2 

Acroèdre 

1 Ecta-acroèdre 

10 m 

o Gzo m 

Soquence A 

w~,a~dra 
lnfro;dC'Ïqu• 

Organigramme de la séquence de Takala (A) 

Profil topographique de la séquence de Takala (A) 

Foc•II•• 
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Rel...,ls 

Infraèdre métaédrique 

Métaèdre supérieur 

Métaèdre 
1 Cataèdre Métaèdre moyen 

inférieur 

T7 
T8 

T9 TlO 
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La Facette 1 constitue le sommet du chaînon ou l'Acroèdre; 

elle a un développement de 60 m soit 7 ,6 % de la longueur de la 

séquence. Sa pente est de 16,66 % et sa dénivelée de 10 m. Le profil de 

cette facette est antécline. 

La Facette 2 représente une pente de raccord ou l 'Ecta­

Acroèdre, située entre le sommet et le versant. Son extension est de 

172m soit 21 , 9 % de la séquence. Sa pente est de 20, 35 % et sa 

dénivelée, de 35 m. C'est une facette synécline. 

La Facette 3 est un Métaèdre supérieur synécline, c'est-à­

dire la section amont du versant. Elle constitue 24,66 % de la séquence 

soit un développement de 192 m ; sa pente est de 10,15 %, sa dénivelée 

de 19, 5 m. 

La Facette 4 est la sùtion médiane du versant ou Métaèdre 

moyen. Celui-ci est monocline et s'étend sur 190 m soit 24,20 % de la 

séquence. Sa pente est de 5,53 % et sa dénivelée de 10,5 m. 

La Facette 5 correspond au 1/3 aval du versant. C'est donc 

un Métaèdre inférieur. 11 a une forme monocline et est développé sur 

120m. Sa pente est de 5,83 %, sa dénivelée de 7 m. 

La Facette 6 fait partie du bas-fond. Bien que ressemblant à 

un pan de versant, elle joue cependant le rôle de 1 i t du bas-fond. 11 

s'agit d'un Métaèdre infraédrique monocline de 40 m de long, ayant une 

pente égale à 3 % et une dénivelée de 1,2 m. 11 constitue 5 % de la 

sequence. 

La Facette 7 représente l'entaille du bas-fond de la 

sequence ou Cataèdre. 11 est développé sur 11 m et a une dénivelée de 

0,8 m, pour une pente de 7,27 %. Son profil est monocline. 
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Les Chaînons en Roches Mélanocrates à Glacis Cuirassé (Paysage de 

Toutié) 

. Ce sont des reliefs de commandement dont le modelé ressem­

ble à celui du Konzankourou. Cependant leurs altitudes sont plus faibles 

(340-350 m) ; les versants sont souvent modelés en piedmont,c'est-à-dire 

qu'ils se déployent en glacis cuirassés qui, sur le plan de l'évolution 

géomorphologique, correspondent au niveau "moyen glacis". 

. C'est la séquence de FRONAN 11 811 qui est le mode lé repré­

sentatif de ce second type de paysages. El le correspond à un petit 

relief situé au sud de la ville de Fronan. On constatera que le transect 

étudié n'intègre pas de glacis. Cette omission est en partie liée à des 

raisons méthodologiques. En effet nous avons considéré la séquence dans 

le sens de la pente la plus grande. Cependant nous avons parié du glacis 

lors de la description des segments~de paysage. 

La sequence étudiée a un développement de 308 m, une déni-

velée de 34,89 m pour une pente moyenne de 11,33 % 

facettes (Fig.3 et 4). 

!"--.. 

'·~ Facettes 
opograph iques Acroldre Métaèdre Ecta- In fr a èdr e 
, ...... ,. Infraèdre! Métaédrique 

Variables ' 
~-.. J 

1 

Valeur de la pente (Y.) 13,8 7,38 21,66 6,25 

Développement Cm) .... 14 8 82 30 48 

Dénivelée Cm) ........ 20,15 6 6,5 3 

Extension ( Y.) ........ 48,05 26,62 9, 74 15,58 

elle compte 4 

Synthèse 
Séquence 

11, 3 3 

308 

34,89 

100:1, 

Tableau n°2 Spécifications morphométriques de la séquence de 
Fronan (B). 
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Facette 1 C'est un Acroèdre convexe de 148 m soit une 

extension équivalent a 48,05 % de la séquence. Sa dénivelée est de 

20,15m, sa pente de 13,80 %. 

Facette 2 : C'est un sommet en forme de versant, qui repro­

duit un "méso-glacis" de 82 m, non cuirassé. 11 s'agit d'un Méta-Supraè­

dre monocline ayant une pente de 7,38 % et une dénivelée de 6m. Cette 

facette représente 26,62 % de la séquence. 

Facette 3 : El le s'assimile à une rupture de pente placée 

juste avant le lit du bas-fond : il s'agit donc d'un Ecta-infraèdre. Son 

prof i 1 est mono-synécl ine et son développement de 30 m sa pente 

moyenne est forte : elle est de 21 ,66 %. Sa dénivelée est de 6,5 m. 

Facette 4 : C'est le lit du bas-fond. 11 a un profil anté­

·clïne et correspond à un Infraèdre métaédrique. Sa pente est sensible 

(6,26 %) ; sa dénivelée est de 3 m. Cette facette a un développement de 

48 m soit 15,58 % de la séquence. 

Les Plateaux Monoclinaux Cuirassés à Corniche Nette et 

Continue (Paysage de Mahandouni) 

. Ces Plateaux culmunent à 300-340 m. Leur sommet est induré 

par une cuirasse ferrugineuse monoclinale. Les versants sont convexes et 

sont séparés du sommet par des corniches bien marquées, au tracé inin­

terrompu. Les fonds de vallée, bien qu'étroits, sont par contre rela­

tivement plats. 

Ce type de paysages se rencontre aux voisinages des reliefs 

de commandement déjà décrits plus haut, desquels ils sont séparés par un 

espace suf isamment ouvert, mais qui pourrait cependant correspondre à 

d'amples dépressions périphériques. 

Par ailleurs, la surface des sommets s'assimilerait au 

niveau "haut-glacis" de la région. 
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. Ce type de paysages a été étudié à partir de la séquence 

de Katiola "C", un plateau assez étendu, situé à 6 km à l'Ouest de la 

ville de Katiola. Cette séquence a un développement de 673 m pour une 

pente moyenne et une dénivelée respectives de 4,2 % et 28,30 m (figJ et 6). 

Facettes 
topographiques Supraèdre! Ectaèdre 

Synthèse 
Métaèdre Métaèdre Métaèdre Ecta- ! lnfraèdre Séquence 
Supérieur! Moyen Inférieur! Infraèdre 

Variables 

Valeur de la pente (Ï,) 1,37 0 

Développement Cml .... 146 

19,32 

44 

8,5 

6,5 

3,5 

200 

7 

29,72 

2,28 

175 80 

21,43 

14 

4,2ï. 

673 

28,30 

100% 

Dénivelée 

Extension 

(ml ........ 2 3 0 

(ï.) ........ 21,69 26 

4 

11,89 2,08 2,08 

Tableau n°3 

suivantes 

! ! 
----'--------'--------;'~----' -·-··--- 1 -·----- 1 ·-· ....J_ 

Spécifications morphométriques de la séquence de 

Katiola (C). 

Les 7 fa cettes topographiques qui la composent sont les 

Facette 1 C'est un Supraèdre anté-monoc line de 146 m de 

long soit une extension de 21,69 % de la séquence. Sa pente est de 1 ,37% 
et sa dénivelée de 2 m. 

Facette 2 : Il s'agit de la rupture de pente, c'est-à-dire 

l'Ectaèdre, qui raccorde la surface du supra~dre avec le versant. Cette 

facette a un développement de 44 m soit 6,5 % de la séquence. Sa pente 

est relativement prononcée : 19,32 % ; sa dénivelée est de 8,5 met elle 

a un profil anté-synécline. 

Facette 3 El le correspond a un Métaèdre supérieur anté-

cl ine bien développé (200 m soit 29,72 % de la séquence). Néanmoins il 

conserve une pente faible (3,5 %). Sa dénivelée est de 7 m. 
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Figure 5 Organigramme de la sequence de Katiola (C) 
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Figure 6 Profil topographique de la séquence de Katiola (C) 
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Facette 4 C'est le Métaèdre moyen. Section médiane du 

versant, il est monocline et s'étend sur 175 m, pour une pente de 2,28 % 

et une dénivelée de 4 m. 

Facette 5 : C'est la section ava h du versant ou Métaèdre 

inférieur. C'est un plan antécline d'un développement de 80 m. Sa pente 

est de 21 ,43 %, sa dénivelée de 4 m. 

Facette 6 : C'est un Ecta-Infraèdre monocl ine de 14 m de 

long, d'une pente de 21 ,43 % et d'une dénivelée de 3 m. 11 représente 

2,08 % de la séquence. 

Facette 7 : El le correspond au 1 i t du bas-fond ; i 1 s'agit 

d'un lnfraèdre plan ayant un développement de 14 m soit 2,08 % de la 

séquence. 

- Croupes Gravillonnaires à Affleurements Altéritiques 

ou Rocheux Mélanocrates (Paysage de Lohouolo ). 

. Ce sont des modelés subaplanis culminant généralement à 

300 m. Leur surface est convexe et leurs versants laissent apparaître de 

place en place, des affleurements altéritiques ou rocheux dûs vrais­

semblablement à l'érosion. Les bas de versants et les bas-fonds sont 

applatis. Notamment ces derniers présentent parfois un étagement d'uni­

tés élémentaires qui figureraient le niveau "bas-glacis". Les talwegs 

sont fréquemment assez encaissés . 

. La séquence-témoin de ce type de modelés est située à 350m 

au Nord de Kawonou, en partant de la ville de Katiola en direction de 

Marabadiassa. Intitulée Séquence de Kawonou "D", celle-ci a un 

développement de 387 m, pour une pente et une dénivelée respectives de 

4,72 % et 18,28 m (Fig, 7 et 8), 
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Facettes Synthèse topographiques Supraèdre! Métaêdre Métaêdre Métaêdre Métaèdre C.ataèdre Séquence 
!Supérieur Moyen Inférieur' Métaédrique 1 

1 

Variables .....____ ! 

'-....._ ! ----
Valeur de la pente (%) 2 3,12 2,73 10 3,14 35 4, 72?. 

Développement (m) .... 84 80 110 50 51 12 387 

Dénivelée (m) ........ 
Extension (%) ........ 

Tableau n°4 

2 2,5 3 s 1, 6 4,2 

21,70 20,67 28,42 12,92 13, 18 3,1 

Spécifications morphométriques de la séquence de 

Kowonou ( D) . 

On y dénombre 6 facettes topographiques 

m 

18,28 m 

100% 

--

Facette 1 c'est un Supraèdre antécline qui est développé 

sur 84 m soit 21, 70 % de la séquence. Sa pente est faible (2%), tout 

comme sa dénivelée (2 m). 

Facette 2 Elle correspond â un Mêtaèdre supêrieur anté-

cl ine. Son extension est de 80 m soit 20, 67 % de la séquence pour une 

pente de 3,12 % et une dénivelée de 2,5 m. 

Facette 3 C'est un Mêtaèdre moyen monocline, relativement 

bien développé ( 110 m soit 28, 42 % de la séquence). Sa pente et sa 

dénivelée sont respectivement de 2,73 % et 3 m. 

Facette 4 : 11 s'agit de l'aval du versant, lequel corres­

pond au Mêtaèdre infê.rieur. Celui-ci a un profil antécline et s'étend 

sur 50 m, pour une pente de 10 % et une dénivelée de 5 m. Cette facette 

constitue 12,92 % de la séquence. 

! 
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Facette 5 C'est le lit du bas-fond. Il correspond à un 

lnfraèdre métaédrique antécline d'un développement de 51 m, d'une pente 

de 3,14 % et d'une "dénivelée de 1,6 m. 

Facette 6 Elle représente l'entaille du bas-fond il 

s'agit d'un Cataèdre monocline qui a un développement de 12 m. Sa pente 

est relativement forte (35 %). Sa dénivelée est de 4 m. 

b) Paysages de la SERIE Il 

- Les Croupes Convexes Altéritigues Régulières (Paysage de Kiémou). 

Il s'agit de modelés sabaplanis d'une altitude de 280 à 

300 m, convexes réguliers, dont la moitié inférieure du versant présente 

des surfaces relativement carapacées. Leurs bas-fonds sont relativement 

évasés. 

. Ce type de modelés a été étudié à partir de la Séquence de 

Nicole "E", à 500 m au NW du village dont elle porte le nom. Ce village 

est localisé au NE de la ville de Katiola, dont il est distant de 6 km. 

La séquence a un développement de 801 met une pente moyenne de 3,73 %. 

Sa dénivelée 'totale est de 29,93 m (fig.9 et 10). 

~, ... 
~ Facettes 

~pograph ique s 
.....__ 

. ~ 
! Variables ~ , 
! __________ "-:.~ 
1 1 

1 Valeur de la pente (Y,) 

Développement (rn) .... 

Dénivelée (ml ........ 
Extension (Y.) ........ 

Tableau n°5 

Synthèse 
Supraèdre! Métaèdre Mêtaèdre Métaèdre Métaèdre Séquence 

!Supérieur Moyen Inférieur! Mètaédrique 

1, 74 2,93 ,, , 12 5,79 3,43 3,73ï. 

144 256 194 190 1 7, 5 801,5 m 

2,5 7,5 8 11 0,6 29,93 m 

17,97 31,97 24,2 23,7 2,18 100% 

l.. - ·---------'-- ·-·--' 

Spécifications morphométriques de la séquence de 
Nicole (E). 
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Figure 9 Organigramme de la séquence de Nicolo (E) 

Figure 10: Profil topographique de la séquence de Nicolo (E) 
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On y dénombre 5 facettes topographiques 

Facette 1 El le correspond au sommet de la séquence ou 

Supraèdre. Ce dernier est antécline et a une extension de 144 m soit 

17,97 % de la séquence. Sa pente et sa dénivelée sont respectivement de 
1,74 % et 2,5 m. 

Facette 2 : C'est le Métaèdre supérieur ; il est antécline 

et très développé ( 256 m soit 31, 97 % de la séquence). Sa pente est 

relativement faible (2,93 %) mais sa dénivelée, notable (7,5 m). 

Facette 3 : Elle correspond au Métaèdre moyen. Cette facette 

est moins développée que la précédente (191 ·m) et a une forme monocline. 

Sa pente est de 4,12 % ; sa dénivelée, de 8 m. Son extension représente 
24,2 % de la séquence. 

Facette 4 : C'est la portion aval.. du versant. Il s'agit 

d'un Métaèdre inférieur antécline de 190 m de long, soit approximative­

ment la même extension que la facette précédente. Sa pente est de 5,79 % 
et sa dénivelée, de 11 m. 

Facette 5 : Elle marque le lit du bas-fond. Il s'agit d'un 

Infraèdre métaédrique monoc l ine de 17, 5 m de long, ayant une pente et 

une dénivelée respectives de 3,43 % et 0,6 m. 

- Les Croupes Convexes Altéritiques Irrégulières a Affleurements 

Carapacés (Paysage de Ngolodougou). 

Ces modelés sont également subaplanis comme les précédents 

(280-300 m). Cependant, ils présentent des sommets indurés, à profil 

irrégulier. En outre le phénomène de l'induration est beaucoup plus mar­

qué dans les hauts de versant. En effet, là, on observe de la carapace 

subaffleurante qui entraîne des pentes monoclines qui se prolongent dans 

les sections inférieures des versants par des formations colluviales. 

Les bas-fonds sont étroits et présentent un lit plan généralement. 

7 
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Nous avons étudié ce type de modelés a partir de la 

Séquence de TOURO "F". Le village dont elle tire sa désignation, c'est­

â-dire Touro,est ·localisé â mi-distance entre les villes de Katiola et 

de Bouaké. Ladite séquence est située â 6 km au NW du village. Son déve­

loppement est de 551 m, sa pente moyenne de 3,5 % et sa dénivelée totale 

de 19,5 m (fig.11 et 12), 

.~ ------
; ~ Facettes Synthèse 
! '-.l opogr aph ique s Supraèdre! Méta- 1 

! .... ,, 
Mètaèdre Métaèdre Infraèdre Séquence 

1 

1 

! 

! 

1 !Supraèdre !Supérieur Inférieur! 

Variables ~i 
Valeur de la pente (ï.) 1, 95 2, 91, 4,87 4,74 0 3,54Y. 

Développement (ml .... 154 102 164 116 15 551 m 

Dénivelée Cm) ........ 
Extension (Y.) ........ 

Tableau n°6 

3 3 8 5,5 0 19, 5 

27,95 18,51 29,76 21,05 2,72 100Y. 

Spécifications morphométriques de la séquence de 

Touro (F). 

Elle se compose de 5 facettes topographiques 

m • 1 

Facette 1 : C'est le sommet de la séquence il correspond â 

un Supraèdre antécline ayant un développement de 154 met une pente de 

1,95 %. Aussi sa dénivelée est faible : elle est de 3 m. Son extension 

représente 27,95 % de la séquence. 

Facette 2 : C'est encore une facette de sommet mais en forme 

et position de métaèdre. Identifiée comme un Méta-Supraèdre antécline, 

elle ·a un développement de 102 m, et une dénivelée de 3 m. Le passage 

entre cette dernière et la première facette est progressif ; aussi, l'on 

a une pente faible de 2,94 %. 

Facette 3 C'est la section amont du versant; il s'agit 

d'un Métaèdre Supérieur monocline, légèrement pentu (4,87 %). Son déve-
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Figure 12: Profil topographique de la séquence de Toura (F) 
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loppement est de 164 m soit 29,76 % de la séquence. Sa dénivelée est 
moyenne (8 m). 

Facette 4 : Elle correspond à la section aval·.du versant 

c'est un Métaèdre inférieur syné-antécline dont le développement est de 

116 m soit une extension de 21 ,05 % de la séquence. Sa dénivelée est de 
5,5 m. 

Facette 5 : 11 s'agit du lit du bas-fond. C'est un Infraèdre 

plan d'une extension de 15 m soit seulement 2,72 % de la séquence. 

c) Paysages de la SERIE 111 

- Les Plateaux Tabulaires Cuirassés et Gravillonnaires à 

Corniche Nette et Discontinue (Paysage de Katiola) . 

. Ce type de paysages est constitué de modelés culminant à 

300m en moyenne, se caractérisant par des sommets d'interfluve indurés 

par de la cuirasse et ayant un profil ·plan. Les corniches qui succèdent 

à la surface de ces sommets sont marquées et ont un tracé discontinu. 

Quant aux versants, ils sont relativement bien développés. Leur pente 

est généra 1 ement faible, leur prof i 1, faiblement irrégulier. Les 

bas-fonds sont bien évasés. 

• La séquence qui figure ce type de modelés est localisée au 

SE de la ville de Katiola, à 3 km du Lycée Moderne. Appelée Séquence de 

Katiola "G", elle se développe sur 782 m. Sa pente moyenne est de 4,08 % 
et sa dénivelée de 32 ,9 m. (fig. 13 et 14). 
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Figure 13: Organigramme de la sequence de Katiola (G) 

Figure 14: Profil topographique de la séquence de· Katiola. (G) 
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On y dénombre 6 facettes topographiques 

Facette 1 : Elle matérialise le sommet du plateau ; c'est un 

Supraèdre isocline en son centre et antécl ine vers la périphérie. 11 

mesure 92 m soit 11, 76 % de la séquence. Sa pente moyenne est faible 

(2,17 %) ; sa dénivelée est de 2 m. 

Facette 2 : C'est une corniche. Cet Ectaèdre est antécline 

et développé sur 24 m. Sa pente est de 18,75 %, sa dénivelée, de 4,5 m. 

Facette 3 : C'est la portion amont du versant; il s'agit 

d'un Métaèdre supérieur monocline développé sur 180 m, d'une pente de 

· 3,89 % et d'une dénivelée de 7 m. Cette facette constitue 23 % de la 

séquence. 

Facette 4 C'est un Métaèdre moyen anté-synécl ine d'un 

développement 264 m soit 33,76 % de la séquence. Cette portion médiane 

du versant a une pente de 4,36 % ; sa dénivelée est de 11 ,5 m. 

Facette 5 : Elle correspond au Métaèdre inférieur. Celui-ci 

est développé sur 182 m. Sa pente et sa dénivelée sont relativement 

faibles par rapport à celles des deux facettes précédentes (3, 17 % et 

4,5 m respectivement). 

Facette 6 11 s'agit du lit du bas-fond ; c'est un Infraè-

dre métaédrique monocline d'un développement de 40 m (c'est un dévelop­

pement minimum car au moment du levé topographique il y avait une 

inondation). La pente de cette facette est de 2 % et la denivelée, de 

0,8 m. 
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,~, 1 FDc~ttes ! 
! topooraphiques ! 
! ~ 

r ~, 
; Variables ; 
! ! 

Valeur de la pente (%) 

Développement (ml .... 
Dénivelée Cm) ........ 

Extension (%) ........ 

Tableau n°7 

- 62 -

Supraëdre! Ectaèdre Métaêdre Métaèdre Métaèdre lnfraèdre 
!Supérieur Moyen In té rieur Métaédrique 

2,17 18,75 3,89 4,36 3, 1 7 2 

92 24 180 264 182 40 

2 4,5 7 11,5 4,5 0,8 

11, 76 3,07 23 33, 76 23,27 5, 11 

Spécifications morphométriques de la séquence de 

Katiola (G). 

Les Plateaux Cuirassés et Gravillonnaires à Sommet Irrégulier, 

Corniche Peu Nette et Discontinue (Paysage de Lafi). 

Synthèse 
Séquence 

4,08% 

782 m 

32,9 m 

100% 

Ces plateau-x culminent généralement à 280-300 m. Sur les 

sommets, on observe l'alternance d'horizons cuirassés et de formations 

gravillonnaires qui confère à leur surface un profil irrégulier. Le rac­

cord avec les versants est faiblement marqué la corniche a un tracé 

très discontinu. Les 2/3 supérieurs des versants ont un profil irrégu­

lier comme en sommet, contrairement au: 1/3 inférieur•· dont la surface, 

plus régulière débouche sur des bas-fonds étroits . 

. Ce type de paysage a été étudié à partir de la Séquence de 

Nabakaha: "H" localisée à 750 m à l'Ouest du village dont elle porte le 

nom, à mi-chemin entre Katiola et Ogoukaha. Cette séquence se développe 

sur 534 m. Sa pente moyenne est de 3,98 % et sa dénivelée de 21,28m 
(fig. 15 et 16). 

!~ ! ! Facettes ! 
! opographiques ! Supraèdre! Ectaèdre Métaèdre 
~ ......._ ! !Supêrieur 

Métaêdre 
Moyen 

Métaèdre 
ln f é rieur 

lnfraèdre 
Synthèse 
Séquence 

',·~~ ! 
Variables "--.. r 

~-; ----
Valeur de la pente (%) 2,27 17 ,86 4,04 1,S 7 ,06 3,98% 

Développement <ml .... 22 42 198 166 92 14 534 m 

Dénivelée (m) ........ 0,5 7,5 8 2,5 6,5 0, 14 21,28 m 

Extension (%) ........ 4,12 7 ,86 37,08 31,08 1 7 ,23 2,62 100% 

..! 

Tableau n°8 Spécifications morphométriques de la séquence de 
Nabakahà ( H) • 
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Figure 15: Organigramme de la séquence de Nabakaha (H) 

Figure 16: Profil topographique de la sequence de Nabakaha (H) 
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Les 6 facettes qui la composent sont les suivantes 

Facette 1 : Elle figure le sommet de la sequence et corres­

pond à un Supraêdre monocline faiblement ipcl1rid (2,27 %) et a dénivelée 

insignifiante (0,5 m). Son développement est de 22 m. 

Facette 2 : Elle correspond à une rupture de pente monocline 

·d'une valeur de 17,86 % ; sa dénivelée est de 7,5 m pour un développe­

ment de 42 m soit 7,86 % de la séquence ; il s'agit de l'Ectaêdre. 

Facette 3 : C'est un Métaêdre supérieur anté-synécl ine de 

198 m soit une extension de 37,08 % de la séquence. Sa pente et sa déni­

velée respectives sont de 4,04 % et 8 m. 

Facette 4 : C'est le Métaêdre moyen; il est monocline et se 

développe sur 166 m. Sa pente est r~lativement faible (1,5'%) ; il en va 

de même pour la dénivelée (2,5 m). 

Facette 5 : Celle-ci correpond au Métaêdre inférieur. C'est 

une facette mono-synécline développée sur 92 m. Sa pente qui est de 

7,06% est plus accentuée que celle de la facette précédente. Sa dénive­

lée est de 6,5 m. 

Facette 6 : 11 s'agit du 1 i t du bas-fond ; c'est un petit 

Infraêdre très faiblement incliné, dont la pente est de 1% et le 

développement1 de 14 m. Sa dénivelée est de 0,14 m. 
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Les Croupes Gravillonnaires et Cuirassées à Sommet Irrégulier, 

Corniche Peu Nette et très Discontinue, à Replat Cuirassé 

(Paysage de Touro). 

lei les modelés culminent à 300 men moyenne. Les sommets 

ont un profil irrégulier, lié à l'alternance d'horizons gravillonnaires 

avec des affleurements cuirassés. La surface des versants présente 

également un profil irrégulier. Ceux-ci sont notamment caractérisés, à 

mi-versant, par l'existence d'affleurements de cuirasse gravillonnaire, 

développée sous forme de glacis. Quant aux bas-fonds, ils sont relative­

ment bien. ouverts et d'un profil plan. 

Ce paysage a été étudié à partir de la Séquence de 

Lakounamonou "l" ; celle-ci est localisée dans le SW de la carte, à 400m 

au NW du campement. Son développement est de 694 m ; sa pente moyenne 

esi·de 3,25' % et sa dé~ivelée totale vaut 22,56 m (fig. 17 et 18). 

Elle comprend 6 facettes topographiques 

Facette 1 C'est un Supraèdre anté-monocline peu incliné; 

sa pente est de 3,5 %. Il se développe sur 140 met a une dénivelée de 

Sm. Son extension constitue 20,17 % de la séquence. 

Facette 2 : Elle s'assimile à un Métaèdre supérieur, égale­

ment anté-monocl ine, d'un développement de 190 m et d'une pente de 

4,74%. Sa dénivelée est de 9 m. Il s'agit de 27,38 % de la séquence. 

Facette 3 : C'est le Métaèdre moyen ; il a une forme syné­

antécl ine. Son développement qui est de 90 m représente 12, 97 % de la 

séquence. La pente est faible : elle est de 3,33 % ; c'est aussi le cas 

de la dénivelée qui est de 3 m. 

Facette 4 Elle correspond au Métaèdre inférieur. Son 

profil est mono-synécline et sa pente reste aussi faible qu'en facette 

précédente (3,87 %) ; cependant son développement et sa dénivelée sont 

nettement plus élevés, soit respectivement 155 met 6 m. 
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Figure 17: Organigramme de la séquence de Lakounamonou (1) 

Figure 18: Profil topographique de la séquence de Lakounamonou (1) 
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Facette 5 : C'est 1 'esquise du 1 i t de bas-fond ; i 1 s'agit 

d'un Métaèdre infraédrique monocline faiblement pentu (2,02 %), d'un 

développement de 94 met d'une dénivelée de 1 ,6 m. 

Facette 6 : C'est le fond du lit du bas-fond 

a un Infraèdre plan de 40 m de long. 

il correspond 

! ~ Facettes ! Synthèse 
•opograph ique s Supraèdre! Métaèdre ! Mètaèdre Mètaèdre ! Métaèdre lnfraèdre Séquence 

Supérieur! Moyen In té rieur! Intraédrique ! 

"' 
' 

Variables '~; 

Valeur de la oent e (%) 3, 57 1., ?lt 3,33 3,87 2,02 0 3,25% 

Développement (m) .... 1 140 190 90 155 79 40 694 m 

Dénivelée (r:i) ........ 5 9 3 6 1,6 0 22,56 m 

Extension (%) .......... 20,17 27,38 1 2, 97 22,33 11,38, 5,76 100% 

---l 

Tableau n°9 Spécifications morphométriques de la séquence de 
Lakounamonou (1). 

- Les Croupes Plan-Convexes Gravillonnaires a Sommet 

Irrégulier (Paysage de Niougani) 

Les modelés en Paysage de Niougani sont des ensembles 

subaplanis de 300-320 m d'altitude. Leurs sommets présentent un profil 

irrégulier et a une surface soit plane, soit faiblement convexe, qui 

passe progressivement a des versants en pente régulière , lesquels 

débouchent sur des bas-fonds étroits, à fond plat et légèrement incliné. 

C'est la Séquence d 'Alokonou "J" qui a été choisie pour 

l'étude de ce type de modelés. Elle est non loin de celle de 

Lakounamonou, a 500 m au SW du campement dont elle porte le nom. Cette -, 

séquence a un développement de 234 m pour une pente moyenne de 4,98 % et 

une dénivelée totale de 11,65 m ; il s'agit donc d'une forme relative­
ment plane (fig. 1J e; 20). 
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Les 4 facettes topographiques qui la composent sont les 

suivantes 

Facette 1 Elle désigne un Supraêdre monocline d'un déve-

loppement de 92 m soit 39, 32 % de la séquence. La pente est faible ; 

elle est de 2,17 % ; la dénivelée est de 2 m. 

Facette 2 Celle-ci correspond au Métaêdre supérieur. Sa 

forme est monocline, sa pente moyenne (5,88 %) et sa dénivelée de 4 m. 

Son développement est de 68 m soit 29,06 % de la séquence. 

Facette 3 C'est le Métaêdre inférieur. Il a un profil 

monocline et la même dénivelée que la facette précédente. Son développe­

ment est de 54 m, sa pente de 7,41 %. Cette facette occupe 23,07 % de la 

sequence. 

Facette 3 : Elle correspond au lit du bas-fond il s'agit 

d'un lnfraêdre métaédrique monocline très légèrement incliné (sa pente 

est de 1 %) ; sa dénivelée est de 0,2 m pour un développement de 20 m 

soit 8,5 % de la séquence. 

! 
~,,,,,,,, ! Synthèse 
! opographiques ! Supraèdre Métaèdre Métaèdre Infraèdre Séquence 
1 • ! Supérieur , Inférieur Métaédrique 
1 ""~: ! Variables 
! 

Valeur de la pente (Y.) 2,17 5,88 7,41 4,98Y. 

Développement (m) .... 92 68 54 20 234 

Dénivelée (m) ........ 2 4 4 0,2 11,65 

! Extension (Y,) ........ 39,32 29,06 23,07 8,5 100,: 

Tableau n°10 Spécifications morphométriques de la séquence 

d'Alokonou (J). 

m 
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Figure 19: Organigramme de la séquence d'Alokonou (J) 
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Figure 20: Profil topographique de la séquence d'Alokonou (J) 
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- Les Croupes Plan-Convexes Gravillonnaires Régulières (Paysage de 

Bérédougou) 

C'est un ensemble de modelés subaplanis (280 men moyenne) 

se caractérisant par des sommets amples, qui passent progressivement à 

des versants à tendance monocline et peu developpés. Les bas-fonds sont 

généralement étroits . 

. Ce type de modelés a été étudié à 9 km à l'Est de Katiola, 

dans· les environs du village de Kowara. La séquence, intitulée Kowara "K" , 

est localisée à 2 km au SE dudit village. Elle se développe sur 450 m. 

Sa dénivelée totale est de 17,47 m pour une pente moyenne de 3,88 %(Fig,21 

et 22) , 

·~ ! Facettes Synthèse 
: topograpbiques Su,praèdre Méta- Métaèdre Métaèdre Infraèdre Cataèdre Séquence 

Supraèdre Supérieur Inférieur Métaédrique 

Variables ~ 

Valeur de la pente (Y.) 3,57 4,37 4 5,21 1,93 53,33 3,88% 

Développement Cm) .... 140 80 100 96 31 3 450 m 

Dénivelée Cm) ........ 5 3,5 4 5 0,6 1,6 17,47 m 

Extension (ï.) ........ 31, 11 17, 77 22, 22 21,33 6,88 0,66 100% 

--!-

Tableau n°11 Spécifications morphométriques de la séquence de 

Kowara ( K) . 

Elle se compose de 6 facettes topographiques à savoir 

Facette 1 Supraèdre antécline d'un développement de 140 m 

soit 31 ,11 % de la séquence. Sa pente est de 3,57 % et sa ~énivelée, de 

5 m. 

Facette 2 : C'est également une facette de sommet correspon­

dant à un Méta-Supraèdre monocline et développé sur 80 m. Sa pente est 

de 4,37 % sa déniveléee, de 3,5 m est infér"ieure à celle de la 

première facette. Son extension représente 17,77 % de la facette. 
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Figure 21: Organigramme de la séquence de Kowara (K) 

Figure 22: Profil topographique de la séquence de Kowara (K) 
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Facette 3 : C'est le Métaèdre super1eur; il est monocline, 

faiblement pentu (4 %) ; sa dénivelée est de 4 m, son développement de 

100 m soit 22,22 % de la séquence. 

Facette 4 : Elle correspond à un Métaèdre inférieur mono­

antécline d'un, développement de 96 m soit 21,33 % de la séquence. La 

pente est aussi faible qu'en facette précédente (5,21 %). La dénivelée 

est de 5 m. 

Facette 5 : C'est le lit du· bas-fond ; i 1 s'agit d'un 

Infraèdre métaédrique monocline, peu développé (31 m). Sa pente est très 

faible (1 ,93 %), ainsi que sa dénivelée (1,6 m). 

Facette 6 : Celle-ci correspond à l'entaille du bas-fond ou 

Cataèdre. Son profil est anté-synécline et sa p_ente relativement forte 

(53,33 %). Sa dénivelée est de 1,6 m. 

- Les Petits Plateaux Tabulaires Cuirassés à Corniche Nette 

et Continue (Paysage de Zélasso) . 

. Ce type de paysages est caractérisé par des modelés isolés, 

culminant à une altitude moyenne de 300 m. Leurs sommets ont un profil à 

tendance rectiligne et correspondent à des formations cuirassées et gra­

villonnaires. Les pentes de· raccord avec les versants sont assez souli-

gnés il s'agit de corniches marquées à tracé ininterrompu 

rectiligne en amont et concave en aval, reliés à des versants convexes. 

Ces derniers débouchent sur des bas-fonds étroits . 

. La séquence-test de ce type de modelés est à 500 m au Sud 

du campement de Dimbonamonou, au Nord des séquences de Lakounamonou et 

d'Alokonou, c'est-à-dire dans le coin SW de la carte. Intitulée 

Dimbonamonou "L", cette séquence se développe sur 547 m. Sa pente est de 

4,48 % et sa dénivelée de 24,49 m (fig~.i3 et 24). 
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,.·-:----------;---,---~--;-:----;-----:-------
~ Facettes I· 

·1 

~topographiques Supraèdre Ectaèdre Métaèdre Métaèdre 
Moyen 

Métaèdre 
Inférieur 

Infraèdre 
Synthèse 
Séquence 

~ ; Supérieur 

~ariables ~ 
Valeur de la 

Développement 

Dénivelée (ml 

Extension ( ï.) 

-----
pente (ï.) 1,19 26,92 2,81 2,63 6,07 0 

Cm) ..... 42 26 160 171 140 8 

........ 0,5 7 4,5 4,5 8,5 0 

........ 7,68 4,75 29,25 .31,26 25,59 1,46 

Tableau n°12 Spécifications morphométriques de la séquence de 
Dimbanamonou (L). 

On y dénombre 6 facettes topographiques 

4,48ï. 

547 m 

24, 49 m 

100ï.• 

Facette 1 : C'est un Supraèdre antécline d'un développement 

de 42 m. Sa pente et sa dénivelée sont très faibles : 1,19 % et 0,5 m 

respectivement. 

Facette 2 : C'est l'Ectaèdre ; il correspond à une rupture 

de pente mono-synécline dont l'inclinaison est de 26,92 %. Sa dénivelée 

est de 7 m pour un développement de 26 m. 

Facette 3 : C'est le Métaèdre supérieur; cette facette est 

synécline et bien développé (160 m). Sa dénivelée est de 4,5 m, sa pente 

de 2,81 %. Elle occupe 29,25 % de la séquence. 

Facette 4 : Il s'agit du Métaèdre moyen son profil est anté­

cline, son développement de 171 m, sa pente, de 2,63 %. Sa dénivelée est 

identique à celle de la facette précédente (4,5 m). 
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Figure 23: Organigramme de la séquence de Dimbonamonou (L) 
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Figure 24: Profil topographique de la séquence de Dimbonamonou (L) 
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Facette 5 : C'est le Métaèdre inférieur. Cette facette a un 

profil syné-anté-monocline. Sa dénivelée est de 8,5 m pour une pente et 

un développement respectifs de 6,07 % et 140 m. Elle occupe 25,59 % de 

la séquence. 

Facette 6 Celle-ci correspond au lit du bas-fond il 

s'agit d'un Infraèdre plan et étroit (8 m). 

- Les Buttes Cuirassées à Corniche Nette et Continue 
( Paysage de Oua lougokaha,) 

Ce type de paysages est constitué de petits reliefs 

isolés, culminant à 300-320 m, à sommets tabulaires et cuirassés. Ces 

sommets dominent des versants monoclines auxquels ils se rattachent par 

des corniches marquées, au tracé ininterrompu. Les bas-fonds de ces 

modelés sont relativement plats et peu développés. 

C'est la Séquence de Takala "M" qui a servi de modèle 

d'étude de ces modelés. Celle-ci est située à 4,75 km au Nord du village 

de Nicolo et s'étend sur 679,5 m. Sa pente moyenne est de 4,79 %, sa 
dénivelée, de 32,55 m (Fig. 25 ~t 26). 

Face ttc 5 i 
-~ovugrdph iques. i Supraêdre E'ctaedre Métaedre ' Mêtaëdre ' Mët..ieort: lnlraêdre lnfraédr~ Cataèdre Synthos• 

'"-, i •. .... l 
Vc1riable~ ' 

"" i ~l 
l 

Va leur de la pente C X) 1 2,94 

Déve l oppemtnt Cm) .... 68 

o~"!iv!!lêe Cm) 

E lt ens ion (X) 10 

Tableau n°13 

Supé,r;eur Moyen ' Inférieur !Métaêdrique! 

----- ----
22,87 2,55 2, 14 4, 21 1, 16 32X 

94 216 140 95 51,5 10 
1 

21, 5 S,5 ! 0,o 0,1 1,6 

13,83 . 31, 79 20,60 13,98 7,58 1,47 0,73 

Spécifications morphométriques de la séquence de 

Takala (M). 

seou,nce 

4,79X 

679,5 m 

32, SS m 

,oox 
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Figure 25: Organigramme de la séquence de Takala (M) 

Figure 26: Profil topographique de la séquence de Takala (M) 
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Elle est composée de 8 facettes topographiques 

Facette 1 : C'est un Supraèdre monocl ine à bordure anté­

cl ine. Sa pente et sa dénivelée sont faibles (2,94 % et 2 m respective­

ment). Cette facette se développe sur 68 m soit 10 % de la séquence. 

Facette 2 : Elle correspond à un Ectaèdre synécline relati­

vement bien développé (94 m soit 13,83 % de la séquence) .. Sa pente est 

de 22,87 %, sa dénivelée, de 21 ,5 m. 

Facette 3 : C'est le Métaèdre supérieur. 11 est faiblement 

ondulé mais garde un profil général monocline. C'est la facette la plus 

développée de la séquence puisqu'elle en ·constitue 31,79 % de la 

longueur. Sa pente moyenne est de 2,55 % et sa dénivelée de 5,5 m. 

Facette 4 Ei le est en position de Métaèdre moyen. Son 

profil est monocline. Son développement est de 140 m. Sa pente et sa 

dénivelée sont plus faibles qu'en facette précédente. Elles sont respec­

tivement de 2,14 % et 3 m. C'est 20,60 % de la séquence. 

Facette 5 : Elle correspond au Métaèdre inférieur. Son pro­

fil est antécline. Sa pente et sa dénivelée respectives sont de 4,21 % 
et 4 m, pour un développement de 95 m soit 13,98 % de la séquence. 

Facette 6 : C'est un lnfraèdre métaédrique monocl ine d'un 

développement 51,5 m soit 7,58 % de la séquence. Sa pente est de 1,16 % 

et sa dénivelée de 0,6 m. 

Facette 7 : 11 s'agit d'un petit lnfraèdre presque plan de 

10 m à pente et denivelée très faibles : 1 % et 0,1 m respectivement. 

Facette 8 : C'est l'entaille du bas-fond ; i 1 s'agit d'un 

Cataèdre monocline développé sur 5 ni. Sa pente est relativement raide 
(32 %) mais sa dénivelée est faible (1,6 m). 
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- Les Croupes Gravillonnaires à Sommet Irrégulier et Chicots 

Cuirassés (Paysage de Dékogovogo) 

Dans ce type de paysages le modelé se compose de morceaux 

de buttes cuirassées ayant l'apparence de "chicots" dans le paysage, 

disposés de place en place. Ces chicots dominent ( 300 m d' a 1 ti tude 

moyenne) des formes subaplanies dont les sommets présentent généralement 

un profil irrégulier. Les versants ont une surface irrégulière, notam­

ment dans leurs portions avales. Les bas-fonds sont assez évasés et 

présentent un fond relativement plat. 

Ces modelés ont été étudiés à ·partir de la Séquence de 

Nicola "N", qui est localisée à 2,25 km au Sud du village de Nicola, 

au-delà du Barrage de la SODECI(1). Cette séquence a un développement de 

471 m. Sa dénivelée totale est de 39,21 .m pour une pente moyenne de 

8,32% (fig. 2-7 et 28), 

, Facettes / 
'·,·~pogra'ph iques . Ect a-

'--.._ ! Supraèdro 
Ectaèdro Supra­

Mètaodre 
! Métaëdre -! Mttaêdre ! lnfraêdre ! Infraêdre Cataédre Synthèse. ! 

. ! ! Supërieur ! Infêrieur !Métaédrique! 

Variables ! 
! 

·----···,! ____ ---- ---- ----- ----
! ' 

V:Jl;ur de ta pentt' (X) 1 

Développement (m) , ... 

Dên;vetëe Cm) 

Extension CX) 

22 

0,22 

0,2 
' 

31,92 

51 

16, 28 

10,83 

5,64 

124 

26,33 

-·- -·- ··-~----- '·-----

4., 78 6·,63 

136 98 

6,5 6,5 

28,"87 20,81 

3, 78 

37 

1, 4 

7 ,85 

' 

0 46,66 

21 

0 1, 4 

4, t.6 0,6 

Tableau n°14 : Spécifications morphométriques de la séquence de 
Nicola (N). 

(1) SODECI ou Société de Distribution d'Eau en Côte d'Ivoire. 

! SéQu,nte· '! 

! 8,32% ' 

4 71 m ! 

39,21 m 

100X 

-··-- ----·-
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Figure 27: Organigramme de la séquence de Nicola (N) 

Figure 28: Profil topographique de la séquence de Nicola (N) 
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A l'image de la sequence précédente, on y dénombre 8 facet­

tes topographiques 

Facette 1 C'est le sommet du "chicot". 11 s'agit d'un 

Ecta-Supraèdre. Très faiblement développé (1m) il a cependant une pente 

relativement prononcée (22 %). Sa dénivelée est de 0,22 m. 

Facette 2 El le correspond à la corniche du "chicot" ; 

c'est un Ectaèdre monocline développé sur 51 m, à pente accentuée 

(31 ,92%). Sa dénivelée est relativement moyenne (16,28 m). C'est 10,83 % 

de la séquence. 

Facette 3 : C'est le sommet de la croupe ; i 1 correspond à 

Supra-Métaèdre monocline en amont et antécline en aval. Son développe­

ment est de 124 m soit 26,33 % de la séquence. Sa pente est de 5,64 %, 

sa dénivelée, dé 7 m. 

Facette 4 Elle correspond au Métaèdre supérieur. Cette 

section du versant est monocline ; _son développement est de 136 m soit 

28,87 % de la séquence. Sa pente et sa dénivelée sont respectivement de 

4,78 % et 6,5 m. 

Facette 5 : C'est la section aval du versant ; ce Métaèdre 

inférieur est mono-synécline et se développe sur 98 m soit 20,81 % de la 

séquence. Sa dénivelée est de 6,5 m ; sa pente est de 6,63 %. 

Facette 6 : C'est un Infraèdre métaédrique monocline de 37 m 

de long. Sa pente et sa dénivelée sont faibles : elles sont respective­

ment de 3,78 % et 1 ,4 m. 

Facette 7 Elle correspond à un Infraèdre plan de 21 m de 

long. 

Facette 8 : --11 s'agit de l'entaille du bas-fond ; c'est un 

petit Cataèdre (3 m) faiblement encaissé (1,4 m). Sa pente est forte 

(46,66 %). 
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1 .1 .3. Description de la carte des paysages. 

La carte des paysages du secteur étudié se compose 

d'unités de taille variée, disposées, semble-t-il, selon des localisa­

tions préférentielles (cartes hors-texte : Paysages et Facettes topogra 

phiques) 

a) Organisation géographique des paysages. 

_ Les paysages de la SERIE I • 

Ils sont essentiellement localisés à l'Ouest d'une ligne qui 

correspond approximativement à une diagonale orientée SW-NE. L'aligne­

ment des chaînons en roches mélanocrates est parallèle a cette 

diagonale. Par rapport à cette disposition générale de ces reliefs de 

co~mandement, on peut cependant relever les points de détail süivants 

On observe 3 chaînons en roches mélanocrates, dont la 

disposition rappelle un triangle : le premier sommet de cette figure est 

localisé dans le NE de la carte, le deuxième, dans le centre NW et le 

troisième, dans l'extrême NW . 

. Les chaînons en roches mélanocrates à glacis cuirassé eux 

sont au nombre de 5. Les deux premiers sont localisés dans le Centre-Nord 

de la carte, le troisième est légèrement excentré vers l'Est, tandis que 

les deux derniers sont présents à l'Ouest. 

Les plateaux monoclinaux cuirassés à corniche nette et 

continue sont également au nombre de 5. Les deux les plus importants sur 

le plan de la couverture spatiale sont localisés dans le centre NW, de 

part et d'autre d'un alignement de chaînons. Les autres, plus petits et 

plus dispersés, sont à trois endroits prec1s : le premier est au nord du 

chaînon NE, le deuxième, un peu au sud et le dernier, dans le SW au 

voisinage d'un des chaînons à glacis cuirassé évoqués plus haut . 

. Les croupes gravillonnaires à affleurements altéritiques 

ou rocheux mélanocrates quant à elles sont au nombre de 4. Les deux 

unités les plus grandes sont disposées dans le NW et le SW, tandis que 

les moins importantes sont dans le NE. 
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_ Les paysages de la SERIE 11 . 

On les rencontre a deux endroits: 

. Dans le Nord, on note la présence des deux types de paysages 

qui composent cette série à partir de 2 unités spatiales de taille 

différente : la plus grande représente le paysage des croupes convexes 

altéritiques irrégulières ; elle est entourée à l'Ouest par un paysage 

de croupes gravillonnaires à affleurements altéritiques ou rocheux 

mélanocrates, au Sud pa'r des plateaux monoclinaux cuirassés à corniche 

nette et continue, au SE par un paysage de chaînon en roches mélano­

crates à glacis cuirassé et, a nouveau un petit paysage de croupes 

gravillonnaires à affleurements altéritiques ou rocheux mélanocrates. A 

L'Est enfin, elle fait frontière avec une unité spatiale représentant le 

paysage de Toura. La deuxième unité, plus petite se rencontre à .l'est de 

la première; elle représente un paysage de croupe convexe altéritique 

régulière. 

, Dans le sud, un seul type de paysages de la série concernée 

existe ; il s'agit d'un ensemble de croupes convexes altéritiques irré­

gulières. 

- Les paysages de la SERIE 111. 

Les paysages de la SERIE 111, c'est-à-dire les plateaux cui­

rassés et les croupes gravillonnaires sont en majorité situés à l'Est de 

la diagonale déjà évoquée plus haut. Pourtant les plateaux cuirassés et 

gravillonnaires à sommet irrégulier, corniche peu nette et continue se 

rassemblent au-delà de cette ligne de démarcation : on les rencontre 

dans le Centre-Ouest de la carte. C'est également le cas pour les 

petites unités constituées par le paysage des petits plateaux tabulaires 

cuirassés à corniche nette et continue, celui des buttes cuirassées à 

cor'niche nette et conqnue, mais aussi pour une partie des paysages de 

plateaux tabulaires à corniche nette et continue, des croupes gravil­

lonnaires et cuirassées à sommet irrégulier et de: croupes gravillon­

naires à sommet irrégulier à chicots cuirassés. 
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Dans le détail, l'on retiendra qu'à l'image du paysage des 

plateaux cuirassés et gravillonnaires à sommet irrégulier, corniche peu 

nette et continué, celui des croupes plan-convexes gravillonnaires à 

sommet irrégulier et celui des croupes plan-convexes gravillonnaires 

régulières sont chacun constitué d I une seule uni té spatiale, respecti­

vement localisée dans le SW et l'Est de la carte. Par contre, ceux que 

nous avons mentionnésplus haut ont une localisation plus éclatée, mais à 

une exception près :c'est l'ensemble constitué par les plateaux tabulai­

res cuirassés à corniche nette et continue, lesquels se concentrent plus 

au centre de la carte. Quant aux autres paysages, ils se regroupent 

prèsqu'inévitablement au NE, au Sud et au SW, puis au Centre-Est, alors 

qu'au NW et SE, on rencontre de temps en temps une petite unité isolée. 

b) Distribution spatiale des paysages. 

A l'analyse de la carte des paysa·ges, il apparaît que la 

SERIE 111 est l'association paysagique la plus étendue : sa superficie 

totale est de 48.108, 32 ha soit 63,62 % de la surface cartographiée. La 

SERIE 1 vient en deuxième position avec 18.370,92 ha ; elle occupe 24 % 

du secteur étudié. La SERIE 11 est à la dernière place; sa superficie 

est de 9.136,76 ha; ce qui correspond à 12,08 % de la carte. 

Dans une perspective plus détaillée, on relève les fait 

suivants 

- Paysagesde la SERIE 111. 

Croupes Gravillonnaires et Cuirassés à Sommet Irrégulier, 

Corniche Peu Nette et très Discontinue, à Replat Cuirassé 

ou Paysage de Toura 15.612,98 ha soit 20,65 % de la 

Carte et 32,45 % de la série. 

Plateaux Tabulaires Cuirassés à Corniche Nette Continue ou 

Paysage de Torgokaha : 12.415,58 ha soit 16,42 % de la 

carte et 25,81 % de la série. 

1 
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Croupes Plan-Convexes Gravillonnaires Régulières ou Paysa 

ge de Bérédougou : 7.948,88 ha soit 10,51 % de la carte 

et 16,52 % de la série. 

Croupes Plan-convexes Gravillonnaires à Sommet Irrégulier 

ou Paysage de Niougani : 4.409,73 ha soit 5,83 % de la 

carte et 9,17 % de la série. 

Plateaux Cuirassés et Gravillonnaires à Sommet Irrégulier; 

Corniche Peu Nette et Discontinue ou Paysage de Lafi : 

3.254,42 ha soit 4,3 % de la carte et 6,76 % de la série. 

Croupes Gravillonnaires à Sommet Irrégulier et Chicots 

Cuirassés ou Paysage de Dékogovogo : 3.197,46 ha soit 

4, 23% de 'la carte et 6, 64 % de la série. 

Buttes Cuirassées à Corniche Nette Continue ou Paysage de 

OUALOUGOKAHA : 659,03 ha soit 0,87 % de la carte et 1 ,37 % 

de la série,. 

Petits Plateaux Tabulaires Cuirassés à Corniche Nette et 

Continue ou Paysage de Zélasso : 610,20 ha soit 0,81 % de 

la carte et 1 ,27 % de la série. 

- Paysages de la SERIE I 

. Croupes Gravillonnaires à Affleurements Altéritiques et 

Rocheux Mélanocrates ou Paysage de L~hou3~0: 8.323,42 ha 

soit 11 % de la carte et 4,53 % de la série. 

Plateaux Monoclinaux Cuirassés à Corniche Nette et Conti­

nue ou Paysage de Mahandouni : 4.377,18 ha soit 5,79 % de 

la carte et 23,83% de la série. 

Chaînons en Roches Mélanocrates ou Paysage de Konzankourou 

3.677,48 ha soit 4,86 % de la carte et 20 % de la série. 
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Chaînons en Roches Mélanocrates à Glacis Cuirassé ou~­

sage de Toutié - 1 .992,84 ha soit 2,63 % de la carte et 

10,85 % de la série. 

- Paysages de la SERIE 11 

Les Croupes convexes Altéritiques Irrégulières à Affleure­

ments Carapacés ou Paysage de Ngolodougou occupent 8445,14 

ha soit 11 ,17% de la carte et 92,43 % de la série. 

Les Croupes Convexes Altéritiques Régulières ou Paysage de 

Kiémou, 691 ,59 ha soit 0,91 % de la carte et 7,57 % de la 

série. 

11 s'avère ~one que les paysages les plus étendus, indépen­

damment des séries sont des Croupes : les paysages de Touro, Ngolodougou 

Lohouolo ou de Bérédougou en donnent une parfaite illustration ; à eux 

seuls, ils constituent 53,33 % de la superficie de la .carte. D'une 

manière générale les croupes,toutes séries confondues,ont une superficie 

totale de 48.629,20 ha soit 64,30 % . de la carte. De ce fait elles 

forment la première "famille" de modelés de la carte, du point de vue de 

l'étendue. Les modelés de plateaux et de buttes viennent en second lieu 

avec 21.316,41 ha soit 28, 19 % de la carte. Enfin les modelés de 

chaînons sont les moins représentés ; ils occupent une superficie totale 

de 5670,32 ha. 

Enfin on notera, secondairement, que les paysages les plus 

petits sont ceux de Kiémou et de Oualougokaha ceux-ci ne valent pas 

plus de 1 % de la carte, respectivement. 
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1 .2 - LES SEGMENTS DE PAYSAGE. 

1 .2.1: Conception de la notice des segments de paysages 

Données méthodologiques. 

Ladite notice a été rédigée apres une recension de 

tous les milieux rencontrés, en relation avec leurs contenants c'est-à­

dire les facettes topographiques. 

a) Mode d'obtention des types de milieux. 

L~ traitement mathématique à base informatique qui permet 

d'obtenir des typologies emboitées d'hoplexols, d'hoplexions puis 

d'holoplexions a été délaissé ici du fait de sa longueur, au profit d'un 

modèle manuel, plus simple, mais non moins performant pour autant. En 

effet, ce dernier mode de traitement permet d'aboutir plus dire·ctement 

aux types de milieux. 

Répérer des types de milieux au sein d'une multitude de 

données suppose l'existence d'un certain nombre de caractères généraux 

spécifiques autour desquels les milieux s'organisent. 

C'est pourquoi la totalité des descriptions de géons ramenés 

du terrain a été compulsée, afin de retrouver d'éventuelles régularités 

au sein des profils de végétation et de sol. A la fin de cette démarche, 

un certain nombre de types ont été retenus,par rapport à la végétation 

d'une part et par rapport aux sols d'autre part. 

- Typologie de la végétation. 

8 types principaux de formations végétales ont été 

reconnus~. Ce sont : 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 87 -

1 0 - La forêt semi-décidue (codée FIB) 
zo La forêt claire (FC) 

' 
30 - La forêt claire et/ou savane boisée (FC/SB)' 
40 La savane boisée (SB) 
50 - La savane arbustive et/ou arborée (SAA) , 
6° - La savane herbeuse et arbustive (bas de versant) ou 

savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (de bas 
de versant ou de bas-fond) (SHA ou SH) ; 

7° - La savane herbeuse sèche (W) ; 

8° - La savane herbeuse sèche arbustive (W'). 

- Typologie des sols. 

Au plan pédologique 7 types de sols ont été identifiés. Ce 

sorit 
1 o_ des sols altéritiques mélanocrates (codés 51 ) 
zo_ des sols altéritiques leucocrates (codées 52) 
30_ des sols eutrophes (codés 53) . 

' 40_ des sols gravillonnaires et/ou indurés à carapace (54) 
50_ des sols indurés à cuirasse ( 54 1

) 

' 
60- des sols sableux ou sablonneux ( 55 ); 
70_ des sols hydromorphes à pseudogley (56). 

Ces typologies séparatives contiennent les éléments néces­

saires à la classification des milieux. L'étape suivante est la caracté­

risation des différents géons décrits, en fonction des données définies 

ci-dessus. 

b) Les types de milieux. 

A la suite du recodage des descriptions de géons à l'aide 

des données des deux dernières typologies évoquées, on peut apprécier 
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plus aisément et au coup d'oeil, les milieux apparentés. Ces milieux ont 

été regroupés en 26 types. 

Ces 26 types de milieux sont ici classés en fonction du rang 

des sols de référence c'est-à-dire de la typologie des sols. 

Sur les sols codés "51", on rencontre trois types de milieux : le mi­

lieu 1 est caractérisé par de la savane boisée, le milieu 2, par de la 

savane arbustive et/ou arborée, le milieu 3, par de la forêt semi­

décidue ; 

- sur les sols codés "52", pousse soit de la forêt claire et/ou savane 

boisée (milieu 4), soit de la savane arbustive et/ou arborée (milieu 

~), soit de la forêt claire (milieu 6) 

-·sur ·les sols codés "53", on peut avoir soit de la savane boisée 

(milieu 7), soit de la forêt claire (milieu 8), soit de la savane 

arbustive et/ou arborée (milieu 9) ; 

- sur les sols codés "54", . pousse soit de la savane arbustive et/ou 

arborée (milieu 10), soit de la forêt semi-décidue (milieu 12), soit 

de la forêt claire (milieu 13), soit de la savane boisée (milieu 14), 

soit de la forêt claire et/ou savane boisée (milieu 15), soit de la 

savane herbeuse et arbustive (de bas de versant) ou de la savane 

hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (de bas-fond) (milieu 16), 

c'est-à-dire 6 types de milieux ;. 

- sur les sols codés "54'", on rencontre 4 types de formations végétales 

soit de la savane herbeuse sèche (milieu 11), soit de la savane 

herbeuse et arbustive (milieu 11 '), soit de la forêt claire (milieu 

..Jl_'._), soit de la savane boisée (mi 1 ieu 14') 

sur les sols codés "55", l'on peut être en présence soit d'une savane 

arbustive et/ou arborée (milieu 17), soit d'une savane herbeuse et 

arbustive ou savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (milieu 

~), d'une forêt semi-decidue (milieu 19) ou d'une forêt claire et/ou 

savane boisée (milieu 20) ; 
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sur les sols codés "56", l'on peut avoir soit de la savane arbustive 

et/ou arborée(milieu 21), soit de la forêt semi-décidue (milieu 22), 

soit de la savane herbeuse et arbustive ou savane hydromorphe et/ou à 

dominance herbeuse (milieu 23). 

c) Mode de description des mi 1 ieux • 

La description des milieux est basés sur des critères quan­

titatifs se rapportant à la fois au volume apparent et à la taille ou à 

l'épaisseur des matériaux du mi 1 ieu naturel. S'agissant notamment des 

données pédologiques, la description tient surtout compte de l'épaisseur 

des matériaux dominants. Cette description s'appuit en fait sur le voca­

bulaire typologique des matériaux mais, adapté en un langage plus faci­

lement accessible au non initié. 

Les volum·es apparents et la taille ou épaisseur des maté­

riaux du milieu ont été transformées en classes de valeurs, afin de 

pouvoir ramener toutes les données à la même base de comparaison. Ceci a 

été fait en tenant compte de grands ensembles de matériaux calqués sur 

les hoplexions. Mais la classification qui suit ne considère pas de 

manière explicite les axes de conduction, c'est-à-dire les branches, les 

troncs et les racines des arbres. Cependant leurs densités~sont prises 

en compte dans la répartition des matériaux décrits, au sein des strates 

et horizons ou ils sont sensés apparaître. De sorte qu'ils sont 

parfaitement intégrés au commentaire. 

- Les classes de densités ou volumes apparents des matériaux. 

Feuillages des ligneux, des palmiers et des lianes. 

Les matériaux ligneux intègrent 1c1 toutes les étapes de 

la croissance des arbres (croissance primaire et secondaire), c'est-à­

dire d'une part les stades de la plantule, de l'arbrisseau puis de 

l'arbre jeune (aussi appelé arbre ··d'avenir) et d'autre part l'arbre 

adulte ou arbre du présent. 

Les classes de densités retenue~ pour cette catégorie de 

matériaux sont : 
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classe 1 de 0 a 2% (matériau très clairsemé) 

classe 2 de 2 a 5% (matériau clairsemé) 
class·e 3 de 5 a 10% (matériau peu dense) 

classe 4 de 10 a 15% (matériau assez dense) 

classe 5 de 15 à 20% (matériau moyennement dense) 

classe 6 de 20 a 25% (matériau dense) 

classe 7 plus de 25% (matériau très dense). 

. Herbacées et végétaux primaires . 

Cette catégorie de matériaux correspond aux herbacées gra­

minéennes et aux herbacées non graminéennes d'une part, aux mousses, 

lichens et champignons d'autre part. 

Les classes de densité les concernant sont les suivantes 

classe 1 de 0 à 5% (matériau très clairsemé), 

classe 2 de 5 à 10% (matériau clairsemé), 

classe 3 de 10 à 20% (matériau peu dense); 

classe 4 de 20 a 30% (matériau assez dense), 

classe 5 de 30 a 40% (matériau moyennement dense), 

classe 6 de 40 a 50% (matériau dense), 

classe 7 plus.de 50% (matériau très dense). 

Matériaux de la surface du sol. 

Les matériaux de la surf ace du sol se scindent en deux 

catégories englobant la matière organique et la matière minérale ou 

quelquefois organe-minérale. La première catégorie se compose des litiè­

res foliacés, herbacées et ligneuses ; la seconde comprend les épandages 

de sable, les gravillons, le gravier, les morceaux de cuirasse ou de 

roche. 

Au sein de ce groupe de matériaux, ont été également inclus 

les termitières. 

Les classe de volumes les concernant sont les suivantes: 
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classe 1 de 0 à 2% (présence très faible) 

classe 2 de 2 a 5% (présence faible) 1 

class·e 3 de 5 à 15% (matériau clairsemé) 

classe 4 de 15 a 25% (matériau peu dense) 
' 

classe 5 de 25 a 35% (matériau assez dense) 

classe 6 de 35 à 45% (matériau moyennement dense) 

classe 7 plus de 45% (matériau dense à très dense). 

. Matériaux grossiers du sol 

Les gravillons ferrugineux, les gravelons, les débris de 

cuirasse, les blocs de roche ou regolite ainsi que les oxydes et les 

concrétions métalliques entrent dans cet ensemble. Les limites de 

classes de densité de ces matériaux correspondent à celles des matériaux 
deY1ab.l r-e 

de la surface du sol, mais du fait de la différence:,t.des objets, elles 

n 1 b~t pas Ia même signifitation. 

classe 1 de 0 a 2% (densité très faible) 

classe 2 de 2 a 5% (densité faible) 1 

classe 3 de 5 à 15% (densité très moyenne) 

classe 4 de 15 à 25% (densité assez moyenne) 

classe 5 de 25 à 35% (densité moyenne) 

classe 6 de 35 a 45% (densité forte) . 
1 

classe 7 plus de 45% (densité très forte). 

. Matériaux pédologiques et des formations superficielles. 

Nous n'avons pas Juge nécessaire de construire de classe 

pour ces matériaux, vu que l'objectif ici est d'indiquer leur présence 

dans le profil pédologique, en précisant leur ordre de succession et en 

faisant notamment ressortir l'épaisseur des horizons. C'est également 

selon ce principe que les horizons organe-minéraux proches de la surface 

du sol ont été décrits. 

Ainsi sont définis les contenus-sol des segments de paysage 

qu'on considérera depuis les horizons proches de la surface du sol jus­

qu'à l'infraplexion, sans privilégier une quelconque donnée. 
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- Classes des tailles ou épaisseurs des matériaux 

. Les matériaux pédologiques 

classe 1 

classe 2 

classe 3 

classe 4 

classe 5 

classe 6 

de O à 10 cm (horizon mince) , 

de 10 a 30 cm (horizon faiblement développé) , 

de 30 a 60 cm (horizon assez développé) 

de 60 à 100 cm (horizon moyennement développé) 

de 100 à 150 cm (horizon bien développé) , 

plus de 150 cm (horizon très bien développé). 

. Herbacées, végétaux pr1ma1res, plantules et arbrisseaux .. 

classe 1 

classe 2 

de O à 30 cm (strate basse ou rase) 

de 30 à 50 cm (strate très moyenne) 

classe 3 : ·de 50 à 100 cm (strate assez moyenne) 

classe 4 de 100 a 150 cm (strate moyenne) , 

classe 5 de 150 à 200 cm (strate assez haute) 

classe 6 

classe 7 

de 200 à 300 cm (strate haute) ; 

plus de 300 cm (strate très haute). 

. Végétation arboricole. 

classe 1 de 0 à 2 m (strate très basse) 

classe 2 de 2 a 5 m (strate basse) 
' 

classe 3 de 5 à 10 m (strate assez moyenne) 

classe 4 de 10 a 15 m (strate moyenne) 
' 

classe 5 de 15 à 20 m (strate assez haute) 

classe 6 de 20 à 30 m (strate haute) 1 

classe 7 plus de 30 m (strate très haute). 

Cette classification, bien que relative aux données analy­

sées, est adaptéecependant aux seuils de valeurs généralement admis 

dans les travaux du LAMINAT sur les savanes du Nord Ivoirien. 
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d) Nature des facettes topographiques intervenant dans 

la typologie des segments de paysage. 

En reprenant toutes les facettes topographiques qui appa­

raissent au sein des 14 séquences paysagiques de référence, il se dégage 

15 types de contenants, qui se répartissent de la manière suivante : 

les facettes~esommœt. sont composées de 5 types de contenant 

correspondant respectivement à l'Acroèdre, l'Ecta-Acroèdre, le Supraè­

dre, le Méta-Supraèdre, et l'Ecta-Supraèdre. 

- Les facettes de raccords entre sommets et versants, d'un seul type de 

contenant : l'Ectaèdre. 

- Les fa cettes de versant, de 4 types de contenants ; ce sont : le 

Supra-Métaèdre, le Métaèdre supérieur, le Métaèdre moyen et le Métaèdre 

inférieur. 

- Les facettes de bas-fond, de 5 types de contenant à savoir : le Métaè­

dre infraédrique, l'Infraèdre, l'lnfraèdre métaédrique, l'Ecta-Infraèdre 

et le Cataèdre. 

C'est à partir de cette dernière catégorie d'informations 

qu'on peut enfin dresser la série des segments de paysage, par adjonc­

tion des milieux aux facettes topographiques. 

1 .2.2. Résultats obtenus 

La notice présentée ici reflète dans les grandes lignes la 

nature, donc le contenu des séquences de paysage étudiées. Elle s'appuie 

sur un tableau synoptique à double entrée (tab.n°l4bis) dont les lignes 

correspondent aux types de paysages, et les colonnes, aux facettes topo­

graphiques. La notation des mi 1 ieux représente les différents contenus 

théoriques des segments de paysage, c'est-à-dire les types généraux 

d'assoc1ations formation végétal-sol déterminés tantôt. 
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Ce tableau de référence permet de sélectionner un certain 

nombre de milieux représentatifs au sein de chaque séquence de paysage, 

à titre illustrati~. Et ce sont ces milieux qui constituent la substance 

de notre notice. Un croquis figuratif accompagne par ailleurs chaque 

description de milieu et en donne une image approchée. 

Ces croquis figuratifs constituent des modèles analogiques 

de la végétation et des sols. La végél:ation est facile à reconnaître 

d'emblée sur ces dessins, mais ce n'est pas le cas pour les sols, 

auxquels nous avons dû trouver des figurés de substitution, à consulter 

dans la légence conçue à cet effet. 

On remarque par ailleurs que la notice comporte de temps à 

autre des données de relevés complémentaires relatifs a une séquence de 

paysage intitulée "B "'. Cette dernière, au paysage plus di versifié, 

vient en effet en complément des données de la séquence 11 811
• 

Sur le plan de la forme, le commentaire relatif aux segments 

paysagiques procède d'un regroupement des descriptions par série de pay­

sages, puis par ensemble de segments considérés selon les 4 grandes 

positions topographiques suivantes les sommets, les corniches, les 

versants et les bas-fonds. Certains segments de sommet ont été également 

regroupés ; c'est le cas des Acroèdres et des Ecta-Acroèdres. D'autres 

tels que les Supraèdres sont évoqués en tenant compte de la variation du 

profil topographique de leur surface, afin de mieux mettre en évidence 

les types de sommet en présence. Les Métaèdres sont envisagés en deux 

sous-unités: les sections d'amont d'une part et les sections aval,_·_. 

d'autre part. 

Ainsi, chaque groupe de segments est déc,ri t avec toute la 

gamme des mi 1 ieux qui s'y développent, en rapport avec les types de 

paysages· où ils sont susceptibles d'apparaître. 
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Voici enfin le contenu de la notice concernée. 

a) Sétie des paysages de chaînons en roch~s mé1anocrates 

et des formes associées 

- SEGMENTS DE SOMMET DES PAYSAGES A, B, C, D. 

. ACROEDRE ET/OU ECTA-ACROEDRE Paysages A, B. 2 types de milieux (fig;29,1) . 

1° Savane boisée sur sol peu profond altérites 

mélanocrates (A1)(1) 

(100 %)(2) Végétation arborée moyenne (11 m) et dense 

(25%), dominant une strate arbustive (7-5 m) peu dense (5-7%). La strate 

her.bacée e~t composée . de. graminées peu dense (15%), de tai Ile assez 

moyenne (65 cm) et d'herbacées moyennes (150 cm) très clairsemées (21%). 

Les plantules d'arbres sont faiblement représentées(2%). La surface du 

sol est riche en éléments grossiers (35%) : régolitiques (70%) et gravé­

liques (30%) ; elle comporte aussi des attérissements sableux et des 

blocs de roches et de pierres clairsemés (10%). La litière est assez 

dense (30%), la croûte de battance quasi inexistante (2%), sur un sol 

eutrophe faiblement développé (34 cm), pauvre en éléments grossiers 

(7%), et contenant des phases d 'al té ration (10%) ; celui-ci repose sur 

des horizons de plus en plus altéritiques, mélanocrates. 

2° Savane arbustive sur sol eutrophe moyennement 

profond, altérites mélanocrates (B1 ou 2) 

(100%) Formation arbustive assez moyenne (7 m) à feuil­

lage très clairsemé, à couverture herbeuse dense (50% entre 5 et 50 cm) 

basse (50 cm). Les buissons sont rares, les plantules d'arbres égale­

ment. La surface du sol est rocailleuse (45%) ; la litière, faiblement 

représentée (2%) ainsi que les mousses (5%) et la croûte d.e battance 

(10%). Le sol est eutrophe moyennement développé (90 cm) mais très ro­

cheux (20-30%). 11 repose sur des altérites mélanocrates. 

(1) Ce code (A1) indique la séquence et le numéro d'ordre du 
segment paysagique ou milieu considéré (voir organigramme 
des séquences). 

(2) Taux rela.tif d'occupation du segment. 
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Figure 29: Milieux des paysages de chaînons en roches mélanocrates et 

des formes associées . 

. 1 ACROEDRE P.T /OU ECTA - i\CROEDRE ( i\, Il) 

Al -

B 1 ou 2 

Al - Savane boisée sur sol peu profond, olc6rites mélanocraccs 

Ill ou 2 - Savane arbustive sur sol eutrophe moyennement profond, 
altérites mélanocrates. 

. . 2 - SUPRAEDRE AN1'ECLHŒ l (Il' ) 

15 
!!'2 Rl 
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-2 
B'2 R2 

B'2 Rl - Savane arborée 

\/ 
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B'Z RZ - Savane boisée/Forêt claire 

l sur sol moyen, carapace et 
r régolite, altérites mélanocrates 
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SUPRAEDRE - PAYSAGE B', C, D . 

. SUPRAEDRE ANTECLINE 1 : Paysage B'. : 2 types de milieux (fig.29.2). 

Végétation 

1° Savane boisée/fôret claire (B'2 R2) 

( '5.5;%) Formation arborée assez haute (16 m) et moyen­

nement dense (15%) comportant des jeunes arbres (2%), dominant une 

strate herbacée haute (350 cm) : les graminées sont peu denses : 15% 

entre 60 et 20 cm de taille moyenne (140 cm) ; les herbacées non grami­

néennes sont clairsemées (6%) ; les plantules d'arbres 5ont très faible­

ment représentées (3%) ainsi que les lianes (1%). La litière est bien 

développée (5cm) et ass.ez dense. (25%) ; elle est relativement fondue à 

la base. Les constructions zoolitiques sont assez abondantes à la sur­

face du sol : fourmilières (25%), turricules de vers (6%), termitières 

(1%) ; les mousses sont rares (2%) ; la croûte de battance est assez 

discontinue mais importante (50%). 

2° Savane arborée (B'2 R1) 

(45%) Savane arborée moyenne (14 m) très clairsemée dom­

inant une végétation arbustive (5,50 m) également très clairsemée. Pré­

sence insignifiante d'arbisseaux (2%) et de buissons (1%). Cependant, on 

constate. une grande affluence des graminées : 80%, surtout entre 20 et 

80 cm. La litière a une densité faible (2%) ; la surface du sol est mar­

quée par endroits de fourmilières (20%) qui alternent avec une croûte de 

battance (25%) de temps en temps recouverte de mousses (5%). 

Sol moyen, carapace et régolite, altérites 

mélanocrates (8 1 2) 

Ces milieux se développent sur un sol ocre-rouge, moyenne­

ment développé (70 cm) et moyennement riche en éléments grossiers dans 
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la partie supérieure (17 à 28% jusqu'à 38 cm de profondeur), carapacé et 

régolitique dans la partie médiane ; le taux de ces éléments est de 30% 

et 5 à 10% respectivement jusqu'à 120 cm ; entre 120 et 160 cm, le sol 

est rouge et altéritique, puis il devient totalement altéritique mélano­

crate après 160 cm . 

. SUPRAEDRE ANTECLINE 2 Paysage D - 2 types de milieux (fig.29.3). 

1° Forêt semi-décidue sur sol rouge profond, 

altérites mélanocrates (D1) 

(50%) Strate arborée haute (17-20 m), assez dense (10%) 

dominant deux strates arbustives de taille assez moyenne à moyenne (7 m 

et 12 m), moyennement dense (15%), caractérisées par une présence rela­

tivement forte (10%) de lianes, ainsi que d'arbres jeunes (10%). Ici, 

les'jeunes palmiers (5%) sont en compétition avec une forte ptoportion 

d'arbres jeunes au feuillage .dense (30%) concentrés entre 1 et 3 m. 

L'abondance des plantules d'arbres (45%) témoigne d'une forte régénéra­

tion ligneuse. Les herbacées non graminéennes (15%) aux voisinages de la 

surface du sol ont la même tendance. La litière est assez dense (30%) à 

la surface du sol ; on note également la présence de turricules de vers 

(10%) et des fourmilières (15%). Le sol est ocre-rouge, gravillonnaire 

jusqu'à 60 cm, rouge et moyennement altéritique jusqu'à 140 cm, avec 

transition assurée par un horizon induré à carapace (60-70 cm). Le tout 

repose sur des altérites mélanocrates assez faiblement pourvus d'élé­

ments grossiers (3%). 

2° Forêt secondaire sur sol eutrophe moyen, rétichron, 

carapace altéritique mélanocrate (D2) 

(50%) Mi lieu caractérisé par un couvert arbustif assez 

moyen (10 m), aux feuillages peu denses (10%) qui dominent des feuilla­

ges relativement fournis (12 à 25%) de ligneux moins grands. On observe 

aussi la présence assez remarquable des feuillages d'arbres jeunes (15%) 

entre 1 et 5 m, de buissons : 15% jusqu'à 3 m de hauteur, et de plantu­

les d'arbres jusqu'à 1 m : 20%. On constate une relative faiblesse dans 

la représentation des herbacées, essentiellement non graminéennes (3%) 
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. 3 - SUPRAEDRE AN1.'ECL INE 2 ( D) 

\ / 
\/ ' 

\ / 
\/ 

Dl -

D2 -

Dl - Forêt semi-d~cidue sur sol rouge profond, altérites 
mélanocrates 

D2· - Forêt secondaire sur sol eutrophe moyen, r6tichron, 
carapace altéritiques mélanocrates (D2) . 

• 4 - SUPRAEDRE MONOCLINAL ( C) 

Cl Rl 

Cl Rl' 

Cl Rl - Savane arbustive sur sol moyen gravillonnaire, 
cuirasse gravillonnaire 

Cl Rl' - Savane herbeuse sèche sur cuirasse subafflcurantc 
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et des jeunes palmiers (1%). La litière est foliacée, moyennement dense 

(35%) dominée de place en place par des termitières ; on observe aussi 

une faible présence des attérissements zoolitiques et des turricules : 

5% respectivement. Le sol est moyennement développé, à phase eutrophe et 

très faiblement pourvu en éléments grossiers (2%). Entre 90 et 120 cm, 

on a un horizon rétrichrome (95%) reposant sur un horizon induré à 

carapace altéritique mélanocrate. 

. SUPRAEDRE MONOCLINE Paysace C. 2 types de milieux (fig. 29.4) . 

1° Savane arbustive sur sol moyen gravillonnaire 

cuirasse gravillonnaire (C1 R1) 

(40%) Milieu caractérisé par deux strates arbustives 

assez clairsemées (1 à 3%) entre 2 et 6 m, qui dominent une couverture 

· herbacée assez moyenne (140 cm), aux graminées moyennement denses (30% 

entre 80 et 40 cm) et aux herbacées non graminéennes peu dense ( 15% 

entre 40 et 5 cm). Les plantules d'arbres sont rares (1%) ; les buissons 

le sont moins (3% en moyenne). La surface du sol est recouverte de blocs 

de cuirasses (2%) et d'éléments grossiers relativement clairsemés (10%); 

la litière est également clairsemée (7%) ainsi que les attérissements 

zoolitiques (7%). Le sol, moyennemen~ développé, contient des éléments 

grossiers émoussés très moyens (gravolite oolitique 10%), reposant sur 

un horizon induré à cuirasse gravillonnaire. 

2° Savane herbeuse sèche sur cuirasse subaffleurante (C1 

R1 ') Relevé ponctuel 

(60%) Couverture herbeuse assez moyenne (100 cm) et dense 

(50%) entre 5 et 50 cm, comportant quelques buissons (1%). La surface du· 

sol est très pauvre en litière (0-1%), mais relativement riche en 

éléments grossiers (30%) ; on observe également la présence de mousses 

et lichens (41%). Le sol est moyennement gravillonnaire et très mince 

(4cm) voire inexistant ; la cuirasse est gravillonnaire et affleurante. 
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- SEGMENTS DE CORNICHE 

. ECTAEDRE Paysage C. 2 types de milieux (fig.29.5) . 

1° Savane arbustive à couvert herbeux dense 

(sol, voir 2) (C4') 

(100%) Formation anthropique caractérisée par un couvert 

arbustif très clairsemé (1%) sous lequel se développe un végétation her­

bacée très haute (450 cm) et très dense, avec un taux de graminées équi­

valent à 50% entre 170 et 350 cm et un taux d'herbacées non graminéennes 

de 15%. On observe également des buissons (5%) au sein de ceite strate. 

La surface du sol est caractérisée par la présence, de place en place, 

de blocs de cuirasse (5%) ; la litière est assez clairsemée (10%), les 

attérissements zoo li tiquess, relativement abondants (40%) un pavage 

· gravillonnaire assez discontinu (5%) recouvre la surface du sol. 

2° Forêt claire sur sol bien développé gravillonnaire, 

induré à carapace altéritique. (Formation naturelle (C4) 

Relevé ponctuel). 

(100%) Mi 1 ieu caractérisé par un couvert arboré moyen 

(11m) très clai,rsemé (2%) dominant une strate arbustive peu dense (5%), 

comportant des lianes (2%). Le sous-bois est relativement touffu et com­

posé d'herbacées non graminéennes (10%), de plantules d'arbres (7%) il 

est parsemé de quelques graminées (5%). On observe au sol des blocs et 

affleurements de cuirasse gravillonnaire (10-20%) en amont de la corni­

che ; en aval le sol est bien développé (130 cm), gravillonnaire (20%) 

et induré à cuirasse gravillonnaire (25%) vers 80 cm ; le tout repose 

sur un horizon induré à carapace et assez riche en éléments grossiers 

(9%), altéritique. 
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- SEGMENTS DE VERSANT DES PAYSAGES A, B, C, D. 

SECTION AMONT OU METAEDRE SUPERIEUR ET MOYEN 
(Fig. 29.6). 

6 types de milieux 

1° Savane boisée sur sol altéritique mélanocrate (A4) 

(100%) Milieu caractérisé par une formation arborée com­

posée de 2 strates : les feuillages sont denses (25%) entre 10 et 14 m, 

et assez denses (15%) entre 6,5 et .10 m. Ces strates supérieures domi­

nent deux strates arbustives peu denses (7-10% entre 1 ,6-3 met 3-6,5 

m). La couverture herbacée est assez haute (160 cm) ; mais elle est 

essentiellement gramrneenne et moye.nnement dense (30%) surtout entre 30 

et 70 cm. Les herbacées non graminéennes sont très clairsemées (3%) 

ainsi que les plantules d'arbres (3%) et les buissons (2%). La litière 

est très dense (40%). La surface du sol est assez densément recouverte 

d' é lérnents grossiers ( 31 %) . Les attérissements zool i tiques sont assez 

clairsemés (8%), et les attérissements sableux, relativement faibles 

( 3%) • Le so 1 est assez développé ( 50 cm) i 1 est eutrophe jusqu'à 

20cm, puis rouge au-delà, avec une presence moyenne de blocs de roche 

(5-10%). Au-delà de 50 cm il y a dominance des altérites mélanocrates 

ces a ltéri tes comportent des phases de structichron jusqu'à 66 cm 

au-delà on a affaire à un horizon franchement altéritique jusqu'à 200 m. 

2° Savane boisée sur sol bien développé, phase eutrophe 

et altéritique, alté-régolite (A6) 

(40%) Milieu caractérisé par une végétation arborée rela­

tivement dense, structurée en trois strates dont les taux de recouvre­

me~t sont de 25% à 20 m, 15% à 18 met 10% à 15 m. En-dessous, on a deux 

strates arbustives peu denses 6 m (10%) et 2,5 m (5%). La couverture 

herbasée est moyenne (120 cm) ; elle est piquetée de buissons (5%) ; les 

gramin~es sont très denses entre 13 et 60 cm : 70%; elles contrastent 

très fortement avec les herbacées non graminéennes qui sont faiblement 

représentées. Les plantules d'arbres sont généralement très clairsemées 

(2%). La litière est assez abondante (20%). La surface du sol est fai-
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blement pavée d'éléments grossiers (5%) les fourmilières sont assez 

abondantes (28%). Le sol, bien développé (120 cm), est rouge· dans la 

partie supérieure du profil, eutrophe et régolitique dans la partie mé­

diane, eutrophe et faiblement altéritique dans la partie inférieure. Ces 

horizons reposent sur une base régolitique fortement altéritique 

mélanocrate et faiblement graveleuse (5%). 

3° Savane arbustive sur sol eutrophe peu profond, 

gravillonnaire moyen, carapace (84). 

(50%) Milieu caractérisé par une couverture arbustive très 

clairsemée structurée en deux strates : 7 m (5%) et 3 m (1%). Les herba­

cées, essentiellement graminéennes sont assez moyennes (70 cm) et très 

denses (60%). Les plantules d'arbres sont relativement clairsemées (5%) 

ainsi que les buissonss (2%). On observe au sol la présence de quelques 

blocs cuirassés épars (4%) ainsi que des morceaux de roches (1%). Le 

recouvrement de la surface du sol en éléments grossiers est assez faible 

(5%), les placages minéraux sont clairsemés (10%), tout comme la litière 

(10%). La croûte de battance est discontinue (55%) le sol est assez 

développé (40 cm), eutrophe et moyennement armé en éléments grossiers 

(11%). 11 repose sur un horizon induré à carapace, graveleux, comportant 

une faible phase réductique (5%). 

4° Savane arborée sur sol bien développé, cuirasse 

gravillonnaire, carapace, altérites mélanocrates (C5) 

(33%) Formation arborée assez haute (20 m) aux feuillages 

pauvres (1%), dominant deux strates arbustives très clairsemées (1%) à 

6m et 14 m. La couverture herbacée est très haute (400 cm) ; elle est 

composée de graminées moyennement denses (30% entre 210 et 400 cm) et 

d'herbacées non graminéennes lianescentes (15%). On note une présence 

relativement insignifiante de plantules d'arbres (1%). La litière est 

assez abondante (20%) ; la surface du sol est parsemée de fourmilières 

(53%), à côté de matériaux issus de la litière et en voie de minéra­

lisation (15%). Le sol est relativement bien développé et comporte un 

taux d'éléments grossiers très moyens (10%) ; il est induré à cuirasse 

gravillonnaire dans sa partie inférieure (30%). Entre 110 cm et 180 cm, 

il est induré à carapace et suffisamment injecté de structichron (30%) 
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jusqu'à 135 cm. Au-delà de 180 cm l'altérite mélanocrate domine. 

5° Savane arbustive à couvert herbeux dense sur sol eutrophe 

moyen mangonoblastigue, rédu-altérites exigues, carapace 

altéritigues (D4) 

(100%) Couvert ligneux arbustif pluristrate très clairse­

mé : 12 m (2%) ; 6,5 m (1%) ; 4,5 m (6%) ; 2,5 m (2%). En-dessous on a 

une végétation buissonnante très dispersée (2%). La végétation herbacée 

est très abondante, fortement dominée par les graminées (90% entre 1 et 

80 cm) ; les herbacées non graminéennes sont relativement rares (2%). La 

litière est très faible (1%). La surface est recouverte d'attérissements 

zoolitiques (45%), de mousses et lichens (5%), et d'une croûte de bat­

tance assez clairsemée (10%). Le sol est eutrophe, moyennement développé 

(90 cm) et riche en éléments grossiers,manganésifères (20%) ; il repose 

sur un horizon rédu-altéritique ind~ré (phase oxique 20%) ·et assez riche 

en éléments grossiers manganésifères (25% entre 90 et 110 cm). Au-delà 

c'est-à-dire jusqu'à 220 cm, on a des horizons indurés à carapace à fort 

taux d'éléments grossiers (10-25%), altéritiques mélanocrates dans la 

partie inférieure du profil pédologique. 

6° Voir Supraèdre monoclinal, segment C1 R1' 

cf. replat pétrostéritigue du paysage B 

. SECTION AVAL OU METAEDRE INFERIEUR 1 type de milieu (fig 29.7) . 

Savane arbustive et arborée sur sol eutrophe peu 

profond, ferroblaste, altérites manganoblastigues (CS). 

(100%) Mi 1 ieu caractérisé par une strate arborée moyenne 

(12m) aux feuillages très clairsemés (2%), dominant une strate arbustive 

peu dense : 6% à 4,5 m. La strate herbacée est très touffue : graminées 

: 90% entre 1 et 90 cm ; herbacées non graminéennes : 2%. Les plantules 

d'arbres sont très clairsemées (2%). La litière est pauvre et faiblement 

développée (2%) la surface du sol est recouverte d' attérissements 

zoolitiques (45%), avec par endroits des mousses alternant avec de la 

croûte de battance (10%). Le sol est peu épais (25 cm) et eutrophe il 
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• 7 - HETAEDRE, PARTIE AVAL.' (C) 
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altéritique réticulé. 
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repose sur un horizon induré (ferroblaste 70%) riche en éléments 

grossiers manganésifères (20%) et comportant des injections de structi­

chron eutrophe (10%) entre 25 et 90 cm; on a ensuite un altérite réduc­

tique également riche en éléments grossiers manganésifères (20%) entre 

90 et 110 cm. La transition vers les altérites du fond est assurée par 

un horizon induré à carapace, avec un taux en matériaux grossiers 

manganési fères important (25%), auquel s'ajoutent quelques morceaux de 

cuirasse (2%) entre 110 et 130 cm. 

- SEGMENTS DE BAS-FONDS DES PAYSAGES A, B, C, D . 

. ECTA-INFRAEDRE: Paysage C. 1 type de milieu (Fig.29.8). 

Forêt galerie sur sol hydromorphe a pseudogley 

altéritigue (C9) 

(100%) Formation arborée dégradée pluristrate haute (35 m, 

28 m, 22 m), à couronnes très clairsemées (1%), surplombant une strate 

arbustive moyenne (13 m) également très clairsemée (1%) comportant des 

palmiers et lianes. Les plantules d'arbres sont assez hautes (110-350 

cm) et peu denses (10%). La couverture herbacée est essentiellement non 

graminéenne et moyennement dense (30%). La litière est relativement 

fondue mais peu abondante (10%). Le sol est constitué dans sa partie 

supérieure par des tourbes reposant sur un horizon réductique faiblement 

induré (2%) et très faiblement graveleux (1%) jusqu'à 60 cm. Au-delà de 

60 cm on a des horizons réductique~ fortement altéritiques. 

INFRAEDRE METAEDRIQUE OU CATAEDRE 
(Fig. 29,8). 

Paysage B. 2 types de milieux 

1° Savane arbustive sur sol sableux eutrophe profond, 

pseudogley altéritique réticulé (B6) 

(100%) Couverture arbustive basse (5 m) à feuillages très 

clairsemés dominant une strate graminéenne dense (45% entre 5 cm et 

80cm), de taille moyenne (150 cm). La surface du sol est faiblement 
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recouverte d'attérissements d'origine zoolitique (5%) et de mousses 

(5%). La croûte de battance est très discontinue (10%). Le sol est assez 

sableux, bien développé (120 cm), avec forte présence d'un matériau 

pédologique eutrophe (30%) entre 35 et 120 cm ; on y a également des 

altérites réductiques (20%). Ce sol repose sur un horizon altéritique de 

pseudogley schisteux, réticulé. 

2° Savane arbustive sur sol hydromorphe à pseudogley 

altéritique, altérites mélanocrates régolitiques (06) 

(100%) Milieu caractérisé par une formation arbustive 

moyenne (10 m) à feuillages peu denses (7%), qui domine une strate 

arbustive très clairsemée (1%). Présence faible des jeunes arbres (1%). 

La strate herbacée est assez haute (190 cm) et est composée essentielle­

ment de graminées : 50% entre 130 et 190 cm ; les herbacées non grami­

né·ennes sont clairsemées (7%). La surface du sol est· caractérisée par 

une faible présence de litière (3%) les turricules de vers sont 

abondantes (52%) les attérissements zoolitiques le sont nettement 

~oins (10%). La croûte de battance est relativement insignifiante (10%). 

Le sol est hydromorphe à pseudogley et assez fortement imprégné d'alté­

ri tes jusqu'à 100 cm puis un ho.rizon d' a ltéri tes mé lanocrates ayant 

conservé la structure de la roche en place prend le relais. 

b) s:rie de paysages d'inselbergs en roches leucocrates 

et des formes associées; 

- SEGMENTS DE SOMMET DES PAYSAGES E, F 

SUPRAEDRE ANTECLINE Paysages E et F. 3 types de milieux (fig30.1). 

1° Savane boisée sur sol gravillonnaire bien 

développé, altérites (E1) 

(40%) Milieu caractérisé par une couverture arborée assez 

haute (18 m), aux feuillages denses (20%), dominant une strate d'arbres 

relativement jeunes et assez clairsemée 5% à 9 m. La strate des 
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Figure 30: Milieux des paysages d'inselbergs en roches leucocrates 
et des formes associées . 
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arbrisseaux (180-300 cm) est relativement fournie (10%) ; la couverture 

herbacée relativement haute (160 cm) et dense (graminées : 35% entre 2 

et 50cm; herbacé·esnon graminéennes: 15%). Les plantules d'arbres sont 

faiblement représentées (2%). La surface du sol est faiblement recou­

verte de litière (3%) ; les attérissements sableux, turricules de vers 

et fourmilières sont relativement clairsemées : 15%, 10%, et 15% respec­

tivement ; ces éléments alternent avec une croûte de battance disconti­

nue (30%). Le sol est bien développé (140 cm) et gravillonnaire, 

notamment entre 40 et 75 cm. L'horizon sous-jacent est franchement alté­

ritique jusqu'à 200 cm. 

2° Savane arbustive sur sol moyen, altérites (E2) 

(100%) Formation arbustive assez moyenne (Sm), à feuilla­

ges clairs (4%), dominant une strate arbustive (4m) très claire (1%). 

La c~uverture herbariée est dense e~ de taille moyenne (150 cm) ·(grami­

nées : 30% entre 30 et 80 cm ; herbacées non graminéennes : 12%). Les· 

buissons sont clairsemés (69,), les plantules d'arbres sont rares à 

inexistantes. Cà et là on observe quelques termitières (2%). La litière 

est foliacée et généralement clairsemée (10%) ; à la surface du sol des 

constructions des vers de terres (6%), attérissements sableux (15%) et 

fourmilières (15%) alternent avec une mince croûte de battance (20%). Le 

sol est moyennement développé (90 cm), riche en éléments grossiers 

(jusqu'à 22%, entre 30 et 60 cm). Les horizons sous-jacents sont altéri­

tiques et comportent quelques injections de structichron (10%) entre 90 

et 160 cm. 

3° Savane basse à couverture graminéenne dense sur sol 

bien développé, carapace gravélique altéritique (F1) 

(70%) Formation arbustive basse (3,5 m) et dense 25%) que 

dépassent quelques ligneux de taille moyenne (7 m) mais aux feuillages 

assez clairsemés (1%). La strate herbacée assez haute et très dense est 

composée essentiellement de graminées (70% entre 4 et 100 cm, et herba­

cées non graminéennes : 5%). Les buissons sont epars (2%) ; les plan­

tules d'arbres sont assez représentées (3%). On note la présence égale­

ment de quelques termitières (2%). La surface du sol est riche en 
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turricules de vers ( 20%) et fourmi 1 ières ( 10%), à côté d'une 1 i tière 

relativement faible (5%). Le tout reposant sur un sol bien développé 

(105 cm) sous lequel on rencontre un horizon induré à carapace gravéli­

que fortement altéritique. 

- SEGMENTS DE VERSANT DES PAYSAGES E, F 

SECTION AMONT OU METAEDRE SUPERIEUR ET MOYEN. 4 Types de milieux 

(Fig.30.1). 

1° Savane arbustive basse sur sol bien développé, 

altérites leucocrates (E3) 

(33%) Mi 1 ieu caractérisé par deux strates 1 igneuses arbus­

tives basses à très basses (5-3 m) aux feuillages assez clairs (5-3%), 

qui:.dominent une couverture herbacée moyennement dense composée de 

graminées (25% entre 5 et 80 cm) et d'herbacées non graminéennes (7%). 

Les buissons sont assez bien représentés (10%). Les plantules d'arbres 

sont relativement clairsemées (3%). La litière foliacée et graminée est 

également clairsemée. Les constructions zoolitiques sont peu importan­

tes: turricules (3%) et fourmilières (5%) alternant avec des attérisse­

ments minéraux (10%), tandis qu'on a de place en place une croûte de 

battance relativement discontinue (40%). Le sol est bien développé 

(110cm) et assez pauvre en éléments grossiers (6%) ; il repose sur un 

horizon altéritique leucocrate entre 110 et 200 cm. 

2° Fo~rêt claire sur sol moyen, altérites réticulées (E5 R2) 

(11%) Formation arborée assez haute (17 m), aux cimes rela­

tivement jointives (25%), parcourue ,par des lianes (2%). Cette strate 

domine des arbustes bas (4 m) aux feuillages clairsemés (5%), auxquels 

se mêlent des herbacées non graminéennes lianescentes (10%). La strate 

graminéenne est assez haute (200 cm) ; le volume de gramen le plus dense 

se rencontre entre 8 et 150 cm (25%). Les plantules d'arbres sont rares 

(1%). On observe à la surface du sol une maigre litière (5%) ainsi que 

des matériaux grossiers, gravillonnaires en majorité (4%), des turricu­

les de vers (4%), mais également des fourmilières clairsemées (10%). Le 

sol est moyennement développé (70 cm) et moyennement gravillonnaire ; il 
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repose sur des horizons a 1 téri tiques réticulés, injectés de poches de 

structichron entre 70 et 160 cm notamment. 

3° Savane arborée sur sol eutrophe peu profond, 

carapace (E6) 

(50%) Formation arborée assez moyenne (9 m) à feuillages peu 

denses (5%) qui dominent des strates arbustives peu denses (10% à 5 m; 

5% à 3,5 m et 2 m respectivement). Les buissons sont rares (1%) ainsi 

que les plantules d'arbres (2%). Par contre les herbacées sont abondan­

tes, mais de taille assez moyenne (90 cm) ; graminées (40% entre 5 et 

40cm) et herbacées non graminéennes (10%) en constituent les matériaux 

dominants. La surface du sol est faiblement gravillonnaire (4%), les 

attérissements sableux, importants (20%) ; tandis que la litière est peu 

fournie (5%). La croûte de battance est discontinue (30%). Le sol, 

·eutrophe, est assez développé (45 cm) et rich·e en éléments grossiers 

dans sa partie inférieure. 11 repose sur un épais horizon induré à 

carapace (45 cm) moyennement pourvue en éléments grossiers (7%). 

4° Savane arborée sur sol altéritique bien développé, 

altérites réticulées (ES R1) 

(23%) Milieu assez identique au précédent au point de vue de 

la phytomasse et des éléments de la surface du sol ; sauf au plan du sol 

et des formations superficielles. lei, il s'agit d'un sol bien développé 

(100 cm), riche en matériaux grossiers (18-21%), comportant entre 60 et 

100 cm une phase altéri tique importante ( 20%). L'horizon altéri tique 

sous-jacent est épais (100 cm), réticulé et comporte dans sa partie 

supérieure des injections de structichron (10%) . 

• PARTIE AVALt OU METAEDRE INFERIEUR. 1 type de milieu (fig.30,3). 

Savane arbustive sur sol sableux et rocheux très 

profond ( F7) 

(45%) Formation arbustive assez moyenne (6 m) aux feuillages 

clairsemés (2%), dominant trois petites strates arbustives peu denses 
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F9 - Forêt secot1daire sur sol sableux très développé, 
phase pseudogley. 
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(3-5%) sous lesquelles on a une couverture herbacée moyennement dense et 

peu haute (90 cm) ; les graminées (30% entre 20 et 50 cm), et herbacées 

(10%) en constituent la trame. A l'intérieur de cette strate, on dénom­

bre également des plantules d'arbres (6%). Quelques termitiêres relêvent 

par endroits la surface du sol (2%) . ; celle-ci porte une litiêre peu 

développée et clairsemée (10%), des fourmiliêres (5%) ainsi que des 

turricules de vers (2%) et des attérissements sableux (8%). Le sol est 

sablonneux et três bien développé (200 cm) il comporte en outre un 

taux important de morceaux de roche (30-40%) entre 85 et 200 cm. A 

partir de 200 cm, les morceaux de roche saine l'emportent sur le sable 

cet horizon comporte également de l'altérite (10%) et du gravier (5%). 

- SEGMENTS DE BAS-FONDS DES PAYSAGES E, F. 

INFRAEDRE'METAEDRIQUE· OUîNFRAEDRE 2 types de milieux (fig.j0.4). 

1° Forêt galerie dégradée à couverture herbeuse dense 

sur sol hydromorphe à pseudogley, faciês vertigue, 

sables réductiques, pseudogley sableux (E10) 

(50%) Couverture arborée haute (22 m) dégradée (1%) dominant 

une strate arborée moyenne três claire, avec présence de palmiers (1%). 

La couverture herbacée est três haute (50 cm) ; les graminées dominent 

notamment entre 50 et 250 cm (60%) sur les herbacées non graminéennes ; 

ces derniêres sont assez clairsemées (10%) et sont pour moitié lianes­

centes. On note également la présence de buissons (5%) mais point de 

plantules d'arbres. La litiêre est assez importante (15%). Le sol est 

tourbeux sur les 10 premiers centimêtres ces tourbes sont sur un 

horizon hydromorphe à pseudogley, faciês vertique compris entre 10 et 

56cm, auquel succêde cette fois un horizon sableux réductique concré­

tionné (20%) dans la partie supérieure, sableux faiblement réductique 

dans la partie inférieure. Le tout repose sur un horizon à pseudogley 

sableux qu'on rencontre· à partir de 110 cm celui-ci se prolonge 

jusqu'à 200 cm. 
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2° Forêt semi-décidue secondaire sur sol sableux 

très développé, phase pseudogley (F9) 

(100%) Formation forestière de taille relativement moyenne 

(15 m). A 13 et 9 m, strates arborées denses : 30% et 20%. Les jeunes 

arbres sont assez bien représentés ainsi que les palmiers (5% respecti­

vement). Les plantules d I arbres et les herbacées non graminéennes se 

disputent le sous-bois (4% respectivement). La litière est assez dense 

(30%) et humide. On observe à la surface du sol des turricules de vers 

(5%) ainsi que des fourmilières très clairsemées (3%). Le sol, très 

développé (120 cm) est essentiellement sableux, sauf entre 24 et 44 cm 

où on rencontre une phase réductique 10%) et un matériau relativement 

concrétionné (5%). 

c) Série ~e~ paysage~ de plateaux cuirassés et 

de croupes gravillonnaires. 

- SEGMENTS DE SOMMETS DES PAYSAGES G, H, 1, J,K,L, M, N. 

. SUPRAEDRE ISOCLINE Paysages G,H,L. 2 types de milieux (Fig.31,1) . 

1° Savane boisée/Forêt claire sur sol gravillonnaire 

bien développé, carapace (G1) 

(40%) Mi 1 ieu caractérisé par une couverture arborée assez 

moyenne (8 m), aux feuillages peu denses (10%), qui dominent une strate 

arbustive basse (6 m) plus touffue (15%), sous laquelle existe encore 

une strate arbustive assez basse (3 m) et plus clairsemée (7%). Dans 

celle-ci s I enroulent des herbacées non graminéennes 1 ianescentes (5%) 

qui coexistent avec des arbres jeunes (7%). Les graminées sont de taille 

assez haute (170 cm) et très denses, notamment entre 40 et 170 cm (60%). 

Les plantules d'arbres sont clairsemées (3%). A la surface du sol, on 

observe des blocs de cuirasse (3%). La litière est peu abondante (5%) 

par rapport aux fourmilières (10%) et turricules de vers (6%). Des 

placages de mousses recouvrent par endroits une croûte de battance 

discontinue (20%). Le sol est bien développé (150 cm), riche en éléments 
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Figure 31: Milieux des paysages de plateaux cuirassés et des croupes 

gravillonnai res . 
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grossiers (20-30%) ; dans la partie inférieure, il comporte des tâches 

de matériaux d'induration et d'altération (5%) qui le rendent plus 

compact. 

2° Forêt claire sur sol .. '!IDince, cuirasse 

gravillonnaire (H1) 

(100%) Milieu caractérisé par une formation arborée moyenne 

(12 m), aux feuillages clairs (5%), dominant une strate arbustive dfnse 

(20%) à 9 m. Les lianes apparaissent en dessous de 5 m. La couverture 

herbacée est très dense (75%) et haute (200 cm) : les graminées sont 

plus touffues (60%) entre 130 et 200 cm; les herbacées non graminéennes 

ont un taux de présence de 15%. Les plantules d'arbres sont assez bien 

représentées (5%). La surface du sol comporte des blocs de cuirasse nom­

breux (5%). La litière est bien fournie (20%). Les matériaux grossiers 

eux forment un pavage assez import~nt (20%). Les attéris~ementsdOs aux 

fourmis foissonnent (10%). Le sol est relativement mince (15 cm), mais 

riche en matériaux grossiers (25%) ; il repose sur une cuirasse gravil­

lonnaire . 

. SUPRAÈDRE MONOCLINE: Paysages Met N. 2 types de milieux (fig.31.2). 

1° Savane boisée sur sol mince, cuirasse 

subaffleurante (M1 R2) 

(50%) Formation arborée assez haute (16 m) à feuillages 

assez denses (15%) dominant une strate arbustive assez moyenne (10 m). 

La strate herbacée est haute (250 cm) ; mais les graminées sont plus 

denses entre 10 et 60 cm (15%). Les herbacées non graminéennes le sont 

moins (5%) ; les buissons sont rares (1%). De nombreux morceaux de cui­

rasse jonchent la surface du sol (20%) ; de place en place la cuirasse 

affleure (15%) ; cette surface du sol porte en outre une litière relati­

vement fournie (20%) ainsi qu'une nappe de gravillons faible (5%). Le 

sol est assez mince, sinon inexistant par endroits. La cuirasse est 

subaffleurante à affleurante. 
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2° Savane arbustive sur sol gravillonnaire assez profond, 

cuirasse alumoxique (N1) 

(50%) Formation arbustive basse (6 m) aux feuillages relati­

vement clairs (5%), suplombant une strate herbacée dense, composée en 

majorité par des herbacées non graminéennes (40%) poussant fréquemment 

sous des graminées clairsemées (10%) mais très hautes (350 cm). Les 

plantules d I arbres, quoique présentes, sont en proportion assez faible 

(2%). La litière est relativement développée et bien fournie (15%) ; le 

pavage gravillonnaire à la surface du sol reste assez important (15%). 

La cuirasse affleure par endroits (25%). Le sol est induré à cuirasse 

alumoxique, riche en matériaux grossiers i 1 comporte en outre des 

injections de stuctichron eutrophe (15%). C'·est un sol peu développé (60 

cm). LI horizon sous-jacent est constitué exclusivement d I une cuirasse 

alumoxique. 

SUPRAEDRE ISOCLINE ET /OU ANTEC,L INE Paysages l,J,K. 3 types de 

milieux (fig.31.3). 

Les milieux 1 et 2 des supraèdres isoclines des paysages G, 

H, L sont également valables pour les paysages let K ; s'y référer. 

3° Forêt dense semi-décidue sur sol moyennement 

profond, carapace, altérites (11) 

(50%) Formation forestière très haute (80 m). Les feuillages 

des émergents sont assez clairsemés (3%), au-dessus de quatre strates 

arborées relativement plus fournies 5% à 70 m, 10% à 60 m, 4% à 40m et 

25 m respectivement. Ces strates arborescentes dominent deux strates 

arbustives (6 m et 4,5 m) assez épanouies ; la première comprend les 

feuillages très denses (50%) des caféiers ainsi que celui des arbres 

jeuneS' (10%), 

(15%) on 

auxquels s'enchevêtrent des herbacées non 

y rencontre également des palmiers (2%). 

graminéennes 

Des lianes 

traversent pratiquement tout le profil des strates arborescentes, depuis 

60 m de hauteur j usqu I au sol. La seconde strate arbustive comprend 

essentiellement des arbres jeunes (10%) et des plantules d'arbres (10%). 

Les jeunes pousses d I arbres sont généralement assez bien représentées 
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.3 -SUPRAEDRE ISOCLINE ET/OU i\NnCJ.INI~ (L, .l, K) 
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(5%) au-dessus de la surface du sol. La litière est bien développée et 

très bien fournie (30%). On observe beaucoup de turricules de vers a la 

surface du sol. L''horizon humifère est assez bien développé (32 cm) tout 

comme le sol (48 cm) ; ils sont faiblement pourvus en éléments grossiers 

(5%). Ces horizons reposent sur un sol induré à carapace, fortement 

altéritique vers 200 m. 

- SEGMENTS DE CORNICHE 

• ECTAEDRE : Paysages G,H,L,M,N. 3 types de milieux (fig.31.4). 

1° Forêt cl~ire sur sol mince gravillonnaire, carapace 

réticulée ou sur sol très profond. 

Formation de forêt claire à deux variantes : la première 

est a dominance arborescente (G) ; la seconde est également arbores­

cente, mais à faciès palmiers (L). 

(100%) Première variante (G3). Milieu caractérisé par une 

formation arborescente à 3 niveaux de feuillages clairsemés (1%) : 25 m, 

17m et 12 m. La strate sous-jacente ( 5 rn) composée essentiellement 

d'arbres du présent (10%) est étoffée par le feuillage des arbustes 

(5%). Les lianes quoique faiblement représentées ont une taille moyenne 

(12 m). Les herbacées de cette formation sont relativement hautes mais 

moyennement denses el les se composent d'herbacées non graminéennes 

(10% entre la surface du sol et 40 cm de hauteur) et graminées (20% 

entre 40 et 110 cm) ; la taille maximum du gramen étant de 230 cm. A 

côté de ces matériaux, on observe également une abondance de plantules 

d'arbres (10%). Des blocs de cuirasses dont la taille moyenne avoisine 

les 40 cm jonchent la surface du sol (6%). La litière reste relativement 

clairsemée (10%) tandis que la nappe d'éléments grossiers à la surface 

du sol est abondante (26%) ; la croûte de battance est très mince, et 

très discontinue (15%). Le sol est faiblement développé sur un horizon 

induré à carapace réticulée gravillonnaire, comportant également du 

gravier (5%). 
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(100%) Deuxième variante (L2). Couverture arborée moyenne 

(15 m) aux feuillages denses(25%) dont les couronnes sont quasi jointi­

ves celles-ci dominent trois strates arbustives aux feuillages bien 

fournis : 30% à 12 m, 35% à 10 m et 25% à 8m. Puis on observe des 

strates dominées par les palmiers 2% entre 5,5 et 10 m, 10% entre 10 

et 5,5 m. On enregistre également la présence de lianes (1%). La strate 

herbacée quoique assez haute (170 cm) est cependant pauvre ; elle est 

graminéenne exclusivement (10% entre 10 et 70 cm).Les plantules d'arbres 

sont aussi assez faiblement représentées (2%) par rapport aux buissons 

(10%). Les matériaux minéraux de la surface du sol sont des blocs de 

cuirasse (5-15%) et des gravillons ferrugineux (6%). La litière est 

abondante (25%). L'horizon humifère est relativement mince (10 cm) mais 

riche en éléments grossiers, surtout vers la surface du sol (21%). Le 

sol est très bien développé (180 cm) et faiblement pourvu en matériaux 

grossiers ( 1 %) 

"(10'%) .. 

sa partie inférieure est relativement altéritique 

2° Savane boisée sur sol induré a cuirasse 

gravillonnaire (M2). 

(100%) Formation arborescente aux feuillages relativement 

denses (15% à 18 m) mais aux cimes non jointives. En dessous, les stra­

tes arborescentes ont des feuillages plus clairsemés: 1% à 13,5 met 

10m respectivement. La strate arbustive sous-jacente est composee 

essentiellemênt d'arbres du présent en expansion (4% à 7 m). La couver-

ture graminéenne est assez dense (35% entre 10 et 50 cm) elle a une 

taille moyenne (150 cm). Les herbacées non graminéennes, les plantules 

d'arbres et les buissons sont assez faiblement représentés (1 à 3%). 

Dans cette formation, on observe également quelques lianes (1%). Les 

blocs de cuirasse sont de taille appréciable : 50 cm en moyenne ils 

sont assez bien représentés (15%) ; la litière est relativement abon­

dante (15%) et coexiste avec des mousses plaquées à la surface du sol. 

La couche humifère est très mince (4 cm). Le sol est induré à cuirasse 

gravillonnaire sur au moins 30 cm. 
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3° Savane arbustive dense sur sol très profond, 

gravillonnaire, altérite leucocrates (N2) 

(100%) Formation arbustive à deux strates : la première (9m) 

est assez dense ; la densité des feuillages y est de 15% ; la seconde 

l'est nettement moins la densité des feuillages est de 5% à 4,5 m. La 

couverture herbacée est très haute (350 cm) ; cependant le gramen le 

plus dense se rencontre entre 30 et 120 cm (15%). Les herbacées non 

graminéennes sont plus faiblement représentées (5%). On observe aussi la 

présence de quelques buissons (1%). Les blocs de cuirasse ont un diamè­

tre assez petit (10 cm) : leur taux de présence est de l'ordre de 3-5%; 

les matériaux grossiers de la surface du sol sont relativement abondan­

tes (16%). On observe également quelques affleurements de cuirasse (5%), 

sous une litière peu fournie (5%). L'horizon humifère est relativement 

mince (14 cm) mais est riche en éléments grossiers (40%). Le sol est 

très bien développé (160 cm) ; il ·est riche en matériaux· grossiers dans 

sa partie supérieure : 40 à 8% jusqu'à 70 cm ; puis entre 70 et 170 cm, 

il en est nettement dépourvu. Ce sol repose sur des altérites leuco­

crates (170 à 260 cm). 

- SEGMENTS DE VERSANT DES PAYSAGES G,H,l,J,K,L,M,N . 

. SECTION AMONT OU METAEDRE SUPERIEUR ET MOYEN. 4 types de milieux 

(fig. 31.5). 

1° Savane arbustive et arborée sur sol très profond, 

altérites leucocrate (G4) cf. Paysages G,H,l,J,L,M,N. 

(50%) Formation arborée haute (20 m) et très clairsemée, aux 

feuillages pauvres (1%), dominant une strate arbustive aux feuillages 

très clairs (2% à 5 m). Les herbacées sont hautes (230 cm) et touffues : 

les graminées (70% entre 20 et 160 cm) et herbacées non graminéennes 

(10%) ainsi que les buissons (5%) et plantules d'arbres (1%) constituent 

la végétation basse. La surface du sol est parsemée de turricules de 

vers (30%) et de fourmilières (10%), à côté d'une litière pauvre (2%), 

et des mousses qui tapissent çà et là une croûte de battance assez 

discontinue (20%) et très mince. Le sol est très bien développé (210 cm) 
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mais relativement peu riche en éléments grossiers (10% entre 80 et 110 

cm). La partie inférieure du profil (210 cm et+) est imprégnée d'alté­

rites leucocrates (10%). 

2° Savane arbustive et arborée sur sol sableux très 

profond, phase oxique (G8) cf. Paysages G,l,J,K. 

(33%) Formation arborée assez haute (18 m) à feuillage très 

clairsemés (1%) dominant une strate arbustive également très pauvre 

(1%), sous lesquels se développe une végétation herbacée touffue essen­

tiellement graminéenne le niveau de graminées le plus touffu (40-100 

cm) a une densité de 50% ; la taille de ces graminées est de 170 cm. Les 

herbacées non graminéennes sont relativement plus faiblement représen­

tées (5%) ; leur taille est assez basse (40 cm). Les plantules d'arbres, 

bien que de taille assez moyenne (100 cm) ont néamoins une présence 

·assèz significative (4% entre la surface du sol et 40 cm). Lâ 1 i tière 

est assez maigre (7%) ; par contre la croûte de battance est relative­

ment continue (50%) et comporte par endroits des mousses (2%). Le sol 

est très bien développé (210 cm), sableux et contient une phase oxique 

très moyenne (10%), notamment entre 30 et 150 cm. 

3° Savane boisée/Forêt claire sur sol moyennement 

profond, carapace, phase altérite (L5) 

(50%) Milieu caractérisé par une formation arborescente 

moyenne (15 m) aux feuillages moyennement denses (15%), suplombant une 

strate arbustive (5,5 m) nettement moins fournie (5%). On y note la pré­

sence de lianes (1%) et de palmiers (1%). Puis des buissons (5%) et 

arbres jeunes (2%) prennent le relais (170-200 cm). En dessous, les her­

bacées dominent ; les graminées, assez hautes (170 cm), ont leur maximum 

de concentration entre 30 et 90 cm : 35%. Les herbacées non graminéennes 

et les plantules d'arbres ont une densité de l'ordre de 3 à 5% respecti­

vement. La litière est relativement insignifiante, tout comme les maté­

riaux grossiers de la surface du sol : 5% respectivement. Les fourmi­

lières et attérissements sableux (10 et 15% respectivement) alternent 

avec une croûte de battance très discontinue (10%). Le sol est moyen­

nement développé (90 cm) et très moyennement gravillonnaire entre 10 et 
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40 cm : Q10%. Des traces d'oxydation apparaissent dans la partie infé~ 

rieure (5%) ce sol repose sur un horizon induré à carapace, bien 

imprégné d'altérites. 

4° Forêt claire sur sol gravillonnaire assez 

profond, altérites indurées (M5). 

(30%) Milieu caractérisé par une formation arborescente 

moyenne (15 m) aux feuillages denses (20%) dominant une strate arborée 

assez moyenne (11 m), moyennement dense (18%). La strate arbustive sous­

jacente est moins fournie (10%). Le profil de la végétation est traversé 

par des 1 ianes depuis 11 m de hauteur. La couverture graminéenne est 

moyenne (150 cm) et légèrement dominée par les feuillages des arbres 

jeunes (2% à 200 cm) ; ces graminées ont leur m_aximum de développement 

latéral entre 5 et 65 èm : 30%. Ils voisinent avec des plantules 

d'arbres (5%) et des herbacées non graminéennes lianescentes (3%). La 

litière, bien que développée (5 cm par endroits), reste cependant clair­

semée (10%). Au-dessus de la surface du sol, on observe également quel­

ques termitières (2%). La surface du sol est recouverte de façon assez 

discontinue, d'attérissements sableux (15%) et de mousses (5%), à côté 

d'une croûte de battance relativement continue (30%). Le sol est assez 

développé (50 cm) et gravillonnaire (20%), mais eutrophe et fortement 

impregné de matériaux altéritiques indurés à carapace vers 40 et 50 cm 

de profondeur. Puis on a un horizon altéritique induré par la suite (de 

50 à 200 cm) . 

. SECTION AVALE OU METAEDRE INFERIEUR. 6 types de milieux (fig~1.6). 

1° Savane hydromorphe herbeuse sur sol sableux profond, 

altérites sableuses (G11) cf. Paysages G, H, K. 

(50%) Milieu caractérisé par une formation végétale essen­

tiellement graminéenne haute (230 cm), dense à très dense. Ces graminées 

ont leur maximum d'expansion entre 50 et 110 cm (70%). La surface du sol 

est tapissée de mousses et de fourmi li ères ( 15% respectivement), se 

développant à côté d'une croûte de battance à répartition assez continue 

(25%). Le sol est bien développé (160 cm), mais entre 100 et 160 cm, en 
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rapport avec un . processus d' oxyda-réduction, on a des traces de maté­

riaux oxiques(3-5%) et réductiques, en proportions identiques. Entre 160 

et 200 cm, on a surtout un matériau altéritique et sableux. 

2° Savane hydromorphe à dominance herbeuse sur sol 

sableux graveleux, altérites, pseudogley ferro­

blastique (H8). 

(100%) Formation herbacée et arbustive, à dominance herba­

cée. La strate arborescente est basse (3,5 m) est à la même hauteur que 

les graminées, mais el le est pauvre par r~pport à ces dernières : 2 et 

11% respectivement. On observe le taux de graminées le plus dense (50%) 

entre 50 et 120 cm ; ces graminées voisinent avec des herbacées de tail­

le moye.nne (120 cm) et peu dense (12%}, et avec quelques plantul~s . . . . 

d'arbres (1%). La surface du sol est surélevée par des termitières (1%). 

La litière a une densité relativement moyenne (10%), ainsi que les élé­

ments grossiers de la surface du sol (15%). Les turricules de vers sont 

très clairsemées (1%). Les attérissements sableux (10%) et la croûte de 

battance (25%) alternent de façon discontinue à la surface du sol. Le 

sol est généralement sableux et riche en éléments grc-ssiers (12-22%) 

jusqu'à 32 cm ; puis suit un horizon altéritique (32 à 68 cm). Ces hori­

zons reposent finalement sur un horizon hydromorphe à pseudogley, bien 

développé, épais de 107 cm et bien pourvu en matériaux ferroblastiques 

( 10-30%). 

3° Savane hydromorphe à dominance herbeuse sur sol 

sableux, carapace sableuse (17) cf. Paysages 1 et L. 

(90%) Formation végétale à dominance herbeuse assez haute 

(170 cm), très dense entre 15 et 90 cm (70%). Quelques arbustes dissé­

minés çà et là (1%) constituent la strate arborescente, qui est assez 

basse du reste (170 cm). Les buissons sont rares (1%) ; les plantules 

d'arbres, relativement (3%). La surface du sol est parsemée de turricu­

les de vers (10-12%) et d'attérissements zoolitiques (15%), sous une 

litière peu développée mais relativement dense (20%). La croûte de bat­

tance est très discontinue (10%). Le sol est tourbeux dans sa partie 

supérieure (10 cm) ; puis suivent, entre 10 et 15 cm un horizon sableux, 
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qui repose sur un matériau induré à carapace, fortement injecté de maté­

riaux sableux (10-20%), grossiers (10%) l'ensemble est faiblement 

réductique (2%). 

4° Forêt semi-décidue sur sol sableux grossier 

profond, pseudogley (J4). 

(100%) Formation arborescente à trois strates arborées aux 

feuillages peu denses à très denses : 10% à 16 met 13 m, 30%. A ce der­

mer niveau, on observe des palmiers (4%), ainsi que des lianes (2%). 

Plus bas (3,5 m), on a des arbres jeunes (3%). La strate des herbacées 

est assez haute (170 cm) et assez dense (20%) ; elle est non graminéen­

ne. Les plantules d'arbres sont abondantes : 20% entre 10 et 40 cm. La 

litière est plus pourvu~ (30%) ; les fourmilières le sont un peu moins . . . 

(10%). Le sol est développé, sableux et riéhe en éléments grossiers (18_% 

entre 50 et 90 cm) ; il est gleyfié à partir de 120 cm. 

5° Savane hydromorphe à dominance herbeuse sur sol assez 

profond, altérites réticulées et régolitiques (M7) 

( 100%) Formation végétale à dominance herbeuse. La strate 

arborescente est haute (20 m) mais a des feuillages très clairsemés 

(1%). Les graminées sont assez hautes (180 cm) et très denses (60%), 

notamment entre 90 et 180 cm. Quelques herbacées non graminéennes (2%) 

sont également présentes. La litière est faible (2%), ainsi que les 

turricules de vers (3%). Les attérissements zoolitiques sont importants 

(30%). La croûte de battance est très mince et assez discontinue (20%). 

Le sol est assez développé (60 cm) mais peu riche en éléments grossiers 

(6%) ; il repose sur un horizon altéritique épais, réticulé entre 60 et 

100 cm de profondeur, régolitique au-delà de 100 cm. 

6° Savane arbustive à couverture herbeuse dense sur sol 

profond, cuirasse gravillonnaire (N6) cf. Paysages Net 

L. 

(100%) Formation arborescente basse (4,5 m) à feuillagestrès 

claires (1%). Les graminées sont très hautes (450 cm) et très denses 
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entre 80 et 180 cm : 50%. Les herbacées non graminéennes le sont nette­

ment moins : 3%; ainsi que les herbacées buissonnantes (4%). La litière 

est relativement ·faible (5%), ainsi que les attérissements zoolitiques 

(5%). Les éléments grossiers de la surface du sol sont rares (1%). La 

croûte de battance est assez continue (50%). Le sol est moyennement 

développé (100 cm) mais comporte relativement peu d'éléments grossiers 

(7%) ; il repose sur un horizon induré à cuirasse gravillonnaire. 

- SEGMENTS DE BAS-FONDS DES PAYSAGES G,H,l,J,K,L,M,N . 

. METAEDRE INFERIEUR. 1 type de milieu. 

Savane hydrqmorphe à dominance herbeuse sur sol 

sableux peu profond, carapace sableuse (17 idem). 

(100%) Formation végétale à dominance herbeuse. La strate 

arbustive, très basse (170 cm) est très clairsemée (1%). Les buissons 

sont rares (1%) ; les plantules d'arbres le sont un peu moins : 3%. Les 

graminées, aussi hautes que les arbustes ont leur maximum de développe­

ment entre 15 et 90 cm. Au-dessus de la surface du sol, la litière est 

relativement abondante 20% ; les turricules de vers, un peu moins 

(10%). Les attérissements zoolitiques sont assez bien représentés (10%). 

Des mousses (10%) tapissent la mince et discontinue pellicule de battan-
v 

ce (10%). Les dix premiers centimètres du sol sont tourbeux ; puis 

succède un horizon sableux assez développé (40 cm) et faiblement pourvu 

d'éléments grossiers (1%), qui repose sur un horizon induré à carapace 

bien développée (de 50 à 130 cm et +), riche en matériaux ,grossiers 

manganésifères (10%) ; ce dernier comporte aussi une phase assez impor­

tante de matériau pédologique sableux (10-20%), à très faible taux de 

réducton (2%) . 

. INFRAEDRE. 3 types de milieux (fig. 31.7). 

1° Forêt galerie sur pseudogley, colluvions sableuses 

(19). cf. Paysages H, 1, J, L. 

(100%) Formation arborescente a plusieurs strates 30 m, 2% 
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22 m, 1% ; 15 m, 10%. A 10 m, on observe quelques feuillages de palmiers 

(1%) ainsi que des arbres jeunes (10%). Les graminées sont hautes (250 

cm) mais de densité relativement faible : en effet le gramen le plus 

dense est de 10% ; on le rencontre entre 120 et 250 cm. On observee éga­

lement des herbacées buissonnantes (4%) et des herbacées non graminéen­

nes (5%). La litière est relativement fournie (15%). Les turricules de 

vers sont rares (1%). Le sol est hydromorphe a pseudogley, et sableux 

dans la partie inférieure du profil pédologique. 

2° Forêt galerie sur sol hydromo-rphe a 

pseudogley (L9) 

(100%) Formation arborescente à 3 strates : la plus haute 

(20 m) est clairsemée (5%) ; la strate intermédiaire (17 m) est peu 

dense (8%) ; la strate la plus basse (12 m) l'est beaucoup moins (2%) ; 

' elle comporte des palmi~rs (2%) et des lianes (1%). En dessous de 6 m de 

hauteur, on observe des herbacées 1 ianescentes en abondance (20% au 

maximum) et des arbres-jeunes (5%). Les plantules d I arbres (10%) et 

végétaux buisonnants ( 10%) constituent les matériaux les plus caracté­

ristiques en-dessous de 200 cm. La litière est assez dense (15%). Les 

attérissements zoolitiques (5%) et les turricules de vers (3%) complè­

tent le tableau des matériaux de la surface du sol. L'horizon humifère 

est mince (8 cm) et relativement tourbeux. Le sol est hydromorphe à 

pseudogley, bien développé (100 cm). 

3° Savane hydromorphe à dominance herbeuse sur sol sableux 

réductique très profond, phase pseudogley faciès 

vertique (NB). cf. Paysages K, N, M. 

(50%) Formation végétale à dominance herbeuse. Les strates 

arborescentes, au nombre de 3 : 17m, 12 m .et 10 mont un feuillage pau­

vre (1%). Des palmiers sont également représentés, mais rares (1%). Les 

graminées sont très hautes (600 cm), leur extension latérale la plus 

importante se fait entre 300 et 600 cm (40%). On constate également la 

présence d'herbacées lianescentes (3%). La litière est clairsemée (15%) 

et essentiellement graminéenne (80 %) . Les attérissements zo~litiques 

sont relativement importants (15%). Les turricules de vers à la surface 
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du sol sont peu abondantes (6%). La couche humifère est faiblement 

développée (20 cm). Le sol est sableux réductique à phase hydromorphe à 

pseudogley faciès vertique entre 20 et 100 cm ; i 1 est en outre très 

développé (210 cm) . 

. METAEDRE INFRAEDRIQUE. l type de milieu (fig.31.7). 

Savane arbustive sur sol sableux réductigue oxique 

(18) cf. Paysages G et 1. 

(100%) Formation arbustive à 3 strates : 7 m, 2% ; 5 m, 3%; 

3m, 5%. On observe à ce dernier niveau quelques jeunes palmiers (2%). La 

couverture herbacée est graminéenne exclusivement. Ces · graminées ont 

leur maximum de développement latéral entre 60 et 160 cm : 50%. Quelques 

plantule d'arbres existent au sein de la strate graminéenne : 2%. La 

· surface du sol est caractérisée par l'existence d'une litière. peu dense 
1 

(10%). Des turricules de vers (3%) et attérissements zoolitiques (7%) 

complètent la série de matériaux rencontrées à la surface du sol. Le sol 

est bien développé, sableux et réductique à phase oxique (10-15%). 

Le secteur étudié compte 14 types de paysages élémentaires, 

répartis en trois grandes séries i savoir : 

- l~s Paysages de chaînons en roches mélanocrates et des formes 

associées 

- les Paysages d'inselbergs en roches leucocrates et des formes 

associées et 

- les Paysages de plateaux cuirassés et des croupes gravillonnaires. 
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Au plan de la topographie l'on peut observer que les 

versants des paysages élémentaires comprennent au total 15 types de 

contenants, dont 5 en position sommitale (acroèdre, ecta-acroèdre, 

supraèdre, méta-supraèdre et ecta-supraèdre), 1 en pente de raccord 

( ectaèdre), 4 en versant ( supra-métaèdre, métaèdre supérieur, métaèdre 

moyen et métaèdre inférieur) et 5 en bas-fond (métaèdre infraédrique, 

infraèdre, infraèdre métaédrique, ecta-infraèdre et cataèdre). 

Une diversité de milieux naturels, 26 types au total, y ont 

été identifiés. Mais ceux-ci ont une répartition quï est fonction de la 

dynamique locale, e'est-à-dire de la facette topographique qui les 

porte. Ce qui fait qu'à l'échelle d'une même séquence de paysage, voire 

d'une même facette, on rencontre une mosaïque de milieux, à composition 

et développement souvent hétérogènes. 

Mais au-delà de ces aspects internes des paysages, une 

analyse de l'occupation des sols s'impose, pour voir finalement quels 

sont les facteurs propres aux milieux·naturels, qui sont à la base de 

leur humanisation ou de leur délaissement. 
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SIGNIFICATION 

Figure 32: L~gende des ~atêriaux du sol. 
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CHAPITRE II L'OCCUPATION DES SOLS 

La notion d'occupation des sols recouvre un ensemble de 

réalités régies par deux facteurs fondamentaux : c'est d'une part le mi­

lieu. naturel et, d'autre part l'homme, c'est-à-dire les populations qui 

utilisent et consomment l'espace, pour paraphraser J.C. FILLERON(1). Sur 

le plan du milieu naturel, ce sont les végétations qui sont concernés. 

Par contre au niveau de l'action humaine, dite aussi anthropique, on 

considère essentiellement les champs et les jachères. 

Tous ces éléments constituent à la fois des composantes 

visibles et importantes du paysage. Mais ces composantes ne sont pas 

permanentes; dans le temps. Car, dans l'espace "gravitent un certain 

nombre d'images permettant de modéliser la série temporel le des états 

·saisonniers et pluriannue·ls. Ainsi coïncident dans un espace restreint, 

la "savane naturelle", la plantation de manguiers, le champ d'igname, la 

jachère de quinze ans .. : expression d'un même géon ;"(2). 

C'est donc tout un cycle dont les étapes sont plus ou moins 

longues, selon le sort que l'homme leur réserve. 

La représentation cartographique de l'occupation des sols 

est une démarche à deux temps 

- dans une première phase on doit composer une typologie de l'occupation 

des sols en vue de la cartographie ; 

- dans une seconde phase il faut procéder à l'analyse de l'occupation 

des sols ainsi identifiée. Ceci se fera à deux échelles : celle de la 

séquence de paysage et celle des segments de paysage. 

2.1 - TYPOLOGIE DE L'OCCUPATION DES SOLS 

2.1 .1. Construction de la carte. 

La carte est basée sur des types d'occupation du sol. 

(1) FILLERON (J.C.), Séminaire de Dakar, novembre 1988 

(2) FILLERON, idem, 1988 
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a) Méthode de construction de la carte. 

Finalement intitulée "Occupation du sol", la_ carte a 

été obtenue par photo-interprétation. Les photographies utilisées datent 

de 1973 et sont à l'échelle du 1/80.000e. Elle font partie de la mission 

NC 29 INC 30-1. 

La détermination des éléments d'analyse est basée sur le 

relief stéréoscopique, la tonalité et la texture des images. En effet 

c'est la combinaison de ces trois critères qui permet de caractériser la 

nature des objets au sol, de pouvoir en fixer les contours. Chaque image 

a donc été d'abord identifiée puis délimitée et codée en tenant compte 

de sa nature. En cela nous suivons le principe d'interprétation par éli­

mination convergente, qui oblige à codifier de la même manière tous les 

objets de nature identique au fur et à mesure de l'interprétation, de 

soi~e à ne'pas faire d~ c6nfusion dans leur identification. 

On obtient ainsi une multitude de "taches" à maille généra­

lement petite mais variable. L'interprétation représente également les 

éléments 1 inéaires tels que le réseau hydrographique et les voies de 

communications. Cette minute stéréocopique dense est ensuite redessinée. 

Le dessin définitif fait l'objet d'un tirage, dont les épreuves sont 

coloriées selon des couleurs choisies en fonction de la nature des élé­

ments de la légende. L'habitat est représenté par des points ou en 

grisés selon son importance. Les éléments linéaires sont représentés par 

des traits de différente nature, en fonction de leur signification. 

b) Les types d'occupation du sol représentés. 

Deux grandes catégories d'éléments ont été retenues: 

il s'agit d'une part de ceux ayant trait à l'Espace Naturel et, d'autre 

part les éléments de l'Espace Anthropisé (carte hors-texte). 

- Données de l'Espace Naturel. 

L'Espace Naturel se compose des 10 éléments suivants 
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les forêts semi-décidues ou secondaires 

les forêts semi-décidues ou secondaires dégradées 

les forêts galeries et/ou ripicoles 1 

les forêts claires 1 

les savanes boisées 1 

les savanes arbustives et/ou arborées 

les savanes arbustives et herbeuses 1 

les savanes herbeuses sèches (rencontrées surtout sur 

bowé) ; 

les savanes hydromorphes à dominance herbeuse 

le tracé des cours d'eau ou talwegs. 

- Données de l'Espace Anthropisé. 

L'Espace Anthropisé comprend 7 éléments, à savoir 

les champs d'interfluve 

les jachères d'interfluve 

les champs de bas-fond ; 

les jachères de bas-fond 

les blocs de culture ; 

les espaces habités (villes, villages, campements) 

les voies de communication (piste et voie ferrée). 

2.1 .2. Analyse globale de la carte. 

les 

L'Homme est l'ordonnateur de l'espace géographique. 

Ses activités constituent ·pour celui-ci le principal facteur de modifi­

cation. C'est l'ampleur spatiale de ces activités que tente d'appréhen­

der le bilan de l'occupation du sol effectué dans la présente étude. 

L'analyse de la carte de l'occupation du sol vise deux 

objectifs majeurs : 

il s·'agit d'abord d'avoir une idée de la trame de l'espace 

- puis) à partir de cette trame, de faire ressortir le poids de 

l'anthropisation de l'espace. 
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Ceci permet de saisir les disponibilités en terres. Notons 

dans le même temps que l'évaluation de la surface des objets au sol, 

c'est-à-dire la planimétrie des éléments de la carte ne prend pas en 

compte les éléments linéaires. 

Ainsi on constate que sur 75. 615, 93 ha, 1 'Espace Nature 1 

occupe 68. 649, 26 ha soit 86, 82 % de la superficie de la carte, tandis 

que l'Espace Anthropisé couvre seulement 9.966,67 ha soit 13,18% de la 

surface cartographiée (tableau n~ 15), 

La superficie de l'Espace Anthropisé se décompose de la 

manière suivante : 

champs 

jachères 

lieux habités 

5.638,27 ha 

2.855,76 ha 

1 . 472, 64 ha. 

Ces éléments représentent respectivement 56,57 %, 28,65 % et 

14,78 % de l'espace transformé par l'homme et 7,46 %, 3,77 % et 1,95 % 

de la superficie totale de la carte. 

En revanche, au plan de l'Espace Naturel, les savanes arbus­

tives et/ou arborées couvrent 41.265,79 ha. Ce sont les formations 

végétales les plus importantes de la carte puisque leur surface 

représente 62, 86% de 1 'espace cartographié. A l'opposée ce sont les 

savanes hydromorphes qui occupent l'aire la plus restreinte : 496,30 ha 

soit 0,75 % de la superficie de la carte. A côté de ces deux formations 

végétales,qui présentent les superficies les plus extrêmes,il y a toutes 

les autres dont nous donnerons ici la superficie absolue et la valeur 

relative correspondante, par rapport à la superficie totale de la carte. 

Forêts claires : 7224,78 ha soit 11 % ; 

Savanes boisées : 5272,15 ha soit 8,03% 

Savanes arbustives et herbeuses 
(de bas de versant): 4.133,3 ha soit 6,03% 

. Forêt galeries et/ou ripicoles : 3.359,67 ha soit 5,12% 
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Occupa-
nature 1 · ( en tion du A. Espace anthropisé (en ha) B. Espace ha) Total (en ha) 

sol 
Champs+ Végétation Végétation 
blocs Jachères Lieux savane arbus- savane . Végétation 

Paysages culturaux habités tive et arbo- herbeuse forestière A B 
rée''' 

SERIE l 479,32 642,74 40,68 15.531,94 674,61 1. 040 1 91 1162,74 17207,46 

Taux (%) 2,6 3,5 0,22 84,55 3,45 5,67 6,33 93,67 

SERIE 11 1001,43 431,22 252,22 6.874,89 24,41 553,26 1684,87 7452,56 

Taux (%) 10,96 4,72 2,76 75,24 0,27 6,05 18,44 81 ,56 

SERIE 111 4157,52 1781,79 1179,74 36.571,37 748,52 3.669,38 7119,05 40989,27 

Taux (%) 8,64 3,7 2,45 76,02 1155 7,63 14,8 85,2 

TOTAL 5638127 2855,75 1472,64 58.978,2 1.40715.4 5.263,55 9966,66 65649,29 

Taux (%) 7,46 3,77 11 95 78 1186 6,96 13, 18 86,82 

*Elle comprend les savanes arbustives et/ou arborées et les forêts claires. 

Tableau n°15 : Le rapport occupation du sol - séries de paysages 

en 1973. 

A + B 

18.370 1 9 

100 % 

9136,73 

100 % 

48108,32 

100 % 

75615,95 

100 % 
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Espace anthropisé (ha) Espace Espace ! ! ! 
Espace naturel non mobilisé mobilisé !Superficie!Superficie! 

Paysages (en ha) !Espace naturel! Champs plus ! agricole! Totale 
plus jachères! lieux habités! (ha) ! (ha) 

Champs Jachères Lieu)(' Totul (en hn) ! ! ! 
habités 

A S(l) ! 16,28 0 0 16,28 3661, 2 3661,2 16,28 16,28 3677,48 
r(2)! 0,4 0,4 99,6 99,6 0,4 0,4 100% 

! 
B 73, 22 9,63 0 170,85 1821,99 1919,62 73, 22 170,85 1992,84 

3,7 4,9 8,5 91, 43 96,32 3,6 8,57 100% 

C 97,63 122,04 16,27 235,94 4141,24 4263,28 113,9 219,67 4377,18 
2,23 2,79 0,37 5,39 94,61 97,35 2,6 5,01 100% 

D 292 ,89 423,07 24,41 740,37 7583 ,os 8006, 12 317,3 715,96 8323,42 
3,52 5,08 0, 29 8,89 91, 10 96, 18 3,8 8,6 100% 

E 113,9 40, 7 8, 14 162, 74 528,85 569,55 122,04 154,59 691, 59 
16,47 9,88 1 1,18 23,53 76, 4 7 82,35 17,65 22,35 100% 

F 886,83 390,53 244 ,08 1521, 44 6923,7 1 7314,23 1130,91 1277,36 8445,14 
10,5 4,6 2,89 18,01 81,98 l 86,61 13,39 1 15, 12 100% 

1 1 1 
G ï 1586,53 431,21 1049,55 3067,29 9348,29 1 9779,S 2636,08 1 2017,74 12415,58 

12, 78 3,47 8 ,45 24,7 75,29 1 78, 77 21,23 1 16,25 100% 
! . 1 1 

H 569,52 284,76 8, 14 862 ,'4 2 2392 1 2676,76 1. 577,66 1 854,28 3254,42 
17,S 8, 75 0,2 26,S 73,S 1 82,25 17,75 1 26,25 100% 

1 1 
l 821,73 414,93 48,82 1285,48 14327,5 1 14742,43 870,55 1 1236,66 15612,98 

S,26 2,66 0,31 8,23 91, 72 1 94,42 S,57 1 7,9 100% 
1 1 

j 195,26 260,35 24,41 ! 480,02 3929,69 1 4190,04 219,67 1 455,61 4409, 73 
4,43 5,9 0, SS 10, 88 89, 11 1 95,02 4,98 10,33 100% 

1 
K 650,89 187, 13 40,68 878,7 7070, 18 1 7257,31 691,57 838,02 7948,88 1 

8, 19 2,35 0,51 11,05 88,94 1 91, 3 8,7 10,54 100% 
1 

L 8, 14 8, 14 0 16,28 593,92 1 602,06 8, 14 16,28 610,2 
1, 33 l, 33 2,67 97,33 98,67 1, 33 2,67 100% 

M 24,42 16,27 1 0 40,69 618,34 634,61 24,42 40,69 659,03 
3,7 2,47 6, 17 93 ,82 96,29 3,7 5,35 100% 

N 301 ,03 179 8, 14 488, 1 7 2709,29 2888,3 309, 17 480,03 3197,46 
9,4 5,6 0, 25 15,27 84,74 90,34 9,67 15,01 100% 

Tota 1 ! 5638,27. 2855, 76 1472,64 ! 9966,67 ! 65649, 26 68505,01 7110, 92 8494,02 75615,93 
!% relatifs! 7,46 3, 77 1, 95 \soit 13, 18! 86,82 90,6 9,4 11,23 100% 

! 
!::::::1:11 

Espace ! 56,57%! 28,65 14,78 ~: 1 '.::: : : : 
!Anthropisé! ! Total carte 100% 90,60% 9,40 100% !: ! : 1 ! : : : 1 ! 
1 1 ~ 1: ! : : : : : : 

100 % li!!: l l 1111 

(1) Surface relative 
( 2) Rapport de la surface relative à la surface totale du paysage. 

Tableau n°16 Les types d'occupation du sol par paysage en 1973. 
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Forêts semi-décidues ou 
secondaires dégradées 1 .285,5 ha soit 1 ,96 % ; 

Savanes boisées et/ou 
forêts claires 1 .082,12 ha soit 1 ,65 % ; 

Savanes herbeuses sèches 911 ,24 ha soit 1 ,39 % 

Forêts semi-décidues ou 
secondaires 618,34 ha soit 0,94 %. 

Du point de vue de l'utilisation de l'espace on peut dresser 

le constat qui suit (Tab.n° 16). 

L'espace non mobilisé c'est-à-dire non mis en culture et non 

habité, a savoir la végétation naturelle et les jachères, couvre 

68.505,01 ha soit 90,60% de la superficie de la carte. A côté de ce pre­

mier type d'espace, les champs et 1 ieux habités c'est-à-dire l'espace 

mobilisé, occupent 7.110,92 ha soit 9,4% de la superficie cartographiée. 

La ·superficïe agricole,· c'est-à-dire l'ensemble formé par les jachère et 

les champs couvre 8 .494,02 ha. Cette dernière superficie représente 

11 ,23 % de la superficie totale de la carte. 

2.2 - RELATION ENTRE L'OCCUPATION DU SOL ET LE PAYSAGE. 

La superficie des types d'occupation du sol peut être appré­

c1ee par rapport à l'extension des différents paysages élémentaires et 

des segments de paysages qui les constituent. 

2.2.1. Le rapport occupation du sol-paysages élémentaires. 

Nous verrons ce rapport sous deux angles : d'abord 

selon chaque ser1e de paysages, ensuite selon chaque paysage élémentaire 

spécifique ou séquence de paysage. 

a) Au m veau "Série de paysages" 

Les surfaces anthropisées sont nettement plus impor­

tantes dans les paysages de la SERIE Ill qu'elles ne le sont dans ceux 

des SERIES Il et 1. 
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SERIE III : 7.119,05 ha soit 38,75% de la surface de 

la't série (cf. 48.108,32 ha) ; 

SERIE Il : 1.684,87 ha soit 18,44% de la surface de la, .. _ 

série (cf. 9.136,73 ha) ; 

SERIE I : 1 .162,74 ha soit 0,06% de la surface de la 

série (cf. 18.370,9 ha). 

Les taux d'anthropisation donnés ici s'expliquent a la 

lumière· éles contraintes rencontrées à la mise en valeur du milieu. On 

constate que c'est notamment dans les paysages de la SERIE I que le taux 

d'humanisation ou anthrophisation est le plus faible. Ceci est tous sim­

plement dû aux effets de pentes qui se conjuguent avec les affleurements 

rocheux abondants dans ces paysages (1 ). 

L'espace naturel ou, en d'autres termes, les terres vacantes 

croissent de manière inversement proportionnelle au taux d 'aY\throphi­

sation : 

en SERIE Ill' elles représentent 61,25% des surfaces 

en SERIE II 81,56% de celles-ci 1 

et en SERIE I 99,94 % de ces dernières. 

Ces différents chiffres montrent bien que le poids de 

l'utilisation du sol varie d'une série de paysages à l'autre. Ainsi 

c'est dans les paysages de la SERIE I que "l'état de milieu naturel" est 

le plus dominant inversement "l'état d'espace anthrophisé" y est 

pratiquement oul. Les deux autres séries présentent des états moyens 

d'anthrophisation de l'espace. 

b) Au niveau "paysage élémentaire" 

Le taux d'anthropisation varie de façon notable 

d'un type de paysages a l'autre. On peut aisément classer les paysages 

élémentaires en fonction des taux relatifs d'occupation du sol (Tab.n°16). 

( 1 ) Se r.éférer également aux données du tableau n ° 17. · 
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SERIE. 1 SERIE 11 SERIE ll l 

Surface agricole (en ha) 1.122,76 1.431,95 5.939,31 

Taux (%) 6,11 15,67 12,34 

Superficie de la Série 
(en ha) 18.370,9 9 .136, 73 48.108,32 

Tableau n°17 Les surfaces agricoles au sein des séries de 

paysages en 1973. 
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On parlera de paysages les moins anthrophisés à partir d'un 

taux de recouvrement en espace naturel de 90 %. Sont classés dans cette 

catégorie tous les paysages élémentaires de la SÈRlE 1, les paysages de 

petits plateaux tabulaires à corniche nette et continue (Paysage de 

Zélasso ou "L") et les paysages de buttes cuirassées à corniche nette et 

continue (Paysage de Oualougo.kaha ou "M"). 

A côté de cette première catégorie de paysages à taux 

d'anthrophisation faible, c'est-à-dire inférieur à 10%, il y a ceux où 

ce taux varie entre 10 et 15 % (anthrophisation moyenne). 11 s'agit des 

paysages de croupes gravillonnai res et cuirassés à sommet irrégulier, 

corniche peu nette et très discontinue, à replat cuirassé (Paysage de 

Toura ou "1"), des paysages de croupes plan-convexes gravillonnaires à 

sommet irrégulier (Paysage de Niougani ou "J") et des ·paysages de 

croupes plan-convexes gravillonnaires régulières (Paysage de Bérédougou 

ou "K"). 

Enfin viennent les paysages où le taux d'anthrophisation est 

fort, c'est-à-dire situé au-delà de 15 % (dans les faits il varie entre 

15 et 27 %). 11 s'agit des paysages de plateaux cuirassés et gravillon­

naires à sommet irrégulier, corniche peu nette et continue (paysage de 

Lafi ou "H"), des paysage de croupes convexes altéritiques régulières 

(Paysage de Kiémou ou "E), des paysages de plateaux cuirassés et gravil­

lonnaires à corniche nette et discontinue (Paysage de Katiola ou "G"), 

des paysages de croupes gravillonnaires à sommet irrégulier et chicots 

cuirassés (Paysage de Dékogovogo ou "N") et des paysages de croupes 

convexes altéritiques irrégulières à affleurements carapacés (Paysage de 

Ngolodougou ou "F"). 

2.2.2. Le rapport occupatioFl du sol-segment de paysage. 

L'analyse est ici basée sur les données du tableau 

n° 17 bis. Mais pour des raisons d'échelles de restitution, il a fallu 

regrouper certains segments, à l'image du découpage observé sur la carte 

des facettes topographiques (voir carte hors-texte). Cette carte dont 

nous n'avons pas beaucoup parlé jusqu'ici est à considérer non en fonc­

tion des critères conventionnels, mais de préoccupations d'ordre 
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. -- -
Espace Superficie Espace lsuperf1ci 0

: 

anthropisé agricole naturel i par 
en ha / en% en ha /en% en ha / en% 1 paysage 

1 
- . 

1431, 93 / 38,94 
8, 14 / 0 ,.22 211, 53 / 5,75 3.677,4:· 

1163,45 / 31, 64 
8, 14 / 0,22 854,28 / 23,23 100 S. 

--
512,57 / 25, n l 

65,08 / 3,26 65,08 / 3,26 187, 14 / 9,39/ 1 . 992, 8~ 
73,23 / 3,67 73,23 / 3,67 593,94 / 29,8 1 
32,54 / 1 ,63 32,54 / 1 ,63 528,34 / 26,51 100 % 

' 1 --· 
81,36 / 1,86 81 ,36 / 1 ,86 1586,53 / 36,24 4. 377, i 2 1 

1 05 , 77 / 2 , 42 89,5 / 2,04 1163 ,45 / 26 ,58 
' 48,81 / 1, 11 48, 81 / 1 , 11 1391 ,26 / 31 ,78 100 % ' i 

227,8 / 2,74 227 ,8 / 2,74 1798,07 / 21 ,6 
--1 

8.323,42 
414,94 / 4,98 398,67 / 4,79 2839,46 / 34,11 
9/,63/1,17 89,49 / 1 ,07 2945,52 / 35,39 100 % 

40,68 / 5,88 40,68 / 5,88 48,82 / 7,06 691 ,59 
105,77 /15,29 97,63 /14,12 268,67 / 38,851 i 

16,28 / 2,35 16,28 / 2,35 211 ,57 / 30,59 100 '· 1 

15' 511 
-

439,35 / 5,2 317, 31 / 3,75 1309,84 / 8. 445, 14 
897,33 /10,62 791 ,56 / 9,37 3064,91 / 36,291 

' 284,76 / 3,37 , 268,49 / 3, 18 2448,95 / 29 1 100 % 
~ 

984,46 / 7,9 528,84; 4,26 3254,41 ; 26:21 '.12.415.~" 
1488,89 /11,99 1122,77 / 9,04 3254,41 / 26,21. 

593,94 / 4,78 366, 13 / 2,95,2839,47 / 22,57° 1 00 ~" 
1 . ----·-
i 

374,25 /11,5 374,25 /11,5 781 ,06 / 24 3.25-~,4:· 
333,58 /10,25 325,44 /10 886,83 / 27, 25. 
154,59 / 4,75 154,59 / 4,75 724, 11 I 22,25j 100 % 

15,32115.6"12,9P-
--

317,31 / 2,03 309,17/1,98 2391 ,99 / 
675,28 / 4,32 634,6 / 4,06 6215,9 I 39,81 
292, 89 / 1 ,87 292, 89 / 1 , 87 5719,61 I 36,831 100 % 

--

26,38: 178, 99 / 4,061 178,99 / 4,06 1163,47 / 4. 409, "13 
219,67 / 4,98 211, 53 / 4,8 1139, 04 / 25,83[ ; 

80,96 / 1 ,83 64,69 / 1 ,46 1627 ,6 / 36, 91 · 100 % 
-----

178, 99 / 2,25 178 ,99 / 2,25 1407,52 / 1 7 '7 ~ 1 7 .948 ,% 
471, 9 / 5,94 431 ,22 / 5,42 3457,8 / 43,5 
227,81 / 2,87 227,81 / 2,87 2204,86 / 27, 74; 100 % 

----- --
65,08 / 10,66: 610,2 

8, 14 / 1, 33 8, 14 / 1, 33 317,3 I 52 
8, 14 / 1, 33 8, 14 / 1, 33 211 , 54 / 34,67i 100 % 

8, 14 / 1, 23 8, 14 I 1, 23 154,59 / 23,45 659,03 1 

24,41 I 3,7 24,41 I 3,7 301 ,03 / 45,68 
8, 14 / 1 , 23 8, 14 / 1,23 162,72 / 24,69 100 % ' 

138,32 I 4,32 130, 18 / 4,07 675,29 / 21, 12 3.197,46 
227,81 / 7,12 227, 81 / 7, 12 1098,36 / 34,34 
122,04 / 3,82 122,04 / 3,82 935,64 / 29,26 100 % 

--

NB : La superficie agricole est incluse dans celle de l'espace anthropisé. 

A : Acroèdre ; S : Supraèdre ; MSM : Métaèdre supérieur et moyen. 
MIBF : Métaèdre inférieur et/ou facettes de bas-fond. 

Tableau n°17bis : Distribution de l'occupation du sol selon la 

topographie par type de paysage en 1973. 
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technique spécifique, en relation avec des problèmes de restitution des 

facettes topographiques à l'échelle du 1/80.000e. 

a) Au niveau "série de paysages". 

- Le taux d'anthropisation. 

Il est apprécié de nouveau par rapport à la superficie 

occupée par chaque ser1e de paysages. A l'analyse, deux remarques 

générales s'imposent 

- premièrement le taux d 'anthropisation des segments de paysage reste 

faible, relativement : il varie entre 1 et 10 % 

- deuxièmement ce sont les sommets et les "versants inférieurs et/ ou 

·ba~-fonds'' qui regroupent les segments les moins anthropisés, ~lors que 

les "versants supérieurs ou moyens" sont les plus fortement sollicités 

par l'homme. 

Le taux d'anthrophisation des segments de sommet, à l'exclu­

sion des Acroèdres et Ecta-acroèdres des paysages en roches mélanocrates 

(cf SERIE 1) est plus élevé dans les SERIES Il et Ill qu'en SERIE l : il 

est respectivement de 5,25 %, 4,53 % et 2,08 %. Le même ordre est 

respecté sur les segments de versants super1eurs et moyens : 9,88 % et 

7,17 % d'une part, et 2,08 % d'autre part. Au niveau des segements de 

versants inférieu~ et/ou bas-fonds, on lit encore la même logique dans 

la répartition du poids de l'anthropisation : le taux est de 3,29 % en 

SERIE Il, 3,09 % en SERIE Ill et seulement 1 ,02 % en SERIE 1. 

- Le taux de recouvrement en espace naturel. 

Sur ce plan les réalités sont d'un autre ordre. Ainsi, dans 

la SERIE 1, on a un taux de recouvrement en espace naturel assez équili­

bré entre les sommets d'une part et les versants supérieurs et moyens et 

les versants inférieurs et/ou bas-fonds d'autre part : 31,18 %, 31,35 % 

et 31 ,13 % respectivement. Par contre dans les SERIES Il et Ill, le taux 

varie fortement ; il s'établit entre 14 % et 38 %. C'est notamment dans 
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les segments de versants supérieurs et moyens qu'on observe les taux de 

recouvrement en végétation naturel les plus élevés, alors qu'il s'agit 

des segments les plus exploités. Ceci est à mettre au compte de l'exten­

sion assez importante de ces unités. Lesdits taux de recouvrement sont 

respectivement les suivants : 

SERIE 11 

SERIE Ill 

37,49 % 

33,3 % 

Sur les versants inférieurs et/ ou bas-fonds, le taux de 

recouvrement en végétation naturel est moindre : il est de 23,51 % en 

SERIE 11 et de 24,27 % en SERIE 111, cependant qu'on observe des valeurs 

encore plus faibles sur les sommets dans ces dernières séries de paysa­

ges : 14,87 % et 20,5 % respectivement. 

De la même manière, on peut constater que les différents 

types de végétation naturelle ont une étendue qui est fonction de la 

série de paysages considérée. Ainsi le taux de recouvrement en végéta­

tion savanicole arborée et arbustive dans la SERIE l tend vers 30 % au 

sein de chacun des trois groupes de segments analysés, alors qu'il est 

disparate:dans les SERIES Il et Ill. Sa valeur respective est de 14,24 % 

et 18,45 % sur les sommets, de 37,49 % et 33,3 % sur les versants supé­

rieurs et moyens, et de 23,51 % et 24,27 % dans les versants inférieurs 

et/ou bas-fonds. 

Quant à la végétation savanicole herbeuse, elle présente une 

répartition beaucoup plus localisée et occupe de ce fait une superficie 

très faible : son taux de recouvrement est de 3,23 % en sommet et de 

0,22 % dans les versants inférieurs et/ou bas-fonds de la SERIE 1. Sur 

les versants supérieurs et moyens, le recouvrement en végétation savani­

cole herbeuse est nul. En SERIE Il, ce type de végétation est absent des 

sommets et des versants supérieurs et moyens, mais présent dans les 

versants inférieurs et/ ou bas-fonds, avec un taux de recouvrement de 

0,27 %. Dans la SERIE Ill enfin, le taux de recouvrement de la végéta­

tion savanicole herbeuse est relativement plus fort dans les versants 

inférieurs et/ou bas-fonds et en sommet : 0,9 % et 0,64 % respectivement 

et sur les versants inférieurs et/ou bas-fonds en revanche, il est 

négligeable : 0,02 %. 
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Les végétations forestières sont présentent dans tous les 

groupes de segments. Cependant leur représentation est beaucoup plus 

forte sur les versants inférieurs et/ou bas-fonds en particul~er (en 

réalité il s'agit de forêts de bas-fonds) ;leur taux de recouvrement y 

est de 4,15 % en SERIE 1, de 5,34% en SERIE Il et de 4,82% en SERIE Ill. 

Les autres groupes de segments sont relativement pauvres en forêt. Leur 

recouvrement est inférieur à 1 % de la superficie des SERIES, à l'excep­

tion des sommets et des versants supérieurs et moyens des paysages de la 

SERIE Ill où la végétation forestière conserve un taux de recouvrement 

respectif de 1 ,47 % et 1 ,34 %. 

b) Au niveau "paysage élémentaire" 

- Le taux d'anthropisation. 

·L' exploitation · du tableau n° 17bis perm·et de suggérer trois 

classes de taux d'anthropisation. 

Taux d'anthropisation faible 

Taux d'anthropisation moyen 

Taux d'anthropisation fort 

moins de 5 % ; 

de 5 à 10 % ; 

plus de 10 %. 

C'est dans l~s segments de tous les paysages de la SERIE l 

qu'on observe les taux d'anthropisation faible. Par contre parmi ceux de 

la SERIE Il, seuls les métaèdres inférieurs et/ou bas-fonds sont concer­

nés. Dans la SERIE Ill, la totalité des segments des Paysages 1, J, Let 

M sont concernés (cf Paysages de Touro, de Niougani, de Zélasso et de 

Oualougokaha respectivement). Les Paysages G et H (cf Paysages de 

Katiola et Lafi) eux sont concernés au niveau des métaèdres inférieurs 

et/ou bas-fonds. Dans les Paysages K et N (cf Paysages de Bérédougou et 

de Dékogovogo) ce sont les sommets et les versants inférieurs et/ou bas­

fonds qui sont concernés. 

Les taux d 'anthropisation moyen s'observent en sommet du 

Paysage de Kiémou (G), en sommet et versants supérieurs et moyens du 

Paysage de Ngolodougou (F). Tous les paysages de la SERIE Il sont donc 

impliqués. En SERIE Ill seuls sont impliqués les Paysages G, H, K et N : 
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les deux premiers, au niveau des sommets, des versants supérieurs et 

moyens, les seconds au niveau des versants supérieurs et moyens, unique­

ment. 

Enfin les taux d'anthropisation fort apparaissent seulement 

dans un seul type de paysages, celui de Kiémou. Les segments concernés 

sont localisés sur les versants supérieurs et moyens. 

- Le taux de recouvrement en espace naturel. 

A partir des taux lus sur le tableau on peut élaborer quatre 

classes 

Taux de recouvrement faible moins de 15 % 1 

Taux de recouvrement moyen de 15 a 30 % 

Taux de r~couvrement fort de 30 a 45 % 

Taux de recouvrement très fort plus de 45 ?-.: 0. 

Les segments où le taux de recouvrement en espace naturel 

est faible se rencontrent essentiellement au sein de quatre types de 

paysages, à savoir les Paysages A, B, E et L, en sommet. Les cas ou le 

taux de recouvrement est moyen sont légion : citons en exemple la tota­

lité des segments de l'interfluve des Paysage G et H, qui sont en 

l'occurence les plus démonstratifs. 

Les segments a taux de recouvrement en espace naturel fort 

sont aussi nombreux : il y a les sommets rocheux du Paysage A, les ver­

sants supérieurs et moyens des Paysages E et 1. Les versants inférieurs 

et/ou bas-fonds des Paysages D, 1, Jet L constituent à cet égard des 

cas assez intéiessants. 

Enfin les segments à taux de recouvrement en espace naturel 

très fort regroupent les versants supérieurs et moyens des Paysages K, L 

et M. 

La construction de la carte de l'occupation du sol a néces­

sité la mise en place d'une typologie de l'occupation du sol. L'analyse 
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de celle-ci montre que l'espace naturel l'emporte sur l'espace anthro­

pisé aussi bien au niveau des paysages élémentaires que de celui des 

segments de paysage. On sait donc que le secteur étudié reste faiblement 

humanisé dans so~ ensemble. 
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FACTEURS EXTERNES D'ORGANISATION DU PAYSAGE 
HYDROGRAPHIE ET GEOLOGIE DU SECTEUR ETUDIE. 

La maille et les formes du paysage sont sous la dépendance 

de la configuration du réseau hydrographique et de la distribution des 

roches dans l'espace. Tel est le principe directeur du présent chapitre. 

3.1 - LA MAILLE HYDROGRAPHIQUE 

3.1 .1. Organisation du réseau hydrographique 

On parlera ici de l'ori;ntation du drainage ainsi que 

de ses caractéristiques. 

a) l'orientation du drainage 

L'étude de l'orientation du drainage sert à détecter 

dans ses grandes 1 ignes, le tracé des cours d'eau. C'est avec une rose 

des v1rnts que cette opération a été menée, en suivant les contours de 

chaque segment hydrographique. 

Rappelons que le secteur étudié comprend deux principaux 

bassins-versants du Bandama d'une part celui du N'Zi à l'Est, et 

d'autre part celui du Bandama Blanc à l'Ouest. Ceux-ci sont séparés par 

une 1 igne de partage des eaux orientée dans le sens N-S au départ ; 

celle-ci emprunte ensuite la direction W-E. 

Le tableau n° 18 donne des précisions générales sur 

l'orientation des segments hydrographiques par bassin-versant. On y 

retiendra les directions les plus fréquentes. 

Les segments hydrographiques d'ordre 1 suivent 3 directions 

préférentielles : il s'agit de lignes NE-SW, NW-SE et NNW-SSE. Les seg­

ments d'ordre 2 eux suivent des directions plus variables d'un bassin­

versant à l'autre. Si au sein de celui du N' Zi, les trois directions 

évoquées sont respectées, ce n'est plus le cas dans le bassin-versant du 
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-1. 
D 1 R E C T I 0 N s 1 ----- ~ ···-.. .. ... 

1 . ORDRE DES 
SEGMENTS 1 2 .) 4 5 6 7 8 TOTAL IIYDROGRAPH I QUES 

t---· --- -
BVl 15 l 6 30 19 25 21 16 9 151 1 -- ··------- ... ----- ·-- ---- .. 
BV2 55 53 66 56 48 54 39 16 387 . -

---- --· -·---
2 BVl 3 7 6 6 4 4 7 5 42 

BV2 8 10 16 19 16 10 12 8 99 r--···--· - ---- ----·-- --

BVl 1 2 2 4 3 4 1 17 3 
' 

BV2 4 7 5 4 6 2 5 7 40 - . - -

BVl 1 2 2 1 2 1 9 
4 ---------

BV2 ., 
2 1 2 2 9 '-

- .. ·-·---------i--------------- --- --

BVl 2 l 2 1 6 5 --
BVZ 1 1 

.. -·----------- - -------

TOTAL 85 99 128 J l .1 105 98 86 49 761 
--"··-~--.,. .. .. .... 

_ B.V: Bassin-Versant, BVl : Bassin-Versant du Bandarna Blanc ; BV2 : Bassin-Versant du Nzi. 

- Directions : 1 S-N ; ~ E-W ; 3 = SW-NE ; 4 = NW-SE i 5 = NNW-SSE ; 6 = NNE - SSW; 
7 = WNW- ESE ; 8 = WSW- ENE. 

Tableau n° ·18 L'orientation du drainage 

V, 
a-. 
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Banda ma ; en effet le drainage se fait surtout dans les sens W- E, 

WNW-ESE et :NE- SW. Les segments d'ordre 3 sont orientés notamment dans 

le sens WSW-ENE et NNW-SSE dans le cas du N'Zi et NNW-SSE 7,WNW-ESE dans le 

cas du Bëndama. Quant aux segments d'ordre 4, ils suivent des direc­

tions NE-SW, NNE-SSW et WNW-ESE dans le bassin-versant du Bandama et 

W-E, NW-SE et WNW-ESE dans celui du N'Zi. Les segments d'ordre 5 enfin 

sont orientés NE-SW et NNE-SSW dans un cas, et NW-SE principalement 

dans l'autre. 

b) Caractéristiques du drainage. 

Ces caractéristiques intègrent le nombre de segments hydro­

graphiques, leur longueur totale et moyenne, leur densité aussi bien sur 

le plan du nombre que de la longueur. Chacune de ces ca~actéristiques a 

été étudiée selon le type de segment hydrographique (voir tableau 

ci-dessous). 

0 R D R E l 
1 2 3 4 TOTAL 

1 
5 

Nombre de segments 1 
575 147 35 7 2 766 

hydrographiques 

Longueur totale (km) .... 633,25 216,05 113, 75 57,5 14,2 1.034,75 

Longueur moyenne (km) ... 1, 10 1,47 3,25 8,21 7,1 1,35 

<lJ 1 
3: 
0 

0D . 2 0,76 
'< 

,<lJ ro Nombre/km ... 0, 19 0,05 0,009 0,003 1, 01 ro 
.w i:: ri 

1 

::, 
,,-; ,,-; ro ::, 
Cil ro .w Ci) 

i:: 1--< 0 Cil 
CJ "O .w 1 

i:::i 

1 

2 a., Longueur/km 0,84 0,28 0, 15 0,07 0,02 "O .. 1,36 

Tableau n°18 bis Caractéristiques du drainage. 

A partir de ces données, quelques règles du drainage de 

notre secteur d'étude peuvent être dégagées ; ainsi i 1 apparaît que : 

1 
1 
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premièrement le nombre de segments hydrographiques a1ns1 que leur 

longueur décroissent à mesure que les ordres des talwegs augmentent. 

Dans le même temps par contre, la longueur moyenne de ces segments 

diminue, des ordres supérieurs aux ordres inférieurs. 

- deuxièmement les densités des segments hydrographiques et leurs 

longueurs relatives ont tendance à augmenter à mesure que leur ordre 

regresse. 

Ces règles, nous le verrons plus loin, sont des prémisses de 

lois plus générales auxquelles le drainage obéit, et dont la démons­

tration autorise l'étude des réseaux hydrographiques. C'est dans ce sens 

que les rapports de drainage et l'indice de hiérarchisation du réseau 

hydrographique ont été calculés, afin de pouvoir caractériser le degré 

de régularité et d'homogénéité de celui-ci. 

- Les rapports de drainage. 

On regroupe sous l'expression de "rapports de drainage" deux 

caractéristiques d'ordre statistique du drainage ; il s'agit du rapport 

de confluence d'une part et du rapport de longueur d'autre part (tableau 

n~ 19) .Ces caractéristiques sont définies de la manière suivante 

Rapport de 
1 

1 /2 2/3 3/4 4/5 Moyenne 

confluence 1 
( r. C.) j3,91 4,2 5 3,5 4,23 

Rapport de 1 2/1 1 3/2 1 4/3 1 5/4 1 Moyenne 

longueur 

(r.1.) 10 '34 10 '53 1 0,5 lü;24 1 0,39 

Tableau n°19 Rapport de drainage. 
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- Le rapport de confluence (r.c;) est le rapport entre le nombre total 
des segments hydrographiques d'un ordre donné et celui de l'ordre 
immédiatement supérieur 

- le rapport de longueur (r.l.) est le rapport entre la longueur totale 
des segments hydrographiques d'un ordre donné et celle de l'ordre 
immédiatement inférieur. 

Le tableau ci-dessus permet de constater que contrairement 

au rapport de confluence qui varie peu, le rapport des longueurs lui 

varie notablement lorsqu'on passe des ordres 4/3 aux ordres 5/ 4. Ceci 

est peut être 1 ié à la trop grande faiblesse des longueurs des cours 

d'eau d'ordre 5 sur la carte, par rapport à celles des autres ordres. 

Ces chiffres, bien que de peu d'intérêt sur le plan opéra­

toire, sont cependant nécessaires a la vérification des lois du 

dr:aina.9e·. 

lndice de hiérarchisation du réseau hydrographique et lois 

du drainage. 

Le tableau n°20 comporte les données relatives à la ·hiérar­

chisation du réseau hydrographique. "L'indice de hiérarchisation" est le 

pou~centage du nombre de segments hydrographiques d'un ordre par rapport 

au nombre total de segments hydrographiques. 

Indice de 1 2 3 4 5 !TOTAL 

!hiérarchisation 

1 
(%) 

1 

75 19, 19 4,57 0;91 0,26 100% 

Tableau n°20 lndice·de hiérarchisation du réseau hydrographique. 
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Cet indice est représenté par un graphique dessiné sur 

papier semi-logarithmique (fig.33A) où les ordres de talwegs sont placés 

en abscisses et les valeurs de l'indice en ordonnées. 

Les points du graphique sont bien al ignés. Aussi, on peut 

déduire que la hiérarchisation du réseau est régulière et homogène ; 

l'indice croît dans le sens inverse de l'ordre des talwegs. 

Il faut ensuite vérifier s1 notre réseau hydrographique 

obéit au deux lois du drainage de HORTON (1954), à savoir la loi du nom­

bre de talwegs et la loi des longueurs. 

- La prem1ere loi - loi des nombres de talwegs- stipule que le nombre 
des talwegs des différents ordres tend à approcher une progression 
géométrique inverse dans laquelle le premier terme est l'unité, et la 
raison le rapport de confluence moyen. 

La deuxième loi -loi des longueurs- stipule à son tour que la longueur 
moyenni.:i des talwegs de chaque ordre tend à approcher une progression 
géométrique normale dans laquelle, le premier terme est la longueur 
moyenne des talwegs d'ordre 1 , et la raison le rapport de longueur 
moyen,, 

En principe ces deux lois sont vérifiées quand les graphi­

ques décrivent des lignes droites (fig,33B etC). Et les droites en ques­

tion résultent de la liaison de coordonnées indiquées sur le papier 

semi-logarithmique, avec en ordonnées d'une part les valeurs de Nx, 
d'autre part les valeurs Lx en fonction de X, en abscisses les ordres; 
nous obtenons deux droites d'équation LogNx = ax + b et LogLx = a'x + b' 
de pente respective logrb et logrL" où Nx est le rapport du nombre 

total des talwegs d'un certain ordre x, à celui de l'ordre immédiatement 

supérieur Nx + 1, Lx le rapport de la longueur moyenne des talwegs 

inférieurs Lx - 1, rb le rapport de confluence et rl le rapport de lon­

gueur. 

Le résultat est qu'à l'inverse de la droite de hiérarchi­

sation ou de celle des nombres de segments hydrographiques, celle des 
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-
Figure 3~: Graphiques hydromêtriques. 

A_Droite de hierarchisation. 
B_ Loi des nombres de talweg, 

A indice de hierarchisation. C .... Loi des longueurs de talweg· 

\ 
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\ 
\ 

1,1 

0,9 1 

7 
\ 

0,26 
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longueurs est irrégulière vers les extrémités aussi elle a fait 

l'objet d'un lissage. Car en aucun cas cela ne signifie que la loi n'est 

pas vérifiée. Bien au contraire ; en fait cette irrégularité vient de la 

position top6graphique du secteur l'on est ici en présence de bassins­

versants incomplets qui comportent relativement beaucoup plus de seg­

ments hydrographiques des ordres inférieurs par rapport à ceux des 

ordres supérieurs. 

3.1 .2. Drainage et Paysage. 

La recherche d'une corrélation entre la répartition spatiale 

du réseau hydrographique et les types de paysages est nécessaire. Aussi 

une étude dans ce sens a été envisagée. Celle-ci est orientée dans deux 

directions : d'abord il s'agit de mettre en évidence la densité du nom­

bre de talwegs et ensuite, celle des longueurs de talwegs. 

Le but de cette démarche est de mettre en lumière les 

nuances existant dans la répartition du réseau hydrographique à travers 

le paysage. Ces nuances seront cartographiquement représentées. 

a) Evaluation et représentation cartographique 

du drainage. 

La densité du nombre de talwegs ou "densité de talwegs" 

correspond à un indice d'incision du paysage appelé ici "indice de dis­

section". Quant à la densité des longueurs de talwegs, on lui conserve 

la dénomination de "densité de drainage". Et c'est de la représentation 

de ces deux catégories de réalités qu'on va traiter. 

L'indice de dissection et la densité de drainage ont été 

déterminés manuellement. En effet c'est en comptant les segments hydro­

graphiques et en les mesurant que nous avons pu disposer de ces données. 

Les cartes élaborées sont à base d'isolignes. Les diffé­

rentes mesures effectuées l'ont été sur des gri Iles d'une maille de 

3,2cm x 3,2 cm, superposées sur la carte des segments hydrographiques. 

Puis un sondage a été réalisé à partir des intersections des carroyages. 
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L'unité des surfaces concernees correspond à l'aire recouverte par une 

cible circulaire et mobile, découpée dans du papier transparent, dont le 

diamètre est de 8 cm(1). 

Ces uni tés d'observation correspondent donc à des surfaces 

de 12, 58 km2 ch.acune. La va leur des densités au sein de ce Iles-ci est 

reportée aux intersections des carroyages. Puis, en fonction de la 

fréquence de ces valeurs, des bornes sont définies et matérialisées par 

des isarythmes. 

Les trois cartes relatives à l'incision du paysage concer­

nent la dissection globale d'une part, la dissection due aux talwegs 

d'ordre 1 et 2, puis celle due aux talwegs d'ordre 3, 4 et 5 d'autre 

part. A côté de cette première série de documents, trois autres cartes 

sur le drainage global,·, le drainage des segments hydrographiques 

d'o~dre 1 et 2 et celui dés segments hydrographiq~es d'ordre 3, 4 et 5, 

ont été élaborées. 

Rappelons encore que la dissection globale et le drainage 

global_ se rapportent à l'ensemble des segments ou talwegs analysés, 

sans tenir compte de leur hiérarchie. Ce qui correspond plus précisément 

à la dissection totale ou au drainage total par unité spatiale consi­

dérée. Par ailleurs, le fait d'envisager les talwegs ou segments hydro­

graphiques en deux groupes permet d'observer la répartition du réseau 

hydrographique selon, d'une part, les ordres les plus faibles et, selon 

d'autre part, les ordres les plus élevés. Cette distinction peut orien­

ter plus rapidement le choix de l 'aménagiste en direction des régions 

les plus aptes à une mise en valeur éventuelle, par rapport à la créa­

tion de barrages ou la réalisation d'exploitations agricoles par­

exemple. 

Mais c'est surtout pour des raisons d'ordre hydrodynamique 

qu'il a fallu procéder ainsi. En effet, d'une manière générale les seg­

ments hydrographiques marquant la naissance du réseau hydrographique, 

notamment ceux d'ordre 1, impliquent la notion de "dissection utile" : 

du moins, c'est par ces segments que commence l'érosion linéaire du pay­

sage. Par conséquent ils sont révélateurs de secteurs en pente où se 

(1) J.C. FILLERON, J.C. ARNAUD, 1980.- Eléments pour une géographie du peu­

plement dans le Nord-Ouest de la Côte d'Ivoire. Annales de l'Université 

d'Abidjan, Série G (Géographie), .tome IX. 
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réalise le plus ! 'ablation de matériaux. A l'opposé, ! 'apparition des 

segments hydrographiques des grands ordres est en rapport avec un adou­

cissement des pentes, l'affaiblissement de la compétence du ruisselle­

ment et donc l'organisation de bas-fonds beaucoup plus marqués par les 

phénomènes d'alluvionnement. 

C'est sur cette dernière remarque qu'on peut avancer l'hypo­

thèse que la faisabilité de l'aménagement des bas-fonds croît à mesure 

que l'ordre des segments hydrographiques augmente. 

b) Résultat analyse des cartes obtenues. 

- Les cartes d "'Incision" du paysage. 

De prime abord, nous attirons l'attention sur les éventuel­

les variations de la valeur des superficies de paysages observées au 

sein des tableaux de contingences proposés. 11 s'agit d'erreurs dues à 

des incidents de calage de la cible de comptage. Ainsi certaines 

superficies sont justes tandis que d'autres admettent une légère marge 

d'erreur de l'ordre de 1 à 4 points, par excès ou par défaut(1) . 

. La dissection globale (carte n° .3 et tableau n°'2.-1) · 

L'indice de dissection globale est évalué en nombre de seg­

ments hydrographiques par kilomètre carré. La minute cartographique 

obtenue immédiatement après le comptage a permis de dégager cinq classes 

de densité : 

classe 2 (dissection nulle) 1 moins de 0,72 segment/km 
' 2 (dissection très faible) classe 2 0,72 a 1 ,19 segment/km 

classe à 
2 (dissection faible) 3 1 , 19 1,67 segment/km , 

classe 4 1 ,67 à 2,39 segments/km2 (dissection moyenne) 

classe 5 plus de 2,39 segments/km 2 (dissection forte). 

A la lecture de la carte, on constate l'existence de deux 

grandes régions : la première est localisée au Nord et à l'Est de la 

carte. Elle concentre généralement toutes les plages de dissection 

variant des valeurs faibles au valeurs fortes. La seconde quant à elle, 

(1) La valeur du point est de 162,63 ha. 
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Carte n°3 Indice de dissection globale. 
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~sage 

(en segment/km2)~ 

~foins de O, 72 

0,72 à 1,19 

l, 19 à l ,6 7 

1,67 à 2,39 

Plus de 2,39 

Total ...... . 

A 

9ï5,78 

1951,56 

162,63 

B C ·D 

162,63 813,15 

1463,67 1951,51 2602,08 

162,63 1463,67 2927,34 

487,89 325,26 

E F 

[62,63 

3252,6 

487;89 4553,64 

650,52 

! 

G H <· J ' 1 L 

1 1 

21 ll•' 19 2114' 19 - 1 48 7 '89 - i 
8619,39 2276,82 4228,38 3740,49 1138.41 j 

1463,67 162,63 6667,83 6SO,s2l4228,3S! 

975,78 - 3908,12 .- lj577.s6j 

' 1 

-

un ,89 

-

125,26 

N Total 

- - 5854,68 

- 813, 15 30574,39 

487,89 2276,82 26508,69 

162,63 162,63 12522,51 
162,63 

3089,97 1626,3 4065,7 6667,83 487,89 8619,39 13173,03 4553,64 14799,33 4878,9 8944,65 813, 15 650,52 3252,6 75622,9 

Tableau n°21 Répartition géographique de l'indice de dissection 

globale (en ha). 

cr-. 
cr, 
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occupe le Centre, le Sud et l'Ouest de la carte ; il s'agit notamment de 

secteurs où la dissection varie des valeurs faibles au valeurs nulles. 

La principale plage de dissection nulle(~ une position transversale par 

rapport à la seconde région. 

En confrontant cette première carte à celle des types de 

paysages, selon le critère d'homogénéité, on est en présence de trois 

cas : 

. Cas n° 1 

. Cas n° 2 

Cas n° 3 

reg1on à dissection homogène (où il y a apparition d'au 

plus deux plages de dissections) 

région à dissection moyennement homogène (où il y a appari­

tion d'au plus trois plages de dissection) ; 

reg1on à· dlssection.hét~rogène (où il y a apparition de 

plus de 3 plages de dissection). 

Dans le cas n° 1, figurent 5 types de paysages : les pay­

sages de chainons en roches mélanocrates à glacis cuirassé (Paysage 11 811 

ou de Toutié), les paysages de croupes convexes altéritiques régulières -

(Paysage "E" ou de Kiémou), les paysages de petits plateaux tabulaires à 

corniche nette et continue (Paysage "L" ou de Zélasso), et les paysages 

de buttes cuirassées à corniche nette et continue (Paysage "M" ou de· 

Oualougokaha). 

Dans le cas n° 2 on dénombre 6 types de paysages : les pay­

sages des chainons en roches mélanocrates (Paysage "A" ou de 

Konzankourou), les paysages de plateaux cuirassés et gravillonnaires à 

sommet irrégulier, corniche peu nette et continue (Paysage "H" ou de 

Lafi), les. paysages de croupes gravi llonnaires et cuirassées a sommet 

irrégulier, corniche peu nette et très discontinue, à replat cuirassé 

(Paysage "1" ou de Toura), les paysages de croupes plan-convexes gravil­

lonnaires à sommet irrégulier (Paysage "J" ou de Niougani), les paysages 

de croupes plan-convexes gravillonnaires régulières (Paysage "K" ou de 

Bérédougou) et les paysages de croupes gravillonnaires à sommet irrégu­

lier et chicots cuirassés (paysage "N" ou de Dékogovogo). 
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Enfin 4 types de paysages fournissent le cas n° 3 : les pay­

sages de plateaux monoclinaux cuirassés à corniche nette et continue 

(Paysage "C" ou de Mahandouni), les paysages de croupes gravillonnaires 

à affleurements altéritiques ou rocheux mélanocrates (Paysages "D" ou de 

Lohouolo), les paysages de croupes convexes altéritiques irrégulières à 

affleurements carapacés (Paysage "F" ou de Ngolodougou) et les paysages 

de plateaux tabulaires cuirassés et gravillonnaires à corniche nette et 

discontinue (Paysage "G" ou de Katiola). 

Par rapport à ces trois cas, on peut dire que l'éventail des 

possibilités d'aménagement de bas-fonds semble plus varié au sein des 

paysages apparaissant dans les deux derniers cas et, notamment dans le 

cas n° 3. 

Si l'on considère la surface des plages de densité selon le 

· type de paysages (nous parlerons sùrtout des cas les plus· démonstratifs) 

on obtient le tableau suivant : 

Les régions où la dissection est forte intéressent notamment 

5,26% de la superficie du Paysage "A", soit 162,63 ha. Celles où la dis­

section est moye:nne, 63,16% de la superficie du Paysage "A" (1951 ,56 ha) 

et 40% de celle des Paysages "K" et "L"; c'est respectivement 3577,86 

ha et 325,26 ha. 

Les régions à dissection faible couvrent 100 % de la super­

ficie du Paysage "E" (487,89 ha), 75%, 70% et 52,83% de celle des Paysa­

ges "M", "N" et "F" respectivement, pourcentages qui correspondent à 

487,89 ha, 2276,82 ha et 4553,64 ha. 

Les régions à dissection très faibles elles correspondent à 

90 % de la superficie du Paysage 11 811 (1463,67 ha), 76,66 % de celle du 

Paysage "J" (3740,49 ha) et 65,43 % de celle du Paysage "G" (8619,39 

ha). 

Les régions à dissection nulle enfin correspondent à 46,42 % 

de la superficie du Paysage "H" (2114,19 ha), et 16,05 % de celle du 

Paysage 11 G11 (2114,19 ha). 
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Ces chiffres impliquent une maille paysagique où la massivi­

té des interfluves devient inversement proportionnelle au dégré de dis­

section. Ainsi les Paysages "A", "K" ou "L" par exemple ont une maille 

plus fine que des Paysages tels que "M", "N", "F", "B" et "G" . 

. La dissection due au Segments hydrographiques d'ordre 1 et 

2 (carte n°4, tableau n°22), 

La "Carte de dissection des Talwegs d'ordre 1 et 2 est 

bassé sur 4 classes de densité : 

Classe 1 

Classe 2 

Classe 3 

Classe 4 

moins de 1 segment/km2 (dissection nulle) 

1 à 1 ,6 segment/km2 (dissection faible) ; 

1 ,6 à 2,23 segments/km2 (dissection moyenne) 

plus de 2,23 segments/km2 (dissection forte). 

Les régions à dissection nulle forment 2 plage:s notables 

la première est localisée dans le Centre et l'Ouest, -:candis que la 

seconde apparaît dans le Sud-Est. A côté de ces plages importantes, 

quelques unes de moindre ampleur sont isolées à l'Est et au Nord de la 

carte. 

Ensuite on a notamment dans le Nord-Est, les régions à dis­

section moyenne ou forte qui tranchent d'avec les premières, auxquels 

sont rattachées celles à dissection faible à l'Ouest. Ainsi, sur une 

diagonale de sens NE-SW, et à partir du Centre de la carte, on peut con­

cevoir l'existence d'un gradien dans la répartition géographique de 

l'iridice de dissection des talwegs d'ordre 1 et 2. 

Suivant le dégré d'homogénéité de la dissection des segments 

d'ordre 1 et 2, i 1 est possible de définir 4 catégories de paysages à 

savoir : 

les Paysages à dissection homogène (au plus une plage de 

densité) : ce sont les Paysages "E" et "M" ; 

. les Paysages a dissection moyennement homogène (au plus 
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deux plages de densité) ce sont les Paysages "A", "B", 

"D", "H", "J" et "L" ; 

les Paysages à dissection faiblement homogène (au plus 

trois plages de densité) : ce sont des Paysages "C", "F", 

"G", "K" et "N" 

et les Paysages à dissection hétérogène (plus de trois 

plages de densité) : il s'agit du Paysage "l" uniquement. 

En termes de superficies relatives, on constate que la dis­

section de talwegs d'ordre 1 et 2 la plus élevée est spécifique au Pay­

sage "l" : la plage de dissection forte au sein dudit Paysage vaut 4,49% 

de sa superficie, soit 650,52 ha. 

8 types de paysages ·ont une dissection moyenne. 11 s'agit 

des Paysages "A", "CIi, "F", "G", "l", "K", "L" et "N". Cependant les 

surfaces de plage relatives les plus grandes existent notamment en 

Paysage "L" et en Paysage "K" : 325, 26 ha et 1788, 93 ha soit 40 % et 20 

% de la superficie desdits Paysages, recpestivement. 

A côté de ces cas, il apparaît que tous les 14 types de pay­

sages comportent une plage de dissection faible. Cependant les surfaces 

relatives correspondent, soit à la superficie totale des Paysages, c'est 

le cas en "E" et en "M", soit à une part notable de ceux-ci, c'est le 

cas en "N" (78,54 %) "K" (72,73%), "A" (68,42%) et "F" (67,31%), pour ne 

citer que les exemples les plus révélateurs. 

Enfin la plage de surfaces à dissection nulle existe au sein 

de 10 types de paysages ; ce sont les Paysages "B", "C", "D", "F", "G", 

"H", "l", "J", "K" et "N", tandis que 4 n'en comportent pas du tout ; il 

s'agit des Paysages "A", "E", "L" et "M". Dans le premier cas et à titre 

d'exemples, on a la répartition suivante : 

Paysage "H" 

Paysage 11 811 

Paysage "G" 

93,33% de la superficie (4553,64 ha) 

72,73% de la superficie (1301 ,04 ha) 

63,29% de la superficie (8131 ,5 ha). 
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Carte n°4 Indice de dissection des talwegs d'ordre 1 et 2. Carte n°5:. Indice de dissection des talwegs d'ordre 3, 4 et 5. 

8 

D Moins de 1 segment /km
2 

a 1Ô1,6 

0 5km 
=====l 

a 1,6 à 2,23 segmenl/km
2 

~ Plus de 2, 23 

'-------------------------- -------

TOURE A. 0 5km 
c===== 

D Moins· de 0,08 segment/km
2 ~ 0,24 à 0,32 ~egmen1/km

2 

LJ 0,08 à 0,16 ~ 0,32 à 0,4 

~ 0,16 à 0,24 ~ Plus de 0,4 

----- ---------' 

........ 
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~sage 

e 
(en segment/km2) 

Nains de 1 

de 1 à 1,6 

del,6à2,23 

Plus de 2,23 

Total ....... 

Moins de 0,08 

de O, 08 à O, 1 6 

de 0,16 à 0,24 

de 0,24 à 0,32 

de 0,32 à 0,4 

Plus de 0,4 

Total ...... . 

"" 

A B C 

- 1301,04 813, !5 

2114, 19 487 ,89 1951,56 

975, 78 - 487 ,89 

- - -

3089,97 1788,93 3252,6 

Tableau n°22 

B C 

- 162,63 1463,67 

1626,3 813,15 650,52 

1463,67 813,15 1463,67 

- - 487,89 

- - 325,26 

- - -

D E F G H I J K L 

2602,08 - 2439,45 8131,5 4553,64 2602,08 1951,51 650,52 -

4065, 75 487 ,89 5692,05 4553,64 325,26 6993,03 3252,6 6505,2 487 ,89 

- - 325,26 162,63 - 4_228, 38 - 1788,93 325,26 

- - - - - 650,52 - - -

6667,83 487,89 8456,76 12847, 77 4878,9 14474,01 5204,11 8944 ,65 813, ]5 

Rêpartition gêographique de l'indice de dissection 

des talwegs d'ordre 1 et 2 (en ha). 

D E F G H L 

650,52 - 487 ,89 5692,05 1463,67 1138,4! 1951,561325,26 -

1188,93 - 3903,12 ti505,2 1138 ,41 4228,38,1463.6712114,19 487 ,89 

1626,3 - 2114,19 162,63 1301,04 6667,83 1463,67 j3903, 12 162,63 

650,52 487 ,89 1301,04 650,52 813, 15 1626,3 487 ,8912276,82 -

1463,67 - 813, 15 .. - 975,78 - 487,69 -

487 ,89 - 162,63 - - - - - -

N N Total 

- 813, 15 25858, 12 

162,63 3577,86 40657 ,44 

- 162,63 8456,76 

- - 650,52 

162,63 4553,64 75622,84 

M N Total 

- 487,89 13823,55 

- 162t;,3 25746,06 

162,63 813,15 22117,68 

162,63 - 8944,65 

- 162,63 4228,38 

- - 650,52 

3089,94 1788,93 4391,01 6067,83 487,89 8782,02 13010,4 4716,27 14636,7 5366, 79 9107,28 650,52 325,26 3089,97 75510 

Tableau n°23 Rêpartition gêographique de l'indice de dissection 

des talwegs d'ordre 3, 4 et 5 (en ha). 

-..J 
N 
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- La dissection due aux segments hydrographiques 

d'ordre 3, 4 et 5 (carte n°5 tableau n°23·) 

Ces segments sont les moins nombreux. Les indices de dissec­

tion ont une valeur très faible en conséquence ; ils sont représentés 

par 6 classes de densité : 

classe 1 

classe 2 

classe 3 

classe 4 

classe 5 

moins de 0,08 segment/km2 (dissection nulle) 

0,08 a 0,16 segment/km2 (dissection très faible) 

0,16 a 0,24 segment/km2 (dissection très moyenne) 

0,32 à 0,4 segment/km2 (dissection moyenne) 

plus de 0,4 segment/km2 (dissection forte). 

On constate sur la carte, que la valeur de l'indice de dis­

section augmente du centre vers la périphérie. C'est ce qui explique 

l 'ex-istence de plages de dissection nulle ou de. dissection moyenne dans 

le compartiment central de la carte. Nonobstant, il existe néanmoins des 

plages périphériques du même rang sur les quatre côtés de la carte. 

Cette répartition signifie que plus l'on s'éloigne du centre 

de la carte, plus il y a des segments hydrographiques d'un ordre élevé. 

Par rapport à leur distribution par type de paysages, et en 

classant ces segments du réseau suivant le critère d'homogénéité, on 

observe que 

Les Paysages "D" et "F" présentent une dissection d'ordre 3, 

4 et 5 hétérogènes, tandis que les Paysages "C", "G", "H", "l", "J", "K" 

et "N" 1 'ont moyennement hétérogène. La tota 1 i té de 6 plages de densité 

d'une part et 4 à 5 plages de densité d'autre part apparaissent respec­

tivement dans ces Paysages en effet. Ensuite l'on a les Paysages à dis­

section moyennement homogène ; ce sont en l'occurrence les Paysages "A", 

"B", "L" et "N" (2 à 3 classes d'indice de dissection). Enfin, un seul 

type de paysages présente une dissection homogène ; il s'agit du Paysage 

"E". 

En considérant la surface des plages de densité par rapport 

à la superficie des paysages, on peut tirer les enseignements suivants : 
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la plage de dissection forte apparaît uniquement au sein de 2 types de 

paysages : "D" et "F" et représente respectivement 487, 89 ha et 162, 63 

ha, soit 8,04% et 1,85% de leur superficie. La plage de dissection 

moyenne existe dans 6 types de paysages : ce sont les Paysages "C", "D", 

"F", "l", "K" et "N" mais c'est notamment dans le Paysage "D" qu'elle a 

une importance significative (1463,67 ha soit 24,12 % de la superficie). 

La plage de dissection très moyenne apparait dans 10 types de paysages : 

i 1 s'agit des Paysages "C", "D", "E", "F", "G", "H", "l", "J", "K" et 

"M", avec cependant une importance très variable : si 100% de la super­

ficie du Paysage "E" sont concernés et 50% (16?1, 63 ha) du Paysage "M", 

c'est seulement 5% du Paysage "G" soit 650,51 ha. 

La plage de dissection faible apparaît dans tous les Paysa­

ges sauf en Paysage "E". Mais sa surface relative la plus importante 

s'observe surtout dans les Paysages "A" (1463,67 ha), "B" (813,15 ha) et 
11 1'1

· (6667 ,83 ha) soit respectivem·ent 47 ,37%; 45,45% ·et 45,55% de leur· 

superficie relative. De la même manière, 2 types de paysages à savoir 

les Paysages "E" et "M" ne comportent pas de plage de dissection très 

faible. A ce niveau, les Paysages les plus impliqués sont le Paysage 

"A", le Paysage "G", le Paysage "N" et surtout le Paysage "L". Les 3 

premiers types cités sont concernés à plus de 50% de leur superficie et 

le dernier type, à 75 % (487,89 ha). Enfin la plage de dissection nulle 

apparaît au sein de 10 Paysages : "B", "C", "D", "F", "G", "H", "l", 

"J", "K", "N". Cependant les surfaces relatives les plus élevées de 

cette plage concernent notamment les Paysages "G" et "J" : 5692, 05 ha 

dans un cas, 1951 , 56 ha dans 1 'autre soit 43, 75% et 36, 36% de leur 

superficie respective. 

On peut donc estimer que la densité la plus élevée en bas­

fonds soulignés par des segments hydrographiques d'ordre 3,4 et 5 

s'observe surtout au sein des Paysages "E", "F" et "D", tandis qu'ai 1-

leurs les disponibilités en bas-fonds liés aux segments de ces ordres 

sont relativement plus faibles. 
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- Les cartes de drainage du Paysage. 

Ces cartes ont été réalisées selon les meme principes que 

celles de l'incision du paysage. Le drainage a été estimé en termes de 

longueur des segments hydrographiques par kilomètre carré et exprimée en 

km/km2 . Une planimétrie des surfaces a été effectuée ensuite . 

. Le drainage global (carte n°6 tableau n°24 ) 

La carte du drainage global est basée sur 4 classes de 

densité, donc 4 types de plage de drainage 

classe 1 moins de 0,79 km/km 2 (drainage,nul) 

classe 2 0,79 à 1 , 19 / 2 km km (drainage faible) 
' 

classe 3 1 , 19 à 1 ,59 km/km2 (drainage moyen) ; 

·classe 4 plus de 1 ,59 km/km 2 (drainage 1ort). 

Une lecture de la carte permet de relever les faits notables 

suivants 

du centre vers la périphérie de la carte, la den si té du 

drainage augmente. En effet le gradient est matérialisé d'une part par 

des plages de dissection nulle ou de dissection faible et d'autre part 

par des plages de dissection moyenne ou de dissection forte. C'est 

notamment au Nord-Est, au Nord-Ouest puis au Sud qu'on a les densités de 

drainage les plus fortes, alors qu'à l'intérieur d'une bande orientée 

Est-Ouest , on a les plages ou les tâches de densité de drainage les 

plus faibles. 

Selon les types de paysages on peut observer les situations 

suivantes 

Le drainage est homogène en Paysage "E" (1 plage de densité) 

et moyennement homogène au sein des Paysages "A", 11811
, "F", "K" et "M" 

(au plus 2 plages de densité). 11 devient faiblement homogène au sein 

des Paysages "C", "D", "G", "H", "J", "L" et "N" (au plus 3 plages de 

densité), et hétérogène enfin dans le Paysage "1" (plus de 3 plages de 

densité). 
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Carte n°6 Densitê de drainage global. 

/ ,,........._ , 

'----l r-, r "7' 

~- ---- -
'--.:::::::a.. 

~ '-- /' ~ -
1 ' J....--U-
I " / \ r-- '= -- ~ / 

, 
I / ) { 

._ 
/ ,, ~ , 

/ / / / ' 
\ '! \ { / J 

\ .....__ / / 
,..---._ , 
L....:.J I , 

I'-. \ / 1 

' \ / / } 
1
/ • KATJOLA ) ' '- ./ / / -= 

.. (' / / \ J '\ 

/ / l 

/ { 
.// \ 

1 / \ / 

/ - 7 

~: j ( 
V \ \"-

\ ( \ r ' 
' \ \ ' \ \ \ ~ 

1 "' ./ ......... - -
) r J "" "-

1 ,/ '- ' )-:(_ ' ........ l 
/ ' "- _) 

.,,..- - -
( ...:::::. -

r-\ " ',::"""::,' 

~ 

~ 

0 1km 
1 

D Moins de O, 79 km/km 2 a 1,19 à ~,59km/km 2 

a 0,79 è~,'19 11 § Plus de '1,59 11 

TOURE A. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



~ A 
e 

. 

Moins de 0,79 -
de 0,79 à 1,19 -

de 1 , 19 à 1, 59 2927,34 

Plus de 1,59 487 ,89 

Total ....... 3415,23 

B C D E F G H J J K L 

487,89 162,63 478,89 - - 4228,38 162,63 162,63 - 1138 ,l,J -

1463,67 2276,82 2439,45 - 3252,6 7643,61 3577,86 1951 ,56 1463,67 7968,87 487 ,89 

- 1626,3 4065,75 325,26 5529,42 1138,41 162,63 6830,46 2764,71 - 487,89 

- - - - - - - 'i8SL. ,68 325,26 - 162,63 . 

1951,56 4065,75 6993,09 325,26 8782,02 13010,4 3903,12 l~ï99,33 4553,64 9107,28 1138,41 

Tableau n°24 Répartition géographique de la densité de drainage 

global (en ha). 

M N Total 

- - 6830,46 

162,63 1463,67 34152,3 

487,89 1188,93 27534,99 

- 162,63 6993,09 

650,52 2815,23 75510,84 
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Sur le plan des surfaces relatives couvertes par ces plages 

de densité, selon le type de paysages, on peut relever que : 

La plage de drainage fort couvre 5 types de paysages : ce 

sont les Paysages "A", "l", "J", "L", et "N", mais les surfaces de plage 

les plus importantes relativement ne sont présentes qu'au sein du paysa­

ge "l", et, dans une moindre mesure dans les Paysages "A" et "L". En 

effet on a respectivement 5854,68 ha, 487,89 ha et 162,63 ha soit 

39,56%, 14,29% et 14,28% de surperficie de ces Paysages. 

Quant à la plage de drainage moyen, celle-ci apparaît au 

sein de tous les types de paysages à l'exception des Paysages "B" et 

"K". Ainsi au sein des Paysages "A", "E" et "M", la surface concernée 

est relativement la plus importante ; on a respectivement 2927 ,34 ha, 

325,26 ha, 487,89 ha soit 85,71%, 100% et 75% de leur superficie. 

On constate également par rapport a la répartition de la 

plage de drainage faible, que seulement 2 types de paysages ne sont pas 

concernés, à savoir les Paysages "A" et "E". En outre c'est surtout dans 

les Paysages "B", "H" et "K" que la plage de densité en question occupe 

les surfaces relatives les plus importantes on a respectivement 

1463,67 ha, 3577,86 ha et 7968,87 ha soit 75%, 91,66% et 87,5% de la 

superficie desdits paysages. 

Enfin la plage de drainage nul affecte 7 types de paysages : 

ce sont les Paysages "B", "C", "D", "G", "H", "l" et "K". Cependant 

c'est au niveau des Paysages "B" et "G" qu'on a les plages les plus 

étendues, a savoir : 487,89 ha et 4228,38 ha soit 25% et 32,5% de leur 

superficie. 

Aussi on retiendra que le réseau hydrographique est excep­

tionnellement plus développé dans les Paysages "A", "E", "l", "L" et 

"M", alors qu'à l'inverse, il l'est très faiblement, au sein des Paysa­

ges 11 811 et "G". Dans tous les autres types de paysages, son développe­

ment concerve des valeurs variant des longueurs faibles aux longueurs 

moyennes. 

. Le drainage d'ordre 1 et 2 ( carte n°7 , Tableau n°25 ) . 
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La carte du drainage d'ordre 1 et 2 est basée sur 5 classes 

de densité 

classe moins 2 (drainage nul) 1 ' : de 0,6 km/km 
' 

classe 2 0,6 à 0,83 km/km 2 
(drainage très faible) 

classe 0,83 à 2 (drainage faible) 3 1 , 09 km/km 
' 

classe 4 1, 09 à 1 ,35 km/km2 (drainage moyen) 
' 

classe 5 plus de 1 ,35 km/km 2 (drainage fort). 

les plages de densité qui correspondent à ces classes ont 

suivant la valeur, une répartition graduelle qui suit des axes Est-Ouest 

et/ou Nord-Sud. C'est que localement, le drainage d'ordre 1 et 2 est 

nul, notamment au Nord-Est et à l'Ouest de la carte. Par contre il est 

fort dans le Nord-Est,· le Sud-Nord-Ouest et dans le Sud-Ouest. C'est 

d'ailleurs à partir de ces 3 noyaux principaux que la pente des valeurs 

· diminue; 

Ce schéma général laisse cependant entrevoir de place en 

place, des plages de drainage intermédiaire, notamment sur les bordures 

Est, ou Centre-Nord et au Sud-Est; celles-ci correspondent à un drainage 

faible. 

la répartition de ces plages de drainage selon le type de 

paysages montre que le drainage d'ordre 1 et 2 est relativement homogène 

au sein des Paysages "E" et "J" (au plus 2 plages de densité), et moyen­

nement homogène dans les paysages "A", "B", "D", "G", "H", "K", "L" et 

"M" (de plus de 3 plages de densité). Par rapport à ces 2 premiers cas 

de figure, le type de drainage concerné devient faiblement homogène dans 

les Paysages "F", "l" et "N" il est hétérogène dans le paysage "C". On 

note ici la présence d'au plus 4 plages de densité voire plus de 4 

plages de densité, respectivement. 

En analysant les types de paysages par rapport à la superfi­

cie couverte par les différentes plages de densité, on peut retenir que: 

La plage de drainage fort intéresse en partie le territoire 

de 5 types de paysages : les Paysages "A", "C", "l", "l" et "N". Cepen-
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Carte n°7 Densité de drainage d'ordre 1 et 2. Carte n°8 Densité de drainage d'ordre 3, 4 et 5. 
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1~ A 
e 

. 

Moins de 0,6 -

de 0,6 à 0,83 -

de 0,83 à 1,09 1463,67 

de 1,09 3 1,35 975, 78 

Plus de 1,35 650,52 

Total ....... 3089,97 

~ A 
e 

. 

Moins de 0,008 162,63 

de 0,008 à 0,20 2439, 45 

de 0,20 à 0,37 162,63 

de 0,37 à O,SO 162,63 

de 0,50 à 0,66 -

Plus de 0,66 -

Total ....... 2927,34 

B C D E F G H I J K L 

. 
1-138,41 487,89 1626,3 - 1138, 41 - 1626,3 - - - -
487 ,89 975, 78 3089,97 325,26 2114,19 6830,46 2602,08 2602 ,08 - 1951,56 -
162,63 2114, 19 2114, 19 162,63 4553,64 5204, 16 650,52 8294, 13 4065, 75 5041,53 487,89 

- 325,26 - - 813, 15 487,89 - 2764,7.l 813,15 1788,93 325,26 

- 162,63 - - - - - 813,15 - - 162,63 

1788,93 4065,75 6830,46 487,89 8619,39 12522, 51 4878,9 14474,07 4878,9 8782,02 975,78 

Tableau n°25 Répartition géographique de lq densité de drainage 

d'ordre 1 et 2 (en ha). 

B C 

325,26 813, 15 

325,26 650,52 

487,89 650,52 

650,52 487 ,89 

487,87 650,52 

- 162,63 

2276,8 3415,23 

Tableau n°26 

D E F G H I J K L 

650,52 - 162,63 5366, 79 1626,3 1951,56 1188,93 162,63 -
2114, 19 - 3089,97 4553,64 813, 15 2764,71 1463,67 1138,41 325,26 

650,52 162,63 1788,93 2439,45 1138,41 3252,6 975,78 5692,05 325,26 

487 ,89 162,63 1463,67 813,15 487,89 4553,64 487 ,87 1301,04 -

2276,82 162,63 975,78 - 650,52 2439,45 - 813,15 -

650,52 - 1138,41 - - 162,63 - - -

6830,46 487,89 8619,39 13173,03 4716,27 15124,59 4116, 25 9107,28 650,52 

Répartition géographique de la densité de drainage 

d'ordre 3, 4 et 5 (en ha). 

M N Total 

- - 6017,31 

325,26 325,26 21629,79 

325,26 2114,19 36754,38 

162,6:' 813, 15 9269,91 

- 162,63 1951,56 

813,15 3-'d5,23 75622,95 

CP 

M N Total 

- 650,52 13060,92 

325,26 1626,3 21629,77 

- 813,15 18539,82 

162,63 325,26 11546, 71 

- 162,63 8619,39 

- - 2114,19 

487,89 3577,86 75510,80 
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dant, c'est notamment dans les Paysages "A" et "L" que la surface occu­

pée par cette plage est la plus importante. Elle est de 650,52 ha en "A" 

et de 162,66 ha en "L" soit 21,05% et 16,66% de leur superficie respec­

tive. 

La· plage de drainage moyen apparaît au sein des Paysages 

"A", "C", "F", "G", "l", "J", "K", "L", "M" et "N", à l'exception des 

Paysages 11 811
1 "D", "E" et "H". Mais c'est au sein des Paysages "A", "K", 

"L", "M" et "N" qu'on a les surfaces de plages les plus importantes, 

relativement. En Paysage "A" il s'agit de 975,78 ha (soit 31,58% de la 

superficie dudit Paysage), en Paysage "L", de 325,26 ha (33,33 % de sa 

superficie). Dans les 3 autres Paysages cités, la surface de la plage 

atteint les 20% de leur superficie respective. 

La plage de drainage faible existe au sein de 11 types de 

·paysages tandis que 3 en· sont épargnés, à savoir les Paysages· "A", "J" 

et "L". Et au sein de ceux qui sont concernés, ce sont notamment les 

Paysages "E", "G" et "H" qui comportent les plages les plu!5 importantes 

par rapport a leur superficie respective : 325,26 ha (66,66%), 6830,46 

ha (54,54%) et 2602,08 ha (53,33%). 

Enfin la plage de drainage nul apparaît au sein de 5 types 

de paysages : i 1 s'agit des Paysages 11 811
, '.'C", "D", "F" et "H", avec une 

importance beaucoup plus marquée au sein des Paysages "B" avec 1138,41ha 

et "H" avec 1626, 3 ha, soit respectivement 63, 64% et 33, 33% de leur 

superficie . 

. Le drainage d'ordre 3,4 et 5 (carte n°S , tableau n°26). 

La carte du drainage d'ordre 3, 4 et 5 est basée sur 6 

classes de densité de drainage des segment des ordres concernés. 

Classe 1 moins de 0,008 km/km2 (drainage nul) 
' 

Classe 2 0,008 à 0,20 km/km2 (drainage très faible) 
2 (drainage faible) Classe 3 0,20 a 0,37 km/km 1 

Classe 4 0,37 à 0,50 km/km 
2 (drainage très moyen) 

à 0,66 2 (drainage moyen) Classe 5 0,50 km/km , 
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Classe 6 plus de 0,66 km/km2 (drainage fort). 

Ces plages de densité de drainage se répartissent comme 

suit: 

De part et d'autre d'une diagonale orientée SW-NE, s'étale 

la plage des régions à drainage nul. Celles-ci sont entourées de palier 

en palier, des régions où le drainage devient de plus en plus fort. 

C'est notamment dans le NW de la carte qu'on observe le noyau de draina­

ge le plus fort. Celui-ci coexiste avec des plages isolées de drainage 

moyen ou fort au NE et au SE de la carte. 

Sur le plan de l'homogénéité du drainage d'ordre 3, 4 et 5, 

selon chaque type de paysages, il se dégage 5 catégories de régions 

Les régions de drainage homogène (au plus 2 plages de 

densité) : les Paysag~s "L" et "M" sont intéressés_; 

Les régions a drainage moyennement homogène (au plus 3 

plages de densité) intègrent un seul type de paysages : le 

Paysage "E" ; 

les reg1on à drainage faiblement homogène (au plus 4 

plages de densité) : y sont inclus les Paysages "A", "G" 

et "J" 

les régions à drainage très faiblement homogène (au plus 5 

plages de densité) : on y trouve les Paysages "B", "H", 

"K" et "N" ; 

enfin les régions à drainage hétérogène (plus de 5 plages 

de densité) : celles-ci comprennent 4 types de Paysages : 

ce sont les Paysages "C", "D", "F" et "l". 

Du point de vue de la surface occupée par ces plages de 

densité de drainage selon le type de paysages, on peut retenir que la 

plage de drainage fort englobe les 4 types de paysages suivants : "C", 

"D", "F" et "l". Cependant sa surface relative par Paysage reste faible; 

la valeur la plus importante de celle-ci intéresse le Paysage "F" où 
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l'on a une surface de 1138,41 ha soit 13,21 % de la superficie dudit 

Paysage. 

La plage de drainage moyen concerne 9 types de paysages à 

savoir les Paysages "B", "C", "D", "E", "F", "H", "l", "K" et "N". Pour­

tant c'est notamment au sein des Paysages "D" et "E" que cette plage est 

relativement la plus étendue : 2276,82 Ha et 162,63 ha soit 33,33% de la 

superficie respective de leur territoire. 

La plage de drainage très moyen touche tous les types de 

paysages, sauf le Paysage "L". Cependant c'est seulement dans 3 types de 

paysages que cette plage présente la surface la plus étendue relative­

ment, à savoir le Paysage "E", le Paysage "l" et le Paysage "M" ; les 

surfaces respectives sont de 162, 63 ha, 4553, 64 ha et 162, 63 ha soit 

33,33 %, 30,10 % et 33,33 % de la superficie des paysages concernés. 

La plage de drainage faible quant à elle intéresse également 

tous les types de paysages, à l'exclusion du Paysage "M" où elle n'appa­

raît pas. Sa surface est très variable d'un type de paysages à l'autre. 

Cependant c'est au sein des Paysages "E", "K" et "L" que les surfaces 

relatives sont les plus importantes : en effet elles sont respecti~ement 

de 162,63 ha, 5692,05 ha et 325,56 ha soit 33,33 %, 62,5% et 50% de la 

superficie desdits paysages. 

Un seul type de paysages n'est pas concerné par la plage de 

drainage faible : i 1 s'agit du Paysage "E". Par rapport à l'importance 

relative de la taille de cette plage au sein des paysages où elle 

apparaît, on peut citer les Paysages "A", "F", "J", "L", "M" et "N" 

comme des références. En effet la surface de la plage dépasse fréquem­

ment les 35% de leur superficie : on note respectivement 2439,45 ha, 

3089,97 ha, 1463,67 ha, 325,26 ha, 325,26 h~ et 1626,3 ha soit 83,33 %, 

35,85 %, 35,56 %, 50 %, 66,67 % et 45,45 % de la superficie de chacun 

des Paysages concernés. 

Les régions de drainage nul intègrent 11 types de paysages 

sur les 14 existants, à savoir les Paysages "A", "B", "C", "D", "F", 

"G", "H", "l", "J", "K" et "N". Parmi ceux-ci, c'est notamment au sein 
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des Paysages "G" et "H" qu'on observe la surface relative de plage de 

drainage nul la plus importante : el le est de 5366, 79 ha en paysage "G" 

et 1626,3 ha en Paysage "H" soit respectivement 40,74% et 34,48% de leur 

superficie. 

3.2 - LE SUBSTRATUM GEOLOGIQUE. 

3.2.1. Organisation générale. 

a) Composition et superficies relatives 

des compartiments du substratum. 

Le substrat géologique du secteur étudié se compose de 8 

types de roches, lesquels constituent deux grands groupes : d'abord il 

y a des roches granitis&es,d'une part,et des roches schisteus~s d'autre 

part. Le premier groupe évoqué comprend trois types de roches à 

savoir : du granite à biotite, du granodiorite à caractère incertain et 

de la migmatite post-birrimienne. Le second groupe en est constituée 

de 5 types ce sont le couple composé de schiste et brèche 

volcanique, des métavulcani tes indifférenciées, des métavulcani tes 

acides à base de rhyolite et daci te, des métavulcani tes basiques et 

neutres comprenant du basalte et de l'andésite, enfin la triade formée de 

quartzite, arkose et subgrauwacke. 

Au plan des surfaces respectives occupées, les roches 

granitiques couvrent 48739,3 ha tandis que les roches schisteuses 

s'étendent sur 26885,7 ha,soit respectivement 64 % et 36 % de la super­

ficie de la carte (carte n°9 tableau n°27). 

La superficie occupee par chaque type de roches selon le 

groupe est la suivante : 

- Roches granitiques 

Migmatite post-birrimienne ...... . 

Granodiorite à caractère incertain 

21911 ha; 

12130,1 ha 
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Carte n°9 : Géologie du secteur étudié . . 

X 
X 

+ + + 
+ 
+ 

Source : S0DEMI 

Extrait de la carte 

X 
X 

0 

+ 
+ 

X 
X X 

X X 

5Km 

photogéologique de Katiola a 1 /200.000 

CR~NITISATION EBURNEENNE GIRRIMIEN 

Q Granite à biotite 

~ Granodiorite 

~incertc1i11 

h caractère 

D Migmatite pos t- bi rrimi·enne 

- SC h Î S t C t· t b l" è Ch C V O ] C ,ln i (J U C 

~ Mér;11:ulc:-1ni tcs indifCé:·cn.ci{,cs 

! 1. 1. 1. 1. 1. ! ! I_ 

1 Il 1 1 1 1 1 1 

-
Métnvu:canites acides 

et d:1cite 

Métavulcanites basiques 

Rhyolite 

et neutres : basalte et andésite 

~ Quartzite , Arkose , Subgrauwacke 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 187 -

. Granite à biotite ................ : 14698,2 ha ; 

soit respectivement 29 %, 16,04 % et 19,43 % de la superficie de la 

carte. 

- Roches schisteuse(1) 

Métavulcanites indiférenciées 

Métavulcanites acides ........ . 

Métavulcanites basiques ...... . 

Schiste et Brèche volcanique .. 

3224 ha ; 

329,7 ha 

1530 ha 

21802 ha 

soit respectivement 4,26%, 0,43%, 2,02% et 28% de la superficie de la 

carte. 

b) Répartition géographique des types de roches. 

La carte géologique comprend deux grandes provinces de 

·part et· d'autre d'une diagonale orientée-dans le sens SW-NE. Au Nord de 

cette ligne on rencontre les roches schisteuses, alors que ·le Sud est 

une région occupée par des roches granitiques. Pourtant le Nord de la 

carte est fait d'un pan important de roche granitiques, du granodiorite 

en l'occurrence. 

La répartition spatiale des roches schisteuses est la 

suivante 

Les Métavulcanites indifférenciées couvrent préférentielle­

ment le Nord-Ouest et la partie Nord-Est de la carte. Les Schistes et 

Brèches volcaniques se rencontre généralement dans l'Ouest et dans le 

Centre de la carte. C'est d'ail leurs au coeur de cette région qu'on a 

les Métavulcanites basiques et les Métavulcanites acides, tandis que la 

triade Quartzite, Arkose et Subgrauwacke forme une tâche infime au pied 

de la bande formée par les Métavulcanites indifférenciées au Nord-Est. 

Les roches granitiques quant à elles présentent la réparti­

tion spatiale suivante 

dans la moitié sud de la carte, les bandes de Migmatite 

poste birrimienne alternent avec celles de Granite à biotite, tandis que 

dans le Nord, les deux plages de Granodiorite à caractère incertain sont 

(1) Quartzite, Arkose et Subgrauwacke occupent une aire si insignifiante 
que nous n'ên avons pas tenu compte. 
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séparées par les bandes accollées de Métavulcanites indifférenciées, de 

Schiste et Brèche volcanique. Par ailleurs la plage de Granodiorite 

située à l'Ouest ·desdites bandes est faiblement pénétrée au Nord par une 

pan de Métavulcanites indifférenciées. 

C'est dans ce contexte général qu'on peut chercher à établir 

une corrélation entre les roches et le paysage. 

3.2.2. Roches et Paysage. 

L'exploitation du tableau 27 suggère la part de chaque type 

de roche au sein de la superficie des 14 types de paysages de la carte. 

Les différentes superficies totales, aussi bien en colonne qu'en ligne 

ont été ajustées pour permettre d'approcher au maximum les 75625 ha, 

superficie réelle couverte par une carte à 1/50.000e. 

En considérant les données dudit tableau, on peut relever 

les faits suivants : 

a) Répartition des roches selon la carte des types. 

de paysage. 

On constate une présence très variable de chaque type de 

roche par rapport a l'ensemble des paysages étudiés. 

- Cas des Roches Granitiques . 

. Migmatite post-birrimienne : Cette roche est présente dans 

le substratum de 10 types de paysages à savoir les Paysages "C", "D", 

"F", "G", "H", "1", "J", "K", "L" et "N", et absente dans 4 : "A", "B", 

"E" et "M". 

Au point de vue des surfaces relatives couvertes par ce type 

de roche, par rapport à la superficie de chaque type de paysages, on 

constate que ce sont les Paysages "G", "J", "K" et ,"L" qui ont les sur­

f aces en Migmatite post-birrimienne les plus importantes, à savoir plus 

de 40% de la superficie de leur territoire les chiffres respectifs 
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suivants le demontrent : 6830 ha en Paysage "G", 2021,68 ha en Paysage 

"J", 4480,48 ha en Paysage "K" et 273,2 ha en Paysage "L" soit 53,19%, 

41,57%, 55,78% et 41 ,65% de la superficie desdits Paysages. 

Par rapport à ceux-ci, on a la catégorie des Paysages ou la 

surface occupée en Migmatite post-birrimienne est moyenne (15 à 40%). Ce 

sont les 4 types de Paysages suivants : "F", "H", "l" et "N" où l'on a 

respectivement 1366 ha, 1147,44 ha, ·4480,48 ha et 928,88 ha du type de 

roche concerné, soit 15,92 %, 25,61%, 30,94% et 27,42% de la superficie 

des Paysages cités. 

11 y a enfin les paysages où la surface occupée en Migmatite 

post-birrimienne est faible (2-15%). Ce sont les Paysages "C" et "D": 

218,56ha et 163,92 ha soit 4,94% it 2,3% de la superficie de ces Paysa­

ges, respectivement. 

Granodiorite à caractère incertain : Cette roche est pre­

sente au sein du substratum de 9 types de paysages à savoir les Paysages 

"A, "B", "C", "D", "E", "F", "l", "M" et "N", tandis que les Paysages 

"G", "H", ."J", "K" et "L" ne sont pas concernés. 

Aussi, on peut classer les premiers cités en 3 catégories 

les Paysages à surface en granodiorite à caractère incertain impor­

tante (plus de 50% de la superficie du Paysage) ; 

- les Paysages à surface en granodiorite à caractère incertain moyenne 

(25 à 50% de la superficie du Paysage) 

- les Paysages à surface en granodiorite à caractère incertain faible 

(moins de 15% de la superficie du Paysage). 

Les Paysages "E" et "F" appartiennent à la première catégo­

rie avec respectivement 382,48 ha et 4644,4 ha soit 58,3% et 54,14% de 

leur superficie. Les Paysages "l" et "M" eux font partie de la deuxième 

catégorie avec des surfaces en granodiori te de 4535, 12 ha et 273, 2 ha 

soit 31,32% et 33,32% de leur superficiee, respectivement.. Enfin les 

Paysages "A", "B", "C", "D" et "N" appartiennent à la dernière catégo-
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rie. La surface concernée est de 54,64% en "A", 163,92 ha en "B", 

546,4ha en "C", 1311,36 ha en "D", 218,56 ha en "N" soit respectivement 

1,59%, 8,57%, 12;34%, 34%, 18,6% et 6,45% la valeur de leur superficie, 

respectivement . 

. Granite à Biotite : il entre dans la constitution du subs­

tratum de 6 types de paysages à savoir les Paysages "F", "G", "l", "J", 

"K" et "N", mais est absent de celui des Paysages "A", 11 811
, "C", "D", 

"E", "H", "L" et "M". 

lei également on a 3 catégories de paysages, marqués par la 

présence du granite à biotite : 

Paysages à surface en granite à biotite importante (plus 

de 40% de la superficie du Paysage) : il s'agit des 

Paysages "J" ·et "K" av€c 2841 ,28 ha et 3551,ô ha soit une 

valeur reiative de 58,43% et 44,22% respectivement. 

Paysages à surface en granite à biotite moyenne (20 à 40% 

de la superficie du Paysage) : ce sont les Paysages "F" et 

"l", avec 1748,48 ha et 5081 ,52 ha soit une valeur 

relative de 20,38% et 35,09%, respectivement. 

Paysages à surface en granite à biotite faible (moins de 

20% de la superficie du Paysage) : il s'agit enfin des 

Paysages "G" et "N", avec respectivement 983,52 ha et 

491,76 ha soit 7,6% et 14,51% de leur superficie. 

- Cas des Roches Schisteuses. 

Métavulcani tes indifférenciées : On les rencontre dans le 

substratum de . 6 types de paysages à savoir les Paysages "A", "B", "C", 

"D", "F" et "M", a lors qu'elles sont absentes des Paysages "E", "G", 

"H", "l", "]", "K", "L" et "N", soit 8 types de paysages. 

La surface occupée par ce type de roches est importante 

(plus de· 50% de la superficie) en Paysage "A" : 1857,76 ha soit une 
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valeur relative de 53,97%. Elle est faible (moins de 25% de la 

superficie) au sein des 4 derniers types de paysages intéressés 327,84 

ha en "B", 109, 28 'ha en "C", 764, 96 ha en "D", 109, 28 ha en "F" et 54, 64 

ha en "M" soit respectivement 17,14%, 2,47%, 10,85%, 1,27% et 6,66% de 

leur superficie . 

. Métavulcanites acides : ce type de roches apparaît en Pay­

sage "A", dont i 1 constitue 9, 58% de la superficie du substratum soit 

329, 7 ha. C'est un matériau très spécifique à l'un des Paysages de 

chaînons en roche mélanocrate identifiées. C'est ce qui exp 1 ique son 

absence dans tous les autres types de paysages . 

. Métavulcanites basiques : c'est un type de roches présent 

dans le substratum de 5 types de paysages, à savoir les Paysages "A", 

"B", "C", "G" et "H". Cependant au sein de ceux-ci, la surface relative 

qu'il occupe est très· variable : celle-ci e·st- m·oyenne en Paysage "A" 

30, 16% de la superficie soit 1038, 16 ha, ou faible dans les autres : 

273, 2 ha en Paysage "B", 109, 28 ha en Paysage "C", 65, 64 ha dans les 

Paysages "G" et "H", soit respectivement 14,28%, 2,47%, 0,42% et 1,22% 

de leur superficie . 

. Schiste et brèche volcanique : c'est le type de roches le 

plus communement rencontré. Il entre dans la composition du subtratum de 

12 types de paysages sur les 14 étudiés, à savoir les Paysages "A, "B", 

"C", "D", "E", "F", "G", "H", "J", "L", "M", et "N". C'est seulement au 

sein des Paysages "J" et "K" que le couple schiste et brèche volcanique 

est absent. 

Au plan des surfaces relatives couvertes par ce type de 

roches, on peut obtenir la classification suivante : 

Les surfaces en schiste et brèche volcanique très impor­

tantes (plus de 60% de la superficie du Paysage) sont 

présentes dans les Paysages "C", "D" et "H" ; elles y sont 

respectivement de 3442,32 ha, 4808,32 ha et 3278,4 ha soit 

77,77%, 68,21% et 73,17% de leur superficie . 

. Les surfaces en schiste et brèche volcanique importantes 
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(40 à 60% de la superficie du Paysage) intéressent les 

Paysages "B", "E", "L", "M" et "N" où elles sont respecti­

vement de 1147,44 ha, 273,2 ha, 382,48 ha, 491 ,76 ha et 

1748,8 ha soit 60%, 41 ,7%, 58,3%, 59,97% et 51,62% de leur 

superficie. 

Les surfaces en schiste et brèche volcanique faible 

(moins de 20% de la superficie du Paysage) quant à elles 

apparaissent enfin au sein des Paysages "A", "F" et "l. 

Elles sont respectivement de 163,92 ha en "A", 710,32 ha 

en "B" et 382,48 ha en "l" soit 4,76%, 8,28% et 2,64% de 

la superficie desdits Paysages. 

b) Répartition des roches au sein de chaque 

type de paysages 

On peut concevoir cette répartition à deux niveaux 

d'abord par rapport à l'homogénéité du substratum dans chaque type de 

paysages considéré, ensui te par rapport à la composi tian interne en 

roches présentes dans chaque type de paysages. 

- Par rapport a l'homogénéité du substratum des types de paysages. 

paysages: 

De ce point de vue, on peut établir 4 catégories de 

. les paysages à substratum homogène (cons'titué par au plus 

2 types de roches) : ce sont les Paysages "E", "J", "K", 

"L" et "M" 

les paysages à substratum moyennement homogène (constitué 

par au plus 3 types de roches) : il s'agit des Paysages 

"H" et "M" 

. les paysages à substratum faiblement homogène (constitué 

par au plus 4 types de roches) à savoir les Paysages "B", 
"D", "G", "l", et "N" ; 
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enfin les paysages à substratum hétérogène (constitué par 

plus de 4 types de roches) : ce sont les Paysage "A", "C" 

et "F". 

- Par rapport à la composition interne en roches présentes dans chaque 

type de paysages . 

. Dans les paysages de la SERIE I 

Les paysages "A" sont formés à 98, 41 % de roches schisteuses 

et seulement à 1 ,54% de roches granitiques. Leur pétrographie est 

dominée par les métavulcanites (93,71%), alors que le couple schiste et 

brèche volcanique vient en appoint pour 4,76%. 

Les paysages "B" sont constitués à 91 , 43% de roches sch.is­

teuses et à 8,57% de· roches granitiques. Mais c'est notamment le. couple 

schiste et brèche volcanique qui forme l'essentiel du substratum (60%). 

Quant aux paysages "C", ils sont formés à 82, 72% de roches schisteuses 

et à 17,28% de roches granitiques. Dans ces derniers, on note également 

une dominance du couple schiste et brèche volcanique (77,77%). 

Enfin les paysages "D" sont élaborés à 79, 10% dans les 

roches schisteuses et à 20,9% dans les roches granitiques. Par ailleurs, 

à l'image des deux types de paysages précédents, le couple schiste et 

brèche volcanique intervient pour 68,21% dans la composition du 

substratum. 

Aussi l'on retiendra surtout que le couple schiste et brèche 

volcanique donne l'essentiel du substratum des paysages de la SERIE I et 

que par conséquent ces paysages ont une composition pétrographique très 

déséquilibrée. Le fait de les avoir regroupé en Paysages de chaînons en 

Roches Mélanocrates et des Formes Associées est donc justifié. La 

couleur des matériaux de leurs formations superficielles l'atteste. 
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Dans les paysages de la SERIE Il 

Les paysages "E" ont un substratum constitué à 58, 3%. de ro­

ches granitiques et à 41 ,7% de roches schisteuses. On peut les qualifier 

de paysages à composi tian pétrographique relativement équi 1 ibrée. Les 

paysages "F" quant à eux présentent une composi tian pétrographique très 

déséquilibrée par rapport JX p'aysages "E" : en effet il est élaboré à 

90,44% dans des roches granitiques, ce qui justifie pleinement leur 

classement au sein de la Série des Paysages d' Inselbergs en Roches 

Leucocrates et des Formes Associées . 

. Dans les paysages de la SERIE Ill 

On peut classer ces paysages en 3 catégories 

· Les paysage·s à· pétrographie dominée par les roches schisteu­

ses, ceux à pétrographie dominée par les roches granitiques et ceux à 

composition pétrographique relativement équilibrée. 

Dans la première catégorie, il y a les paysages "H" et "M" : 

en effet leur substratum est élaboré, respectivement à 73,39% et 66,68% 

dans les roches schisteuses, avec une dominance marquée par le couple 

schiste et brèche volcanique (73,17% et 59,97% respectivement). 

La deuxième catégorie regroupe les paysages "G" (60,85 %)(1) 

"l" (97,35 %), "J" et "K" (100% respectivement). Le type de roches qui 

dominent dans ces Paysages est la migmatite présente en Paysage "G" 

(53, 19%) et en Paysage "K" (55, 78%), ou du granite à biotite présent en 

Paysage "l" et en paysage "J". 

La troisième catégorie renferme enfin les paysages "L" et 

"N" : leur substratum est élaboré à 41, 65% et 48, 38% dans les roches 

granitiques et à 58,35% et 51,62% dans les roches schisteuses, 

respectivement. 

(1) Ce chiffre est la surface relative occupee par les roches graniti­

ques. 
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L'étude de la maille hydrographique permet de juger des 

disponibi 1 i tés du secteur en types de segments hydrographiques. Les 

principales lois du drainage sont vérifiées. Aussi on pourra retenir que 

les disponibilités en segments hydrographiques des ordres élevés (3, 4 

et 5) sont faibles en général du fait que nous nous trouvons en 

secteur d'interfluve, loin des deux drains principaux de la région. 

Le substratum géologique est dominé par des roches graniti­

ques, lesquelles ont un taux de couverture de 64%, alors que les roches 

schisteuses ne représentent que 36% de la superficie de la carte. 

On constate par ail leurs l'existence d'un rapport entre la 

répartition des types de segments hydrographiques et les types de paysa­

ges, tout comme entre les types de roches et les types de paysages : les 

uns sont fonction des autres. 

A côté de ces renseignements à caractère général, il est 

utile de savoir quelles sont les contraintes et potentialités que les 

différents milieux étudiés récèlent. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 197 -

CONCLUSION DE LA DEUXIEME PARTIE: 
CONTRAINTES ET POTENTIALITES DES MILIEUX 

L' uti 1 isation des terres dépend des contra in tes et/ ou des 

potentialitéss qui s'y rattachent. Quelles sont-elles dans le cas qui 

nous intéresse? 

Pour repondre à cette question, on partira du fait que 

l'humanisation des milieux naturels tropicaux, en l'absence de moyens et 

d'une technologie permettant de dépasser les contraintes rencontrées, 

est fonction d'une adaptation écologique basée sur la topographie (TAPE 

8101 J., 1983). 

Ces contraintes et potentialités seront analysées selon deux 

échelles, c'est-à-dire qu'on les appréciera dans un premier temps da ris 

le cadre des séquences de paysage ; ensuite on essayera de les appréhen­

der par rapport aux segments de paysage. 

- Au niveau des séquences de paysage . 

. Dans les paysages de la SERIE 1 

Ces paysages sont les plus faiblement anthropisés. Les con­

traintes les plus importantes qu'on y relève existent notamment en 

Paysage "A" et en Paysage 11 811
• Elles correspondent à des affleurements 

de roches et/ou a des pentes fortes qui rendent les surfaces concernées 

inexploitables. 

11 n'empêche cependant que les surfaces les moins pentues et 

comportant le moins d'obstacles d'ordre pétrographique sont exp loi ta­

bles. C'est le cas dans les Paysages "C" ou "D", voire 11 811
, à l'exclu­

sion des milieux de sommet et de corniche des plateaux en Paysage "C". 

Par ailleurs on note que ces paysages sont caractérisés par 

une maille hétérogène où les talwegs d'incision (ordres 1 et 2) 
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l'emportent assez largement sur les talwegs d'accumulation (ordres 3, 4 

et 5), ce qui constitue un handicap au plan des aménagements en bas­

fond. Néanmoins àu niveau du drainage par les talwegs d'accumulation, 

les paysages "C" et "D" présentent plus d'avantages que les premiers . 

. Dans les paysages de la SERIE 11 

Les Paysages "E" et "F" font partie de la catégorie de ceux 

les plus fortement anthropisés. En effet en leur sein les contraintes, 

aussi bien morphologiques qu 'hydrographiques sont plus faibles il 

s'agit de séquences de croupes généralement subaplanies, non répulsives 

pour les activités humaines, à l'exception des surfaces carapacées du 

Paysage "F". Même peu fréquentées sur le plan agronomique, ces surfaces 

peuvent servir de terrain de parcours au bétail. 

Au niveau du drainage,, les deux types de · paysag·es sont 

classés parmi les régions à talwegs d'accumulation développés. Cepen­

dant, au plan de la dissection globale du paysage, ils présentent des 

caractéristiques tout à fait opposées : en effet alors que la dissection 

par les talwegs d'accumulation est très homogène en Paysage "E", elle 

devient très hétérogène en Paysage "F". Ce qui confère à ce dernier un 

avantage plus grand au plan des disponibilités en types de segments 

hydrographiques, donc en bas-fonds . 

. Dans les paysages de la SERIE 111 

Dans ces types de paysages, la morphologie intervient égale­

ment comme facteur discrinant dans le poids de l'anthropisation des mi­

lieux. 11 n'est donc pas étonnant de constater que les Paysages "L" et 

"M" qui correspondent respectivement à des petits plateaux tabulaires à 

corniche nette et continue et à des buttes cuirassées à corniche nette 

et continue fassent partie des moins anthropisées. Pourtant ils semblent 

bénéficier des mêmes conditions environnementales que tous les autres, 

par la pente locale qui accélère le ressuyage de leur surface. 

Sur le plan de l'hydrographie, ces types de paysages présen­

tent un drainage faiblement homogène aussi bien au niveau des ordres 
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inférieurs (1 et 2) que des ordres super1eurs (3, 4 et 5). Par ailleurs 

les disponibilités au niveau du développement des talwegs d'accumulation 

y sont faibles. 

A l'opposé de ces premiers types de Paysages, i 1 y a les 

Paysages "G" et "N" qui font partie de la catégorie de régions les plus 

fortement anthropisées. En effet à part les corniches ou les chicots 

cuirassées ("N"), tous les autres secteurs de ces séquences paysagiques 

sont exploitables. 

Cependant ces paysages présentent un drainage généralement 

faiblement homogène. Et surtout le drainage d'ordre 3, 4 et 5 a ici un 

développement intermédiaire. 

L'on rencontre enfin les paysages où l 'anthropisation est 

moy~·nne à savoir les Paysages"l", "J", "K".· Leur nature ne fait pas 

beaucoup opposition à l'action. humaine : ce sont des croupes gravillon­

naires, donc des séquences de paysage au relief assez plat et facilement 

accessible, à sols relativement aérés par des gravillons. Ce qui n'appa­

raît pas fondamentalement comme un obstacle aux cultures, si ce n'est 

sans doute des problèmes de ressuyage. 

Ces paysages présentent un drainage et une dissection prati­

quement hétérogène. Notamment sur le plan du drainage par les talwegs 

d'accumulation, ils ne sont pas mal nantis non plus. 

- Au niveau des,segments de paysage . 

. Dans les Paysages de la SERIE l 

- Les segments acroédriques des Paysages "A" et "B" 

Leur potentiel agronomique est nul. En effet les contraintes 

(ac·cessibilité, pente, forme) sont difficiles ; le sol est essentielle­

ment altéritique et/ou régolitique et les effet de l'érosion sont ici 

assez accentués, surtout sur les corniches. 
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- Les segments supraédriques 

1 ° · En Pa y sage "C" 

Les contraintes essentielles sur ces segments sont de 

trois ordres : il y a la minceur, voire l'inexistence du sol, un pavage 

gravillonnaire relativement important fréquemment incorporé au sol quand 

ce dernier existe, et l'affleurement de dalles cuirassées. Ces segments 

sont donc impropres à la culture. Par contre ils peuvent servir· de 

terrain de parcours au bétail. 

2° En Paysage "D" 

lei les sols sont assez profonds et les horizons agrope­

diques~sont généralement enrichis par un humus abondant ; ils sont éga­

lement faiblement pourvus d'éléments grossiers. Relativement a rgi leu><, 

ils ont donc une bonne capacité de rétention en eau. On peut donc y 

entreprendre beaucoup de spéculations vivrières, notamment celle de 

plante à tubercules comme l'igname. 

- Les segments ectaédriques liés au Paysage "C" 

(corniche d'amont) 

Ce sont des segments faiblement développés, assez pentus, où 

la surface et le sol sont enrichis et/ou pavés de blocs de cuirasse et 

de gravillons. L'érosion y est forte. Cependant, il s'y déroulent des 

processus intéressants au point de vue chimique, qui entraînent une 

bonne fertilité des sols de ces .,!ï~ments. Mais ce n'est pas pour autant 

qu'ils sont aptes pour la culture, compte tenu notamment de leur forte 

érodibilité. 

(A) 

- Les segments métaédrigues d'amont des Paysages "A" 
11 811

, "C", "0" 

Au sein de ces segments deux situations se présentent 
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1° - En sols altéritiques et/ou a phase eutrophe, voire 

relativement incorporés de régolite et en sols bien développés à cui­

rasse gravillonnàire, le taux d'éléments grossiers est faible ou très 

moyen cependant le facteur pente défavorise leur régime hydrique en 

rendant le substratum sec : ce sont donc des segments à aptitude cultu­

rale faible. 

2° - En replat pétrostéritique la contrainte essentielle 

reste l'affleurement de la cuirasse ; les sols sont squelettiques et ne 

peuvent en conséquence être cultivés. Mais la terre peut servir de 

terrains de parcours au bétail. 

- Les segments métaédriques d'aval des Paysages"A", 
11 811

, "C", "D" 

Les· sols· d·e ces segments sont peu épais et indurés à la 

base. On peut y cultiver des plantes à enracinement superficiel tell~s 

le mais ou le mil voire l'arachide. 

- Les segments de bas-fond des Paysages "A, 11811
, "C", "D" 

Les Paysage "A", 11 811
, "C" et "D" présentent des bas-fonds ou 

généralement domine le phénomène d'incision. On a donc affaire a des 

bas-fonds généralement étroits, aux pentes et sols inappropriés à une 

mise en valeur. Cependant quelques uns de ces bas-fonds, ceux des Pay­

sages "D" notamment, conservent des sols hydromorphes à pseudogley bien 

développés favorables à la riziculture inondée ou irriguée . 

. Dans les Paysages de la SERIE Ill 

- Les segments supraédriques et les segments 

métaédriques d'amont des Paysages "E" et "F" 

Leur sols sont g~néralement bien développés, fréquemment 

gravillonnaires en profondeur, d'où un certain avantage sur le plan de 

la texture et de l'économie de l'eau. Ces effets se doublent de ceux 

d'une pente et d'une extension favorables à la confection de grands 
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blocs mécanisés par exemple. C'est ce qui explique peut-être le fait 

qu'ils aient le taux d' anthropisation les plus élevés par rapport aux 

segments du même type des autres séries de paysages. 

- Les segments métaédriques d'aval des Paysages 

"E" et "F" 

Ces segments portent des sols généralement sableux et 

profonds qui sont défavorables au plan agro-écologique, car leur capaci­

té de rétention en eau est mauvaise. Ils servent de sablière. 

- Les segments de bas-fond des Paysages"E" et "F" 

Ceux-ci ont des sols bien développés, formés de matériaux 

argileux et sableux, mélangés ou stratifiés et ils restent assez favora­

. ble·s à· la riziculture inondée. Dans ces paysages on rencontre· des bas­

fonds assez plans, permettant le travail des tracteurs . 

. Dans les Paysages de la SERIE 111 

- Les segments supraédriques isoclines ou submonoclines 

cuirassés des Paysages "G", "H", "L", "M" et "N" 

On y rencontre deux sortes de milieux : les premiers sont à 

sol bien développé, riche en gravillons et induré à la base les 

seconds présentent des sols gravillonnaires, faiblement développés, 

reposant sur de la cuirasse gravi 1 lonnaire. 11 n'empêche que dans les 

deux cas la pédologie. constitue un facteur rédhibitoire. Cependant de 

place en place, il est possible de faire un buttage ou un billonnage 

susceptible de recevoir des cultures 1 'importance de la taille des 

buttes ou billons devient alors un critère de sélection des spéculations 

à envisager, au regard du facteur enracinement. 

- Les segments supraédriques isoclines et/ou 

antéclines des Paysages "l", "J", "K" 

Une partie des segments de ces secteurs ëi les mêmes 

caractéristiques qu'en sommet cuirassé ; c'est le cas dans les paysages 
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"l" et "K". Mais l'autre partie (voire Paysage "J") a des caractéris­

tiques agro-écologiques assez différentes en effet en leur sein, 

l'horizon humi fèr·e est bien développé, tout comme le sol. De plus les 

sols sont très faiblement enrichis d'éléments grossiers. On peut donc y 

entreprendre de multiples spéculations, notamment l'arboriculture car 

l'enracinement est favorisé. Dans la région concernée, la culture du 

caféier occupe de temps en temps de tels segments. 

- Les segments ectaédriques des Paysages "G", "H", "L" 

"M", "N" (corniche d'amont) 

Ces segments situés en position de raccord de pente sont 

impropres à la culture, pour le mêmes raisons que celles évoquées à 

propos des corniches du Paysage "C" de la SERIE 1. 

Les segments métaédrigues d'amont ·des Paysages "G'·', 

"H", "l", "J", "K", "L", M", "N". 

Ils se composent généralement de sols dont le développement 

et la teneur en éléments grossiers ne s'opposent pas fondamentalement 

aux cultures, même si la posi tian des segments sur le versant en fait 

des secteurs de ressuyage important. L'agriculture y est donc possible, 

sauf en Paysage "M" où le taux important d'éléments grossiers constitue 

un handicap relatif. 

- Les segments métaédriques d'aval des Paysages "G", "H", 

"l", "J", "K", "L", "M", "N". 

Les sols y ont une caractéristique générale commune : ce 

sont des sols sableux à texture grossière ; il sont également profond. 

Mais en Paysages "M" et "N", on a plutôt des horizons pédologiques bien 

développés, limités dans leur partie inférieure par des altérites épais­

ses, ou des horizons indurés à cuirasse gravillonnaire, respectivement. 

Ce sont donc d'une part des sols assez aérés, mauvais retenteurs d'eau, 

et d'autre part des sols assez compacts qui gênent l'enracinement en 

profondeur ; soumis aux battements de la nappe phréatique ils ont de ce 

fait un régime hydrique défavorable. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 204 -

Le protentiel agronomique de tous ces sols est donc faible. 

- Les segments de bas-fond 

La plupart des segments de bas-fond des paysages de la SERIE 

111 sont peu développés. Néanmoins ceux d'entre eux qui sont inscrits en 

colluvions sableuses ou en alluvions injectées d'argiles peuvent faire 

l'objet d'un aménagement rizicole surtout ceux qui bordent des 

segments hydrographiques en flats et plaines alluviaux, à savoir les 

segments d'ordre 3, 4 et 5 ; car le terrain s'y prête avantageusement, 

notamment dans les Paysages "G" et "l". C'est d'ailleurs dans ces deux 

derniers types de paysages ~u'on a les aménagements les plus notables, 

même si les mouvements de la nappe phréatique n'y ont d'effets favora­

bles que pendant l'hivernage. 
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CHAPITRE l ANALYSE DES SEGMENTS DE BAS-FOND 

L'étude d'un bas-fond peut être env1sagee en deux filières, 

interdépendantes. On peut partir d'abord des séquences de paysage de 

bas-fond et aboutir à leurs segments constitutifs, ou bien commencer par 

ces derniers pour remonter aux premières. 

Dans la présente étude, nous 

paysage. Il n'est pas superflu de rappeler 

paysage renvoie d'abord à 1' idée d'un 

topographique, puis à celle d'un contenu 

résume dans la notion de milieu naturel. 

partirons des segments de 

que la notion de segment de 

contenant la facette 

le géon, dont l'image se 

Aussi il importe d'aller étape par étape. On introduira donc· 

··cette·· ~nalyse par les caractéristiques morphomé-triques des se·gments ·de_· 

paysage de bas-fond retenus. Puis on exposera leurs milieux. Enfin dans 

une troisième étape, on considèrera les résultats de la matrice 

complète, où sont intégrées les données morphométriques et les données 

sur les mi lieux. 

On ne peut passer en outre sous silence le fait que nous 

avons utilisé les résultats d'un traitement informatique de données. En 

effet, nous n'avons eu à intervenir qu'au niveau de la confection de la 

matrice des données et de leur saisie. Toute la manipulation destinée à 

lancer le programme S.P.S.S. a été effectuée par un spécialiste. 

Le programme utilisé présente en outre l'avantage de pouvoir 

dissocier les graphes en fonction de la nature des données ; en effet 

que celles-ci sont initialement codées ensemble. D'autre part, il a la 

possibilité de les réintégrer ensemble. Ce qui permet d'observer, au 

coup d'oeil tous les caractères issus d'une même matrice. 
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1 .1 - MORPHOMETRIE DES SEGMENTS DE PAYSAGE 

DE BAS-FOND 

1 .1 .1. La matrice des données 

a) Identification des individus 

L'analyse porte sur un échantillon de 494 segments 

de bas-fo.nd. Les individus sont désignés par un code alphanumérique 

comprenant 3 à 4 caractères ayant chacun une signification bien précise. 

En cela les notations des sites de segment de~paysage et de séquences de 

paysage sont identiques. 

Ces caractères sont inscrits dans les toutes prem1eres 

colonnes du bordereau des données, en suivant la disposition suivante 

-: !:a première colocme c.omprençf la première compas.ante du code ; c'est . 

une lettre alphabétique qui indique la nature du paysage où le site 

est présent ; 

- dans la deuxième colonne un chiffre arabe indique l'ordre de talweg 

du site (qui est plus significatif quand il s'agit des séquences 

uniquement) ; 

la troisième composante prec1se le rang du site par rapport à ceux 

réalisés au sein d'un environnement similaire (mêmes types de paysage 

et de talweg) ; c'est également un chiffre arabe inscrit dans la 

troisième colonne. 

Dans certains cas cependant, un quatrième caractère a été 

ajouté. 11 s'agit d'une lettre alphabétique qui permet de préciser 

l'identité de deux sites de séquences de bas-fond qui convergent vers le 

même talweg. 

La matrice des données (fig. 34) donne un aperçu de la nota­

tion des individus. Sur celle-ci on constatera que les données sont dis­

posées sous la forme : 

individus x caractères, soit un total de 494 lignes. 
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b) Les variables 

L'échantillon de bas-fonds est décrit par cinq variables 

principales. Ce sont : 

1°) la nature du contenant : c'est le type de facette topographique. 

Cette variable est codée "Typ" 

2°) le développement du segment (codé "Lon") : il est exprimé en mètre 

3°) la dénivélée du segment (codée "Niv) : elle est également exprimée 

en mètre 

40) la pente du segment (codée "Pen") elle est exprimée en 

pourcentage 

50) la forme du profil topographique du segment (codé "Fil) c'est une 

variable qualitative. 

Chacune de ces variables contient un certain nombre de moda­

lités. Ainsi les données ont-elles fait l'objet de statistiques 

us~elles, qui permettent d'obtenir des paramètres statistiques sur les 

variables considérées. Ce sont : 

1° - la moyenne 

2° - l'erreur type 

3° - la médiane 

4° le mode 

5° - l'écart type 

6° - la variance 

7° - l'applatissement 

8° - la dyssimétrie 

9° - l'étendue (maximum-minimum) 

10° - le minimum 

11° le maximum 

12° - le nombre de cas valides 

13° - le nombre de cas manquants 

(Mean) 

(Standard error) 

(Median) 

(Mode) 

(Standard deviation) 

(Variance) 

(Kurtosis) 

(Skewness) 

(Range) 

(Minimum) 

(Maximum) 

(Valides cases) 

(Missing cases). 

' 
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Tous les calculs afférents à ces paramètres statistiques 

sont effectués automatiquement par l'ordinateur, grâce à un sous-pro­

gramme du S.P.S.S: dénommé "Frequencies". 

Le tableau des fréquences qui s'imprime comporte 5 colonnes: 

- la prem1ere a trait aux modalités des variables ou classes, qui sont 

indiquées par l'expression "code" 

- la deuxième comporte l'effectif des classes (absolute Freq) ; 

la troisième, la fréquence relative en pourcentage (Relative Freq) 

- la quatrième, la fréquence relative ajustée en pourcentage, en dédui­

sant les données manquantes de l'effectif total ; 

- la cinquième enfin donne les fréquences cumulées en pourcentage (Cum 

Fr_eq). 

Les limites de classes de variables ont été déterminées dès 

le départ en observant la distribution de valeurs, en partant de la plus 

petite à la plus forte. 

Par transformation, on passe de valeurs continues à des 

valeurs discontinues dont les classes sont formulées par rapport à une 

échelle ordinale. Et c'est suivant cette dernière que les calculs des 

paramètres statistiques, hormis les fréquences de variables, sont 

effectués. 

Les classes de variables et les statistiques induites sont 

les suivantes : 

- Nature des contenants. 

Rappelons les 8 types de contenant identifiés en bas-fond. 

Ce sont respectivement : 

1 0 le Métaèdre inférieur (codé 1) 

20 le Métaèdre infraédrique (codé 2) 
30 l'lnfraèdre (codé 3) 
40 l'lnfraèdre métaédrique (codé 4) 
50 l'Ecta-infraèdre (codé 5) 
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6° l'Infra-ectaèdre 

7° le Cataèdre 

- 211 -

8° l'Ectaèdre cataédrique 

(codé 6) 

(codé 7) 

(codé 8). 

Les statistiques les concernant sont les suivantes: 

RELATIVE ADJUSTED CUM 
ABSOLUTE FREQ FREQ FREQ 

CATEGORY LABEL CODE FREQ (PCT) (PCT) (PCT) 

1 199 40,3 40,3 40,3 

2 19 3,8 3,8 44, 1 

3 52 10 ,5 10 ,5 54,7 

4 76 15 ,4 15,4 70,0 

·5. '37 7 ,5. 7,5 77,5 

6 8 1, 6 1, 6 79,1 

7 99 20,0 20,0 99,2 

8 4 0,8 0,8 100 ,0 

------ -------- ------
TOTAL 494 100,0 10010 

MEAN 3,350 STD ERR 01 106 MEDIAN 3,058 

MODE 1,000 STD DEV 2,355 VARIANCE 5,546 

KURTOSIS - 1,266 SKEWNESS 0,455 RANGE 7,000 

MINIMUM 1,000 MAXIMUM 8,000 

VAL ID CASES 494 MISSING CASE 0 

Ce tableau inspire quelques commentaires : les Métaèdres 

inférieurs sont les facettes topographiques les plus représentées. Ceci 

est simplement dû au fait que chaque bas-fond comporte dans sa partie 

amont un segment de versant, qui joue le rôle de versant localement. Les 

Ectaèdres cataédriques et Infra-ectaèdres sont par contre les facettes 

les moins représentées. 
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- Développement des segments. 

Sur le plan du développement des segments, cinq classes de 

longueurs ont été retenues : 

Classe 1 de 0 à 30 m (segment très faiblement développé) 

Classe 2 de 30 à 70 m (segment faiblement développé) 

Classe 3 de 70 à 110 m (segment assez moyennement développé) 

Classe 4 de 110 a 150 m (segment moyennement développé) 

Classe 5 de 150 a 270 m (segment assez développé). 

On obtient par la suite les statistiques ci-dessous 

RELATIVE ADJUSTED CUM 
ABSOLUTE FREQ FREQ FREQ 

. CATEGO.RY LABEL. COD.E FREQ ( PCT). (PCT) CPCT) 

1 ,00 262 53,0 53,0 53,0 

2,00 173 35,0 35,0 88, 1 

3,00 42 8,5 8,5 96,6 

4,00 8 1, 6 116 98,2 

5,00 9 118 118 100 ,0 

------ ------- -------
TOTAL 494 100 ,0 100 ,0 

MEAN 11642 STD ERR 0,038 MEDIAN 1,443 

MODE 1,000 STD DEV 0,847 VARIANCE 0,717 

KURTOSIS 3,298 SKEWNESS 1,642 RANGE 4,000 

MINIMUM 1,000 MAXIMUM 5,000 

VALID CASES 494 MISSING CASE 0 
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- Dénivelée et pente des segments. 

Les dénivelées sont ordonnées en 5 classes, les pentes, en 6 

classes. 

Classe 1 de 0 à 0,99 (très faible) 

Classe 2 de 0,99 a 2,99 (faible) l 
Classe 3 de 2,99 à 4,99 (assez moyenne). dénivelées 

Classe 4 de 4,99 a 6,99 (moyenne) J 
Classe 5 de 6,99 et plus (forte) Pentes 

Classe 4 de 4,99 à 9,99 (moyenne) 

Classe 5 de 9,99 à 26 (forte) 

Classe 6 26 et plus (très forte) 

Les statistiques pour les dénivelées sont les suivantes 

RELATIVE ADJUSTED CUM 

ABSOLUTE FREQ FREQ FREQ 

CATEGORY LABEL CODE FREQ (PCT) (PCT) (PCT) 

1, 00 181 36,6 36,6 36,6 

2,00 213 43,1 43, 1 79,8 

3,00 75 15,2 15,2 94,9 

4,00 14 2,8 2,8 97,8 

5,00 11 2,2 2,2 100,0 

------ ------- --------
TOTAL 494 100, 0 100,0 

MEAN 1,909 STD ERR 0,041 MEDIAN 1,810 

MODE 2,000 STD DEV 0,908 VARIANCE 0,825 

KURTOSIS 1,508 SKEWNESS 1,126 RANGE 4,000 

MINIMUM 1,000 MAXIMUM 5,000 

VAL ID CASES 494 MISSING CASES 0 
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Celles concernant les pentes existent également 

RELATIVE ADJUSTED CUM 
ABSOLUTE FREQ FREQ FREQ 

CATEGORY LABEL CODE FREQ (PCT) (PCT) (PCT) 

1 ,00 47 9,5 9,5 9,5 

2,00 90 18 ,2 18 ,2 27,7 

3,00 91 18,4 18,4 46,2 

4,00 128 25,9 25,9 72, 1 

5,00 69 14,0 14,0 86,0 

6,00 69 14,0 14,0 100 ,0 

------ ------- -------
îOTAL · · 494 . 100 1 0 100,0 

MEAN 3,585 STD ERR 0,068 MEDIAN 3,648 

MODE 4,000 STD DEV 11 517 VARIANCE 2,300 

KURTOSIS - 0,959 SKEWNESS - 0,007 RANGE 5,000 

MINIMUM 11000 MAXIMUM 6,000 

VALID CASES 494 MISSING CASES 0 

- Forme du profil topographique des segments. 

L'analyse du profi 1 des facettes topographiques des 494 

individus de l'échantillon permet de retenir 15 classes de prof i 1, à 

savoir : 

Classe 1 segment antécline (profil convexe) 

Classe 2 segment anté-monocline (profil convexe-rectiligne) 

Classe 3 segment anté-synécline (profil convexe-concave) 

Classe 4 : -segment anté-syné-antécl ine (profil convexe-concave et 

convexe) 

Classe 5 segment isocline (profil plan) 

Classe 6 segment iso-antécline (profil plan-convexe) 

Classe 7 segment iso-monocline (profil plan-rectiligne) 
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Classe 8 segment monocline (profil rectiligne) 

Classe 9 segment mono-antécline (profil rectiligne-convexe) 

Classe 10 ·: segment mono-anté-synécline (profil rectiligne-

convexo-concave) 

Classe 11 segment mono-isocline 

Classe 12 segment mono-synécline 

Classe 13 segment synécline 

Classe 14 segment syné-antécline 

Classe 15 segment syné-monocline 

(profil rectiligne-plan) 

(profil rectiligne-concave) 

(profil concave) 

(profil concavo-convexe) 

(profil concavo-rectiligne) 

Les statistiques s'y rapportants sont les suivantes 

CATEGORY LABEL 

MEAN 6.660 

MODE 8,000 

KURTOSIS - 0,644 

MINIMUM 1,000 

VALID CASE 494 

CODE 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

TOTAL 

ABSOLUTE 
FREQ 

98 

7 

24 

1 

38 

1 

1 

258 

3 

2 

1 

10 

46 

1 

3 

494 

STD ERR 0,165 

STD DEV 3,671 

RELATIVE 
FREQ 
(PCT) 

19, 8 

1 ,4 

4,9 

0,2 

7,7 

0,2 

0,2 

52,2 

0,6 

0,4 

0,2 

2,0 

9,3 

0,2 

0,6 

100 ,0 

ADJUSTED 
FREQ 
(PCT) 

19, 8 

1 ,4 

4,9 

0,2 

7,7 

0,2 

0,2 

52,2 

0,6 

0,4 

0,2 

2,0 

9,3 

0,2 

0,6 

SKEWNESS - 0,156 

MAXIMUM 15,000 

100,0 

MEDIAN 
VARIANCE 
RANCE 

MISSING CASES 0 

CUM 
FREQ 
(PCT) 

19,8 

21, 3 

26,1 

26,3 

34,0 

34,2 

34,3 

86,6 

87,2 

87,7 

87,9 

89,9 

99,2 

99,4 

100,0 

7,798 

13,474 

14,000 
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c) Notation des caractères et traitement 

informatique 

Une série de 39 caractères, alignés les uns à la suite des 

autres servent à la description des individus de notre échantillon. Leur 

ordonnancement sur le bordereau des données tient compte de la 

disposition des différentes classes de variables : les colonnes réser­

vées aux variables morphométriques viennent en tête, celles relatives 

aux variables milieux, en dernière position. 

Les classes élaborées s'excluent 2 à 2. Ainsi il est plus 

aise d'affecter les différents caractères descriptifs à une classe 

déterminée. Ceci se fait par le biais d'un code numérique. D'une manière 

générale une notation binaire du type O - 1 a été utilisée afin de faci­

liter la saisie et le traitement des données par l'ordinateur. Et pour 

·~e fair~, il~ été également nécessaire de procêder à une transformatio~ · 

des variables suivant le modèle ci-dessous 

(Longueur eq 1) 

(Longueur eq 2) 

(Longueur eq 3) 

(Longueur eq 4) 

(Longueur eq 5) 

(Dénivelée eq 1) 

(Dénivelée eq 2) 

(Dénivelée eq 3) 

(Dénivelée eq 4) 

(Dénivelée eq 5) 

(Pente eq 1) 

(Pente eq 2) 

(Pente eq 3) 

(Pente eq 4) 

(Pente eq 5) 

long 1 = 1 

long 2 = 1 

long 3 = 1 

long 4 = 1 

long 5 = 1 

Ni v 1 - 1 

Niv 2 = 1 

Niv 3 = 1 

Niv 4 = 1 

Niv 5 = 1 

Pen 1 = 1 

Pen 2 = 1 

Pen 3 = 1 

Pen 4 = 1 

Pen 5 = 1 
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Cette écriture veut souligner que 

- Si la longueur'd'un segment est égale à 1 c'est-à-dire si elle appar­

tient à la classe 1, la variable long 1 sera créée et prendra la valeur 

1. Ce qui implique que les autres modalités de la même variable sont 

codé 0, ainsi de suite. 

- Si la dénivelée d'un segment est égale à 1 ou appartient à la classe 

1, il sera créé une variable Niv 1 qui prendra la valeur 1. Les autres 

modalités de la variable sont aussitôt codées 0, ainsi de suite. 

- Si la pente d'un segment est égale à 1 ou appartient à la classe 1, il 

sera créé une variable Pen 1 qui prendra la valeur 1. De ce fait les 

autres modalités de la même variable sont codées O; ainsi de suite. 

'Grâce à la ·création conditionnelle de variables exposé~ 

ci-dessus, on obtient pour chaque site ou individu, un tableau disjonc­

tif complet. C'est ce dernier qui est l'objet de l'Analyse Factorielle 

des Correspondances, lequel relève d'un fichier spécial. 

L 'Analyse Factorielle est une analyse multidimentionnelle 

qui résume l'information sous forme de graphes, basés sur des facteurs 

organisateurs. Aussi il revient au chercheur d'interpréter ces facteurs, 

en relation avec la nature de ses données. 

On peut aussi obtenir, par option, une classification ascen­

dante hiérarchique (C.A.H.) des facteurs, qui permet de regrouper les 

variables ou individus en classes de hiérarchie emboitées. Celles-ci 

sont données sous une forme graphique appelée "arbre binaire", qui 

décompose chaque classe en deux sous-classes. 

NB Les détails sur les programmes A.F.C et C.A.H. sont a consulter dans 

J. P. FENELON, 1981 . 
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1 .1 .2. Généralités sur les axes factoriels 

·a) Défini tian 

Le tableau des facteurs fait partie des résultats attendus. 

On peut y apprécier le poids respectif des facteurs d'abord par rapport 

aux variables dont ils résultent d'une part, et, réciproquement, le 

poids des variables par rapport aux facteurs d'autre part. En cela on se 

réfèrera à leurs inerties respectives. 

Des facteurs principaux apparaissent. 11 s I agit des axes 

suivant lesquels les sites s'ordonnent le mieux. Ces axes se définissent 

surtout par· 1es caractères les plus éloignés du point d'origine. Leur 

ordonnancement · dépend par ailleurs de leur dégré d I explication de la 

matrice des données, qui s'appréhende grâce fe des coefficients de corré­
·1atïon ·. · 

Le plan formé par deux axes factoriels contient des groupes 

d'individus et/ou de caractères. Il décrit la structure des contenants 

et/ou des milieux, c'est-à-dire des segments. Dans chaque demi-plan, 

l'existence de caractères ou d'individus très rapprochés signifie qu'ils 

partagent · à peu près les mêmes caractéristiques. Ceci se voit à la 

simi 1 i tude de leur distribution quand i 1 s I agit des caractères, ou a 

celle de la structure du profil paysag1que, quand il s'agit des 

individus. 

b) Inertie et interprétation des facteurs 

- Inertie des facteurs 

Les 3 premiers facteurs utiles de la distribution pré­

sentent une inertie faible elle équivaut à un total de 15, 11 % 

(tableau n°28),où le premier facteur rend compte de 6,39 % de l'informa­

tion issue de la matrice des données ; le second facteur, 4,94 % et le 

troisième, 3,78 %. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 219 -

AXES FACTORIELS F1 F2 F3 

INERTIE 

VALEURS PROPRES 0,607 0,469 0,359 TOTALE 

% INERTIE 0,39 0,94 3,78 1 15,11 % 

Tableau n° 28 Coèfficient d'inertie des trois premiers facteurs 

- Interprétation des facteurs. 

Interpréter des facteurs, c'est dire la signification des 

éléments permettant de caractériser au miel.lx le profil des nuages de 

variables ou d'observations. L'on se sert des C.T.R.(1) de ces éléments 

(voir tableau n°29) a cette fin. 

En guise de clef d'interprétation des prochains graphes à 

analyser, vo1c1 le profil des 7 premiers facteurs de la matrice des 

données. 

- Facteur 1 : Son prof i 1 est dominé par les 4 caractères 

"Pen1", "Niv1", "Fil" et "Typ3". Ceux-ci correspondent à des caractéris­

tiques d'Infraèdres. Leur C.T.R. relative totale vaut 481/1000 du fac­

teur 1. 

- Facteur 2 Son prof i 1 dépend notamment des caractères 

"Pen1", "Pen 6"et "TYP 611 ceux-ci correspondent notamment à des carac­

téristiques de cataèdres. Leur C.T.R. est de 369/1000. 

(1) La C.T.R. ou Contribution relative des éléments à l'inertie des facteurs; 

cette quantité est généralement multipliée par 1000 pour des raisons de 

lisibilité. 
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a) 
F 1 Pen 1 Niv 1 Fi i' 5 Typ 3 Total 

p~ _l ___ To_t_a_l _ 
b) 

F 2 Penl Pen6 Ty 

C.T .R. 131 89 121 140 481/1000 C. T. R. 74 126 1 69 369/1000 

-

F 3 Pen2 Typ4 Total F 4 Lon4 Fi 11 5 l o ta 1 1 

c) 

C. T.R. 189 172 361/1000 

,---- ---~ 
d) 

1 i 
C. r. R. 222 300 522/iOOO / 

! 

e) 
F 5 

1 

Pen5 Typ5 Typ8 Total 
--·-

F 6 Lon5 Niv5 Fi 14 
----

1 
1 f) 

C. T. R. l 91 76 232 399/1000 C. T. R. 186 262 90 

L.___J._ 

F 7 Pen5 TypS Typ8 Total 

g) 
C.T.R. 84 218 164 466/1000 

tableau n° 29 Tableaux des 7 premiers facteurs. 
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- Facteur 3 Son prof i 1 est dominé par les caractères 

"Pen2" et "Typ 4" dont la C.T.R. est 361/1000. Ils correspondent à des 

caractéristiques d'lnfraèdres métaédriques. 

- Facteur 4 : Son profil est également dominé par 2 carac­

tères : "Long 4" et "Fil 15"; ceux-ci se rapportent à des segments 

moyennement développés et ayant un profil convexe-rectiligne. 

- Facteur 5 : Son profil est dominé par les 3 caractères 

"Pen 5", "Typ 5" et "Typ 8" (C.T.R. = 399/1000 du facteur) ; ils se 

rapportent à des segments de raccordement tels que les Ecta-Infraèdres 

et les Ectaèdres métaédriques. 

Facteur 6 Son profi 1 est dominé par 3 caractères : 

"Long5", "Niv 5" et "Fil 4". Ceux-ci ont une C.T.R. valant 538/1000. Ils 

· qùalifieht des ~egments· èss~z dfv~loppés,· à déniJelée forte et:~ ~rofil 

ondulé (convexo-concavo-convexe). 

- Facteur 7 : Son profi 1 dépend surtout de 3 caractères : 

"Pen 5", "Typ 5" et "Typ 8" ; leur C. T. R. est de 466/1000. Ce dernier 

facteur complète le cinquième, au regard de la valeur de la C.T.R. des 

caractères impliqués. 

La caractérisation des facteurs est donc une des clefs 

essentielle d'interprétation des graphiques construit par l'ordinateur-. 

Mais cette interprétation s I éclaire beaucoup mieux à la lumière de la 

classification ascendante hiérarchique, en utilisant la description des 

classes hiérarchiques et l'arbre de classification. 

1 .1 .3. L'analyse des groupes 

Nous considérons d'abord des données dédoublées. Dans cette 

prem1ere approche, on se passera d I une analyse des si tes, à laquelle 

nous aurons cependant obligatoirement recours, lors de l'exploitation de 

la matrice complète des données. 
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a) L'espace factoriel 1 - 2 

11 y apparaît un certain nombre de nuages de caractères, 

qui mettent assez bien en évidence la morphométrie des segments paysa­

giques. Ces nuages définissent des ensembles généralement homogènes (fig.35). 

Dans le plan de l'axe 2, les premiers nuages à se singula­

riser du fait de leur isolement vis-à-vis des autres s'observent dans le 

coin nord-est du plan. Mais en raison de leur proximité, on peut les 

regrouper au sein d'un même ensemble ; ce serait alors des facettes à 

pente très faible, de profil généralement plan (Fil 5), plan-convexe 

(Fil 6), plan-rectiligne (Fil 7) ou rectiligne-plan (Fil 11). Ces facet­

tes correspondent aux Infraèdres ; la faiblesse de la valeur des déni­

velées (cf. caractère isolé Niv 1) les rapprochent·des Métaèdres infraé­

driques (Typ 2) et des Infraèdres métaédriques (Typ 4) qui sont des· 

· ·fac'ettés a pente faible (Pen 2~, ayant ·généralement un profii_· 

rectiligne-convexe (Fil 9) .Ces deux premiers nuages sont entraînés par 

le facteur 1. 

A l'opposé, c'est-à-dire dans le demi-plan gauche, apparais­

sent les facettes moyennement ou assez développés, à dénivelée moyenne 

ou forte, de forme recti 1 igne convexo-concave, concavo-recti 1 igne ou 

convexo-concavo-convexe (cf. les lon 4, lon 5, Niv 4 Niv 5, Fil 10, 

Fil15, Fil 4). A ce groupe on peut joindre le nuage des caractères lon2, 

lon 3, Niv 3, Pen 3, Pen 4, Typ 1 et Fil 14 ; ces derniers qualifient 

des fa cettes faiblement ou assez moyennement développées, à deni ve lée 

assez moyenne, et à pente assez moyenne ou moyenne ayant un profil 

concavo-convexe. Ces fa cettes correspondent aux Métaèdres inférieurs 

(Typ 1). Ces deux derniers groupes sont entraînés par l'interaction des 

facteurs 4 et 6. 

En progressant vers le bas du graphique, trois autres nuages 

presqu'alignés sur le demi-axe inférieur apparaissent : 

- le premier correspond aux caractéristiques de facettes aux dénivelées 

faibles (Niv 2) à profil convexo-rectiligne (Fil 2), concave (Fil 13) ou 
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Figure 35: Morphologie des segments de bas-fond : graphique des 

groupes de caractères sur les axes 1 et 2. 
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rectiligne (Fil 8). Il s'àgit vraissemblablement des Ectaèdres 

cataédriques (Typ 8) 

- le second nuage donne les caractéristiques de facettes à pente forte 

(Pen 5) ayant un profil convexo-concave (Fil 3) ; ces caractéristiques 

correspondent aux Ecta-infraèdres (Typ 5) et aux lnfra-ectaèdres (Typ 6) 

- le troisième nuage donne les caractères de facettes à pentes très 

fortes (Pen 6), à profil rectiligne-concave (Fil 12) ; ceux-ci corres­

pondent aux Cataèdres (Typ 7). 

Les trois sortes de facettes suggérées précedemment sont 

toutes très faiblement développées (liaison avec le caractère isolé Lon 

1) et sont regroupées par l'interaction des facteurs 5 et/ou 7. Le fait 

qu'elles soient voisines n'est donc pas fortuit. 

On peut donc retenir que l'axe 2 oppose les facettes à déni­

velées très faibles,c'est-à-dire les lnfraèdres, Métaèdres infraédriques 

et lnfraèdres métaédriques dont le profil est plan (lnfraèdre) ou 

recti 1 igne plan (Métaèdres inférieurs et Métaèdres infraédriqu,~s) aux 

facettes ayant une dénivelée faible, assez moyenne, moyenne OLl forte, 

caractérisées par toutes les autres formes de profil. L'axe 2 est donc 

celui des dénivelées et profils. 

Par contre, l'axe 1 oppose les facettes très faiblement, 

assez moyennement, moyennement ou assez développées, mais dont la pente 

reste très faible, faible, assez moyenne ou moyenne (c'est en d'autres 

termes les Ecta-infraèdres, lnfra-ectaèdres, Cataèdres et Ectaèdres 

cataédriques) aux Métaèdres inférieurs, Métaèdres infraédriques, lnfraè­

dres métaédriques: il est donc l'axe des développements et pentes. 

b) L'espace factoriel 3 - 4. 

Le graphique concerné complète celui entraîné par le croise­

ment des axes 1 et 2. Dans le présent espace, à part deux grands nuages 

qui se dégagent assez bien, tous les autres sont accolés et agrégés 

autours de l'origine des axes (fig. 36). 
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Figure 36: Morphologie des segments de bas-fond : graphique des 

groupes de caractères sur les axes 3 et 4. 
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Ces deux groupes majeurs sont localisés dans le demi-plan 

inférieur, au-dessous de l'axe 3. 

Ainsi ·: 

. Le nuage 1 contient les caractères Lon 4, Lon 5, Fil 15 et 

Niv 5 i 1 s'agit de variables décrivant des facettes moyennement ou 

assez développées, a dénivelée forte, ayant un profil concave-recti­

ligne, voire convexe-rectiligne (cf. caractère isolé Fil 2) . 

. Le nuage 2 est formé des caractères Typ 2, Typ 4, Lon 3 et 

Fil 9 ; il décrit les Métaèdres infraédriques et lnfraèdres métaédri­

ques. Ce sont des facettes assez moyennement développées, à pente faible 

et à profil rectiligne-convexe. 

Les caractères agrégés autour du centre du graphique forment 

les nuages 3J 4, 5, 6 et 7. 

. Le nuage 3 contient les caractères Typ 6, Lon 1, Niv 1, 

Niv 2, Pen 3, Fil 8 ; ceux-ci décrivent .les lnfra-ectaèdres, facettes 

très faiblement développées, à dénivelée très faible ou faible. Ils sont 

relativement inclinés, c'est-à-dire qu'ils présentent généralement une 

pente assez moyenne et un profil exclusivement rectiligne. 

Le nuage 4 contient les caractères Typ 1, Lon 2, Niv 3, 

Pen 4, Pen 5, Fil 13 ; ceux-ci qualifient les Métaèdres inférieurs. 11 

s'agit de fa cettes faiblement développées, à dénivelée assez moyenne, 

mais présentant en revanche des pentes moyennes ou fortes. 

. Le nuage 5 contient les caractères Typ 3, Pen 1, Fi 1 1, 

Fil 5, Fil 6 caractérise les lnfraèdres; on sait que ce sont des facet­

tes à pente très faible. Ce sont des formes horizontales, plan-convexes 

iso-antécl ines ou convexes. On peut également rappeler qu'elles 

présentent des dénivelées très faibles. Cette dernière caractéristique 

les rapproche des lnfra-ectaèdres . 

. Le nuage 6 est formé des caractères Typ 7, Niv 4, Pen 6, 

Fil 3 et Fil 12 ; ils correspondent aux Cataèdres; ce sont des facettes 
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à dénivelée moyenne mais à pente très forte ; ils sont reconnaissables à 

leur profil rectiligne-concave ou convexo-concave. 

Au-dessus de ces 4 nuages on observe enfin le Nuage 7. C'est 

le plus éloigné des deux premiers initialement décrits ; il l'est notam­

ment du premier, dont la position reste assez excentrée. C'est aussi le 

cas du caractère très isolé Fil 4. Ceci peut signifier qu'il s'agit de 

caractéristiques rares sur le terrain. 

Les axes 3 et 4 ne font donc que renforcer le dispositif 

observé sur les plans des axes 1 et 2. Mais il s'agit plus ici de dégré 

d'homogénéité des différents nuages reconnus ; ainsi, plus les caractè­

res ou ensemble de caractères se rapprochènt du centre des axes, plus 

ils sont homogènes inversement plus ils s'en éloignent, plus on a 

affaire à des phénomènes rarissimes. 

1 .2 - LES MILIEUX DE BAS-FOND 

1.2.1. Elaboration des milieux de bas-fond: 

Principes techniques 

Ces milieux de bas-fond ont été obtenus de la meme 

manière que ceux figurant dans la notice des segments des types de pay­

sages (voir deuxième partie, chapitre 2). Par ailleurs l'élaboration de 

leur contenu est fondé sur un principe cartographique la possibilité 

de pouvoir généraliser les informations ponctuelles. 

Pour gagner du temps, on a dû se baser sur les données 

initiales des segments constitutifs des bas-fonds de nos 14 paysages­

test. Et puis, par itérations nous avons étendu celles-ci aux 185 

dernières séquences de bas-fonds échantillonnées. Ceci signifie que le 

contenu de chaque type de segments des premières est systématiquement 

affecté aux segments des dernières, à contenant identique. 
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1 .2.2. Variables retenues 

· a) Données de base 

11 est nécessaire de rappeler ici que les milieux résultent 

de la combinaison entre le type de formation végétale et le type de sol. 

- Les types de formations végétales. 

Quatre types de formations végétales apparaissent générale­

ment en bas-fond. Ce sont : 

la savane arbustive et/ou arborée , 

la savane boisée et /ou forêt claire 

la savane hydromorphe à dominance herbeuse 

. la forêt ripicole et/ou galerie. 

- Les types de sols. 

Pour plus de clarté dans la typologie des sols, nous avons 

dû simplifier certaines données. Par ailleurs, nous avons également pro­

cédé à des synthèses de données. Ceci permet en effet de disposer d'un 

nombre limité de classes et de sous-classes de sol et de faciliter la 

lecture des graphiques. 

Au total 5 classes de sols intégrant 9 sous-classes sont 

appar~es dans le tableau brut des données. Ce sont 

Classe 1 les sols altéritiques mélanocrates. Elle 

comprend une seule sous-classe : sol altérique mélanocrate, réductique 

et/ou induré à carapace. 

Classe 2 les sols altéritiques leucocrates. Elle 

comprend également une seule sous-classe : sol al téri tique leucocrate 

induré à carapace. 
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Classe 3 les sols indurés elle contient deux 

sous-classes : 

a) sol· gravillonnaire et/ou induré à carapace 

b) sol induré à cuirasse gravillonnaire. 

Classe 4 

trois sous-classes 

les sols sableux. On peut la subdiviser en 

a) sol sableux et/ou sableux réductique • 
' 

b) sol sableux réductique, induré à carapace ou gravillon-

naire ) 

c) sol sableux réductique graveleux. 

Classe 5 

comprend deux sous-classes 

les sols hydromorphes a pseudogley. Elle 

· · · ,a) sol .hydr.omor.ph~ à pseudogley et. ps.;1mmitique ; 

b) sol hydromorphe à pseudogley psammitique faciès vertiqu~, 

graveleux ou régolitique. 

b) Les variables "milieu" 

- Signification des variables. 

En se basant sur les différentes combinaisons végéta­

tion/sol, 24 variables "milieu"(1) apparaissent dans le tableau brut des 

données. Nous leur avons parla suite attribué un rang. 

*(2). Milieu 1 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol 

altéritique mélanocrate (code : GE01). 

Milieu 2 : Savane boisée et/ou forêt claire sur sol 

altéritique mélanocrate, réductique et/ou induré à 

carapace (Code : GE02). 

Milieu 3 : savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse sur sol altéritique mélanocrate, réductique 

et/0u induré à carapace (Code : GEO 3). 

(1) Il s'agit de milieux.potentiels. 

(2) L'astérix marque les variations au niveau des sols 
on a une même classe de sols. 

entre 2 astérix 

r 
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* Milieu 4 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol 

altéritique leucocrate (Code : GEO 4). 

Milieu 5 : Savane hydromorphe et/ou à dominance her­

beuse sur sol altéritique leucocrate (Code : GEO 5). 

Milieu 6 : Forêt ripicole et/ou galerie sur sol 

altéritique leucocrate (Code : GEO 6). 

* Milieu 7 : Savane arbustive arborée sur sol gravillon-

na1re et/ou induré à carapace (Code : GEO 7). 

Milieu 8 : Savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse sur sol gravillonnaire et/ou induré à 

carapace (Code : GEO 8). 

Milieu 9 : Forêt ripicole et/ou galerie sur sol 

gravillonnaire et/ou induré à carapace (Code : GEO 9). 

Milieu 10 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol 

induré à cuirasse gravillonnaire (Code : GE 10). 

* Milieu 11 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol 

sableux et/ou sableux réductique (Code : GE 11). 

Milieu 12 : Savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse sur sol sableux et/ou sableux réductique 

(Code : GE 12). 

Milieu 13 : Forêt ripicole et/ou galerie sur sol sa­

bleux et/ou sableux réductique, (Code : GE 13). 

Milieu 14 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol 

sableux reductique, induré a carapace ou gravillon­

naire (Code : GE 14). 
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Milieu 15 : Savane boisée et/ou Forêt claire sur sol 

sableux réductique , induré à carapace ou gravillon­

·naire. (Code : GE 15). 

Milieu 16 : Savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse sur sol sableux réductique, induré à carapace 

ou gravillonnaire (Code : GE 16). 

Milieu 17 : Forêt ripicole et/ou galerie sur sol 

sableux réductique, induré a carapace ou gravillon­

naire (Code : GE 17). 

Milieu 18 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol sableux 

réductique graveleux (Code : GE 18). 

* Milie~ 19 ·sav~n~ arbustiv~ et/6u arborée sur·5ol hy~ 

dromorphe à pseudogley et psammitique (code : GE 19). 

Milieu 20 : Savane hydromorphe et/ou à dominance her­

beuse sur sol hydromorphe à pseudogley et psammitique 

(Code : GE 20) . 

. Milieu 21 : Forêt ripicole et/ou galerie sur sol 

hydromorphe à pseudogley et psammitique (Code : GE 21). 

Milieu 22 : Savane arbustive et/ou arborée sur sol 

hydromorphe à pseudogley psammitique faciès vertique, 

graveleux ou régolitique (Code : GE 22). 

Milieu 23 : Savane hydromorphe et/ou à dominance her­

beuse sur sol hydromorphe à pseudogley psammitique 

faciès vertique, graveleux ou régolitique (Code : 

GE23) . 

. Milieu 24 : Forêt ripicole et/ou galerie sur sol 

hydromorphe à pseudogley psammitique faciès vertique, 

graveleux ou régolitique (code GE 24). 
: 
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- Notation des caractères. 

Les variables "mi 1 ieu" énumérées ci-dessus ont été notées 

dans 24 colonnes successives, à la suite des données morphométriques, et 

dans l'ordre initialement indiqué.· 

Comme ces 24 variables décrivent également les 494 individus 

de la matrice, a l'image des variables morphométriques, nous avons donc 

repris le même procédé pour leur notation. Ainsi le caractère O sert à 

indiquer l'absence d'une variable descriptive dans la case correspon­

dante, alors que le caractère 1 signifie présence de celle-ci. 

Ces variables dichotomiques binaires ont également fait 

l'objet de quelques statistiques usuelles, desquelles nous avons tiré le 

tableau n°30; 

1 

i 
-

~ Milieo> 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1 3 

1 

! 
Fréquence i ·-~· 

14 

Absolue 15 5 3 7 1 2 46 9 2 22 49 79 60 1 42 
! 
i 

Relative 3 1 0,6 1 ,4 0,2 0,4 9, 31 2,82 0,4 4,45 9, 91 15,99 112' î 4 "':, 

15 16 17 18 19 2U 21 22 23 24 TOTAL 

1 2 2 11 31 42 41 19 2 1 494 

1 

J 

0, 1 0,4 0,4 2,22 6,27 8,5 8,3 3,84 0,4 0,2 100% 

Tableau n° 30 Fréquences des milieux analysés. 
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1 .3 - ANALYSE DES GROUPES DE CARACTERES, 

D'entrée il est nécessaire de préciser que les milieux ont 

été considérés comme variables supplémentaires. Aussi ci ter leur part 

dans l'inertie des nuages de facteurs parait superflux. 

1 .3.1. L'espace factoriel 1-2. 

a) Description des groupes de caractères. 

La figure 37 intègre les données "végétation" et les données 

"sols". Sur celle-ci on voit 7 nuages de caractères. Et dans le 

demi-plan gauche, on distingue nettement 3 de ces nuages. 

- Le Nuage 1 compren~ les caractères.GE03, GE18, GE22, GE14. 

Les -~ilieu~ co~r~s~onaa~is ~oni réspectivement -~es sav~~es hydromorphes 

à dominance herbeuse se développant sur des sols altériques mélanocrates 

(GE03) et dans les 3 derniers cas, des savanes arbustives et/ou arborées 

qui poussent sur des sols sableux réductiques graveleux (GE18), des sols 

hydromorphes à pseudogley psammitique faciès vertique ·, graveleux ou 

régol i tique (GE22) ou des sols sableux réductiques, indurés à carapace 

ou gravillonnaires (GE14). 

- Le Nuage 2 régroupe les caractères GE01, GE04, GE05, GE06, 

GE07, GE10, GE08, GE11 et GE17. On est ici en présence de trois types de 

formations végétales des savanes arbustives et/ou arborées (GE01, 

GE04, GE07, GE10, GE11), des savanes hydromorphes à dominance herbeuse 

(GE05, GE08) et des forêts ri picoles et/ou galeries (GE06, GE07). Ces 

formations végétales se développent sur 6 types de sol. 

Ce sont respectivement : 

des sols altéritiques mélanocrates (GE01) ; 

des sols altéritiques leucocrates (GE04, GE05, GE06) ; 

des sols gravillonnaires et/ou indurée à carapace (GE07, 
GE08) ; 

des sols indurés à cuirasse gravillonnaire (GE10) 

des sols sableux et/ou sableux réductiques (GE11) 

des sols sableux réductiques, indurés à carapace ou gra­

villonnaires (GE17). 
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Figure 37: Les milieux des segments de bas-fond : graphique des 

groupes de caractères sur les axes 1 et 2. 
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Le Nuage 3 est composé des caractères GE 19 et GE 24 ; 

ceux-ci décrivent respectivement des savanes arbustives et/ou arborées 

sur sol hydromorphe à pseudogley et puis des forêts ripicoles et/ou 

galeries sur sol hydromorphe à pseudogley psammitique faciès vertique, 

graveleux ou régolitique. 

- Le Nuage 4 est placé sur le demi-axe négatif vertical et 

comprend les caractères GE 02 et GE 09. Ceux-ci décrivent respectivement 

des formations de savane boisée et/ou forêt claire pous­

sant sur sol altéritique mélanocrate ; 

et des formations de forêt ripicole et/ou galerie poussant 

sur sol gravillonnaire et/ou induré à carapace. 

A droite de l'axe 2 on observe encore trois autres nuages 

- Le Nuage 5 il contient les caractères GE 12 et GE 23 

il s'agit précisement de savanes hydromorphes à dominance herbeuse mais 

poussant sur des sols différents en effet d'un côté on a un sol 

sableux et/ou sableux réductique (GE 12), et de l'autre un sol hydromor­

phe à pseudogley psammitique faciès vertique, graveleux ou régolitique 

(GE23). 

- Le Nuage 6 comprend également deux caractères ( GE 13 et 

GE21) il s'agit d'une part (GE 13) de sols sableux et/ou sableux 

réductiques et d'autre part de sols hydromorphes à pseudogley psammiti­

que, qui supportent une forêt ripicole et/ou galerie. 

- Le Nuage 7 : C'est le dernier groupe en présence ; il est 

aussi formé d'une paire de caractères (GE 16 et GE 20) ; les formations 

végétales induites sont identiques a savoir une savane hydromorphe à 

dominance herbeuse, mais leurs sols sont différents ; si en GE 16, on a 

un sol sableux réductique, induré à carapace ou gravillonnaire, en GE 20 

par contre, il s'agit d'un sol hydromorphe à pseudogley psammitique. 
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b) Signification des axes. 

Par rapport a l'axe 2, le constat suivant s'impose 

- premièrement : le demi-plan gauche concentre une hétérogé­

néité de milieux dominés par des formations de savane arbustive et/ou 

arborée. 

- deuxièmement le demi-plan ·droit comporte des mi 1 ieux 

bien homogènes, à savoir des forêts ripico les et/ ou gale ries et des 

savanes hydromorphes à dominance herbeuses. 

Le premier type de mi 1 ieu apparaît dans la portion infé­

rieure de l'espace factoriel concerne, tandis que le second type appa­

raît vers le haut. 

On peut en déduire que l'axe 2 organise les formations végé­

tales : il oppose les formations végétales des milieux bien drainés à 

celles des milieux mal drainés. 

Dans le sens de l'axe 1 les choses sont différentes. L'axe 1 

sépare les milieux en deux catégories, à quelque nuance près dans le 

demi-plan inférieur, apparaissent en effet les milieux à pédologie 

dominée par des sols hydromorphes à pseudogley (GE 19, GE 20, GE 21 et 

GE 24), juxtaposés avec des sols sableux (GE 13 et GE 16) ; tandis que 

dans le demi-plan supérieur, on rencontre plus fréquemment des sols 

sableux et/ou indurés, et plus rarement des sols sableux et/ou indurés, 

et des sols hydromorphes (GE 23 et GE 22). 

L'axe 1 organise donc la pédologie des milieux en opposant 

les sols hydromorphes aux sols sableux ou indurés. 

De manière générale les milieux de savane hydromorphe et/ou 

à dominance herbeuse ou à forêt ripicole et/ou galerie se développent 

sur des sols hydromorphes à pseudogley, tandis que les milieux à savane 

arbustive et/ou arborée poussent sur des sols fréquemment indurés, 

qu'ils soient altéritiques, gravillonnaires ou sableux. 
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1 .3.2. L'espace factoriel 3 - 4 

a) Description des groupes de caractères 

Avec les axes 3 et 4,on a une autre configuration des carac­

tères différente de celle de l'espace factoriel 1-2 (fig. 38). 

L'axe 3 oppose deux groupes de nuages, chaque fois accompa­

gnés de caractères isolés. Ainsi au sein du demi-plan inférieur, on 

observe une dominance des sols sableux (GE 13, GE 12, GE 15, GE 18). Sur 

ces substratums sableux poussent indifféremment savanes arbustives et/ou 

arborées, savanes hydromorphes à dominance herbeuse et forêts ripicoles 

et/ou galeries. A côté de ces premiers milieux, il y a ceux qui compor­

tent des sols hydromorphes à pseudogley ( GE 20, GE 21, GE 23) et qu1 

portent des savanes hydromorphes. à dom~n~nce h~rbeuse (GE 20) ou des 

forêts ripïcoles· et/où ... galeries· (GE 21) .' Er:isuite ·apparaissent les 

milieux à sol mélanocrate sous savane boisée et/ou forêt claire (GE 02) 

ou sous savane hydromorphe à dominance herbeuse (GE 03). 

En termes de proximité des nuages, les ensembles de carac­

tères (GE 20, GE 23),(GE 13, GE 12, GE 18) et les caractères isolés GE02 

et GE 21 sont beaucoup plus voisins les uns des autres. A l'inverse les 

caractères isolés GE 03 et GE 15 sont, par rapport à ce premier groupe, 

très excentrés ; ceci est très apparent en ce qui · concerne le dernier 

caractère évoqué et cela témoigne de la rareté sur le terrain des 

milieux correspondants. C'est le cas des savanes hydromorphes et/ou à 

dominance herbeuse sur sol mélanocrate (GE 03) et des savanes boisées 

et/ou forêts claires sur sols sableux réductiques, indurés à carapace ou 

gravillonnaires (GE 15). 

Dans le demi-plan supérieur par contre, on observe trois 

nuages de caractères ainsi que deux caractères isolés : 

. Le premier nuage (GE 14, GE 10, GE 07, GE 22, GE 19, GE11, 

GE 18) est dominé par les milieux de savane arbustive et/ou arborée sur 

sol induré, à l'exclusion des milieux GE 19 et GE 22 qui ont un sol 

hydromorphe à pseudogley, ainsi que le milieu GE 11 qui est à substratum 

sableux. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



C:) 9 

Formations végétales à 
herbeuse 

( 4> 

011 

(:)12 

If) 

Q) 

- 238 -

19 
0 as 

0 2 

~ 
~ 

014 

Milieux au sol 
C:)22 c:, 7 

à tendance indurée 

~ ( 3 > 

Axe des sols 

~ 
Milieux au sol sableux ou 

C:>21 

hydromorphe à ps·eudog 1 ey. 

~ FormationS végétales à tendance boisée .... 
,Q) 

1:)() 

tendance ~ 

~i 
4-< 

Q) 

>< 
<i:: 

1 

G3 

Figure 38: Les milieux des segments de bas-fond : graphique des 

groupes de caractères sur les axes 3 et 4. 
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Le second nuage comprend les caractères GÈ 01 et GE 04; 

il s'agit de sols altéritiques mélanocrates (GE 01) ou altéritiques 

leucocrates (GE 04) ; la végétation qui y pousse est identique .dans les 

deux cas ; il s'agit de savanes arbustives et/ou arborées. 

Au-dessus de ce deuxième nuage on rencontre enfin un 

troisième constitué des milieux GE 06 et GE 17 ; leurs contenus respec­

tifs sont les suivants : forêt ripicole et/ou galerie sur sol altériti­

que leucocrate ·et induré a carapace (GE 06) ; le même type de formation 

végétale peut se rencontrer également sur sol sableux réductique, induré 

à carapace ou gravillonnaire (GE 17). 

De manière générale on retiendra que dans le demi-plan supé­

rieur, les mi 1 ieux présentent des sols fréquemment indurés, même si les 

cas GE24, GE09, GE22, GE19, GE08 et GE11 échappent à cette règle. 

- Signification des axes. 

Ainsi, en fonction de la pédologie, on a de part et d'autre 

de l'axe 3 des ensembles gui se discriminent par rapport a leur 

fréquence ou leur rareté sur le terrain ; c'est ce que nous apprend le 

3è axe factoriel. 

Dans le plan du 4è axe factoriel en revanche, il semble que 

les miiieux s'organisent plutôt en fonction des types de formation 

végétale, même si la discrimination à ce niveau n'est pas très nette: 

en effet, on relève que le demi-plan droit concentre davantage des for­

mations à tendance herbeuse. 

A l'opposé de ce premier type de formations végétales, on 

rencontre des milieux à tendance boisée : la végétation des milieux étu­

diés s'organise donc par rapport au 4è axe factoriel. 

Au total les axes 1 et 2 renseignent sur les sols des 

segments tandis que les axes 3 et 4 en précisent les formations végé­

tales. 
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La composition des segments de paysage de bas-fond dépend 

donc de l'intégration des analyses monéthétiques déjà effectuées, c'est­

à-dire de la prise en considération de la matrice complète. 

1 .4 - ANALYSE DE LA MATRICE COMPLETE 

Les segments de paysage apparaitront sur les prochains 

graphiques issus de la projection des données morphométriques sur les 

données "mi 1 ieu". Aussi on aura de nouvel les configurations de 

caractère, lesquelles impliquent une nouvelle interprétation des axes 

factoriels. 

C'est dans cette perspective qu'il est utile de faire l'ana­

lyse des sites initialement rejetés. 

.... 
Si da~s l'interprétati~n des graphique~ d~ caractères, les. 4 

premiers axes ont été solicités, il n'en sera pas de même pour les gra­

phiques de sites. En l'occurrence nous nous arrêterons aux deux premiers 

axes. 

1 .4.1. Analyse des groupes de l'espace factoriel 1-2 

a) Le graphique des caractères 

La figure n°39 comporte 5 nuages de caractères, bien 

distincts et disposés diagonalement par rapport aux axes 1-2. Cependant, 

la plupart des caractères sont regroupés autour de l'origine des axes. 

De ce fait, les nuages correspondants sont disposés selon le schéma 

décrit à l'instant. 

Les nuages centraux sont : B, Cet D. Leur position signifie 

qu I ils se définissent assez mal par rapport aux deux axes. Par contre 

les nuages A et E sont relativement éloignés l'un de l'autre, notamment 

par rapport à l'axe 2. 

Pour la lecture et la caractérisation de ces nuages, on se 

basera sur les caractères figurant les contenants. Des caractères appar-
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Figure 39: Les segments de bas-fond graphique de synthèse de la 

morphologie et des milieux sur les axes 1 et 2. 
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tenant â 2 groupes voisins seront utilisés â la description des segments 

correspondants en tenant compte du fait que la définition d'un segment 

exige l'utilisation des 6 variables descriptives que sont : le type de 

contenant, le développement, la pente, la dénivelée, le profil topogra­

phique et le type de milieu de celui-ci. 

La nomenclature des nuages est la suivante 

Nuage A C'est celui des Métaèdres inférieures ou 

Métaèdres infraédriques. De manière générale, ces segments présentent un 

développement variable : ils peuvent être faiblement développés ou assez 

développés. Leurs dénivelées passent des valeurs faibles aux valeurs 

fortes. Leurs pentes sont assez moyennes ou moyennes et .ces segments se 

caractérisent ·également par un profil convexo-concave et convexe, 

concavo-rectiligne ou rectiligne-convexe et çoncave 

On rencontre dans ces segments les milieux suivants 

soit de la savane boisée et/ou forêt claire poussant sur 

un sol sableux réductique, induré â carapace ou gravillon­

naire ; 

. soit de la savane hydromorphe â dominance herbeuse pous­
sant sur un sol altéritique mélanocrate, réductique et/ou· 

induré â carapace ou sur un sol altéritique leucocrate ; 

. soit de la savane arbustive et/ou arborée poussant sur un 

sol hydromorphe â pseudogley psammitique faciès vertique, 

graveleux ou régolitique, ou sur un sol sableux réductique 

graveleux, ou sur un sol sableux réductique induré â cara­

pace ou gravillonnaire, ou sur un sol gravillonnaire et/ou 

induré â carapace, ou sur un sol altéritique mélanocrate, 

ou sur un sol sableux et/ou sableux réductique, ou sur un 

sol induré â cuirasse gravillonnaire ; 

soit de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur un 

sol sableux réductique, induré â carapace ou gravillon­

naire, ou sur un sol altéritique leucocrate. 
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- Nuage B: Les caractères qu'il contient qualifient les 

Ecta-infraèdres, les Cataèdres et les Ectaèdres cataédriques. Ces 

segments présentent les caractéristiques suivantes développement très 

faible, pente forte à très forte, dénivelée faible ; leur profil topo­

graphique est soit convexo-rectiligne, soit concave, soit convexo­

concave. 

peut s'agir 

Les milieux qu'on y rencontre sont de plusieurs ordres. 11 

d'une savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse pous­

sant sur un sol gravillonnaire et/ou induré à carapace, ou 

sur un sol sableux réductique, induré à carapace ou 

gravillonnai re 

d'~rie sa~a~i arbustive et/ou arboré~ pouss~rit sur ùn sol· 

hydromorphe à pseudogley et psammitique ; 

. d'une forêt ripicole et/ou galerie poussant : soit sur un 

sol gravillonnaire et/ou induré à carapace, soit sur un 

sol hydromorphe à pseudogley psammitique faciès vertique, 

grav~leux ou régolitique ; 

d'une savane boisée et/ou forêt claire poussant sur un sol 

altéritique melanocrate, réductique et/ou induré à cara­

pace. 

Par rapport au type de contenant, on peut y distinguer deux 

sous-groupes : l'un est constitué d'Ectaèdres infraédriques et d 1 Ectaè­

dres cataédriques, l'autre des Cataèdres. Ce dernier sous-groupe se _rap­

porte ~u nuage qui s'étire vers les caractères Typ 7, Pen 6 et Fil 12, 

qui correspondent bien aux données morphométriques des segments concer-

nés, c I est.:..à-di re Pentes très fortes, profils surtout recti 1 igne.-

concaves, voire convexo-concaves (Fil 3). 

- Nuage C : 11 représente les Infra-ectaèdres. C~s segments 

sont généralement très faiblement développés, à l'image des Ecta-infraè-
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dres, Ectaèdres cataédriques ou Cataèdres avec lesquels ils partagent 

certaines caractéristiques morphométriques, c'est-à-dire des pentes 

fortes et surtout· les mêmes profils topographiques : ils sont fréquem­

ment rectilignes. En revanche leurs dénivelées sont très faibles. 

Les milieux présents dans ces segments sont 

des forêts ripicoles et/ou galerie poussant : soit sur un 

sol sableux et/ou sableux réductique, soit sur un sol 

hydromorphe à pseudogley et psammitique 

. des savanes hydromorphes à dominance herbeuse poussant sur 

un sol hydromorphe à pseudogley et psammitique. 

- Nuage D : 11 représente des .segmen~s ayant pour supports 

···les· Infr'aèdtes niétaédriqüès : ces derniers ont dès dénivèlées très fai­

bles, des pentes faibles et sont très faiblement voire faiblement déve­

loppés. Leur profil topographique est soit rectiligne-convexe, soit 

concavo-convexe. 

On y rencontre très fréquemment des savanes hydromorphes à 

dominance herbeuse poussant sur un sol sableux et/ou sableux réductique. 

- Nuage E : Les caractères qui le composent décrivent les 

Infraèdres : Ce sont des segments très faiblement développés, aux pen­

tes et dénivelées très faibles. Leur profil est soit plan, soit plan­

convexe, soit rectiligne-plan. 

On y rencontre essentiellement des savanes hydromorphes ou à 

dominance herbeuse poussant sur un sol hydromorphe à pseudogley psammi­

tique faciès vertique, graveleux ou régolitique. 

b) La signification des axes 

La signification des axes a été effleurée en parlant de 

la disposition des caractères, notamment celle de l'axe 2. Cet axe 

permet d'opposerles Métaèdres inférieurs et Métaèdres infraédriques aux 
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Infraèdres et Infraèdres métaédriques (et lnfra-ectaèdres dans une 

moindre mesure). Géométriquement, on a une parabole dont les extrémités 

sont les Nuages A' et E, et qui passe par le Nuage E, en cotoyant le 

Nuage C. 

L'axe 2 permet don~ de distinguer les segments des versants 

de bas-fond ( les Métaèdres inférieurs et Métaèdres infraédriques) des 

segments de lit de bas-fond, représentés 1c1 par les lnfraèdres, 

Infraèdres métaédriques et Infra-ectaèdres. 

Quant à l'axe 1, il constitue une ligne de démarcation entre 

les raccords (Ecta-infraèdres, Infra-ectaèdres, Ectaèdres cataédriques) 

et les entailles en bas-fond figurés par les Cataèdres d'une part, et 

les autres types de segments. On constate par ailleurs que le lien 

commun entre les 4 premiers segmen!s cons~s~e en ~n développement très 

·taible; · des pentes ·fortes· Oü très· fortes et des dénivelées ·faibles. 

1 .4.2. Analyse des groupes de l'espace factoriel 3-4 

a) Le graphique des caractères 

Le graphique des caractères des axes 3-4 cor,tient 3 

nuages. La majorité s'aligne sur l'axe 3 (A, B) le troisième se 

détache de ce groupe ; il est réfoulé vers le bas de la figure. On 

constate en outre l'existence de quelques caractères isolés, notamment 

dans le haut du graphique. Ceux-ci influencent indubitablement 

l'étalement des nuages auxquels ils se rattachent (fig. 40). 

- Le Nuage A contient les données sur les Métaèdres infraé­

driques, les lnfra-ectaèdres et les lnfraèdres métaédriques. A ces seg­

ments, se rattache un certain nombre de caractéristiques peu courantes 

telles que des profils concave-convexes, ou encore l'existence de 

savanes hydromorphes et/ou à dominance herbeuse développées sur un sol 

altéritiquè leucocrate. 

- Le Nuage B occupe une posi tian centrale par rapport aux 

autres. 11 n'est pas aisément définissable, étant donné qu'il est 
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Figure 40: Les segments de bas-fond : graphique de synthèse de la 

morphologie et des milieux sur les axes 3 et 4. 
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composé de caractères très hétéroclites : en effet on y retrouve des 

données sur les Infraèdres, les Métaèdres inférieurs, les Ecta­

infraèdres, les I'nfra-ectaèdres et les Cataèdres. 11 n'est pas néces­

saire de détailler ici leurs caractéristiques individuelles ; elles ont 

déjà été exposées dans l'espace 1-2. 

- Le Nuage C renferme des caractéristiques rares et des 

Ectaèdres cataédriques, a savoir la présence de mi 1 ieux constitués de 

forêt ripicole et/ou galerie sur sol altéritique leucocrate ou sur sol 

hydromorphe a pseudogley psammitique faciès vertique, graveleux ou 

régolitique. 

Très éloignés de ces groupes ~t le long de l'axe 4 sont 

disposés les caractères qui définissent d'une part des segments moyenne­

ment dév~loppés et d'autre part des milieux constitués de savane boisée 

et/ou ··forêt claire, · développées · sur sol sableux ·réductique, induré. à 

carapace ou gravillonna~re. 

b) La signification des axes• 

L'espace formé par les axes 3 et 4 sert surtout à recon­

naître de façon plus précise les segments ou caractéristiques de seg­

ments rarissimes, lesquels se retrouvent rejetés vers les extrémités 

desdi ts axes. Tandis que tous les caractères rencontrés au sein · du 

groupe central (Nuage B) semblent "normaux" c'est-à-dire plus fréquents 

sur le terrain. 

1.4.3. Analyse des groupes de l'espace factoriel 1-3. 

a) Le graphique des caractères, 

La figure n° 41 contient quatre nuages notés A, B, C 

et- D. Les trois premiers se projettent sur les axes, tandis que le der­

nier est excentré vers la droite, au-dessus de l'extrémité du demi-axe 

horizontal positif. En outre, ce nuage a une taille plus petite que 

celle des autres. 
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Figure 41: Les segments de bas-fond graphique de synthèse de la 
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Le nuage A est disposé parallèlement au demi-axe vertical 

positif mais sa base chévauche le demi-axe horizontal négatif. Le 

Nuage B présente· la même orientation que le premier ; cependant i 1 

regroupe à la fois les 2 demi-axes positifs. Enfin le nuage C suit le 

demi-axe vertical négatif. 

Ces nuages présentent le contenu suivant 

- Nuage A : celui-ci contient les données sur les Métaèdres 

inférieurs, exclusivement. 11 s'agit vraissemblablement de segments fai­

blement développés ou assez développés. Leurs pentes ·sont généralement 

moyennes, leur dénivelées assez moyennes, moyennes ou fortes. Les pro­

fils topographiques qu'ils présentent sont convexes ou convexo-concaves, 

en passant par.des formes rectiligne-convexes et concaves 

suivants 

~es ·milieuk · ~u'on rencontre dans ~es segments sont les 

1°) de la savane arbustive et/ou arborée poussant : soit sur 

un sol sableux réductique, induré à carapace ou gravil­

lonnaire soit sur un sol gravillonnaire et/ou induré à 

carapace soit sur un sol induré à cuirasse gravillon­

naire ; soit sur un sol hydromorphe à pseudogley psammi­

tique faciès vertique, graveleux ou régolitique ; soit 

sur un sol altéritique leucocrate ; soit sur un sol 

altéritique mélanocrate ; soit sur un sol sableux et/ou 

sableux réductique ; 

2°) ou bien de la savane hydromorphe et/ou à dominance her­

beuse poussant sur un sol altéritique mélanocrate, 

réductique et/ou induré à carapace ; 

3°) ou bien de la forêt ripicole et/ou galerie poussant 

soit sur un sol altéritique leucocrate; soit sur un sol 

sableux réductique, induré à carapace ou gravillonnaire; 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 250 -

4°) ou bien de la savane boisée et/ou forêt claire poussant 

sur un sol sableux réductique, induré à carapace ou gra­

villonnai re. 

Nuage B 11 contient les données relatives aux 

Ecta-infraèdres, lnfra-ectaèdres, Cataèdres et Ectaèdres cataédriques. 

Ce sont les segments les plus courts. S'ils présentent à la fois des 

dénivelées faibles, ils sont en revanche les plus pentus. 

Les milieux qui les caractérisent le plus.sont les suivants 

1 0) de la forêt ripicole et/ou galerie poussant soit sur 

un sol hydromorphe à pseudogley psammitique faciès ver-

tique, graveleux ou régolitique ; soit sur un sol hydre-

morphe à pseudogley et psam[!litique soit sur un sol 

sableux" et/ ou· saole~x réductique .;· 

2°) ou bien de la savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse poussant soit sur un sol gravillonnaire et/ou 

induré à carapace soit sur un sol sableux et/ou 

sableux réductique ; soit sur un sol hydromorphe à 

pseudogley psammitique faciès vertique, graveleux ou 

régolitique ; 

3°) ou bien de la savane arbustive et/ou arboré poussant sur 

un sol hydromorphe à pseudogley et psammitique ; 

4°) ou bien de la savane boisée.et/ou forêt claire poussant 

sur un sol altéritique mélanocrate, réductique et/ou 

induré à carapace. 

Nuage C 11 contient les données sur les Métaèdres 

infraédriques et les lnfraèdres métaédriques. Ces segments présentent en 

effet, on le sait, un développement assez moyen, des pentes et des déni­

velées faibles. Les profils topographiques les plus caractéristiques de 

ces segments sont 

concavo-convexes. 

soit rectilignes, soit rectiligne-convexes, soit 
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Dans ces segments on rencontre les milieux suivants 

1°) de la savane arbustive et/ou arborée poussant sur un sol 

sableux réductique graveleux 

2°) ou bien de la savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse poussant : soit sur un sol hydromorphe à pseu­

dogley et psammitique ; soit sur un sol sableux réduc­

tique, induré à carapace ou gravillonnaire ; soit sur un 

sol altéritique leucocrate ; 

3°) ou bien de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur 

un sol gravillonnaire et/ou· induré a carapace. 

- Nuage D : 11 contient des précisions sur certaines carac-. . 
téristiques morphométriques des l'nfraèdres, à savoir· : des pentes tr.è·s 

faibles et des profils topographiques plans, plan-convexes, plan-recti­

lignes ou rectiligne-plans. On se référera au commentaire sur les carac­

tères relatifs à l'espace factoriel 1-2 en ce qui concerne les carac­

tères absents de ce nuage. 

b) La signification des axes 

L'axe 1 définit mal les oppositions entre les différentes 

catégories de segments. Cependant on pourrait le comprendre comme étant 

celui qui précise le mieux leur nature, et qui les intègre les uns avec 

les autres, en fonction de leur dégré d'homogénéité. Ceci signifie donc 

que les nuages de la figure ne sont pas arbitrairement composés ; la 

position du Nuage B notamment, par rapport à l'axe 1 apporte des indica­

tions utiles, de ce point de vue. 

Quant à l'axe 3 i 1 tend à séparer de façon très nette les 

segments de versant de bas-fonds (Métaèdres inférieurs cf. Nuage A) de 

ceux de 1 i t de bas-fond (lnfraèdres cf. Nuage D). Mais la continuité 

entre les deux catégories de segments est assurée par les segments du 

Nuage C, d'abord ceux du sous-groupe C1 (cf. Métaèdres infraédriques) 
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avec les Métaèdres inférieurs ensui te ceux du sous-groupe C2 (cf. 

lnfraèdres métaédriques) avec les lnfraèdres. 

Par rapport à ces groupes de segments, viennent ceux les 

plus pentus qui, de ce fait, entraînent une rupture dans la continuité 

de leur voisin. 11 s'agit précisemen~ des Ecta-infraèdres, lnfra-ectaè­

dres, Cataèdres et Ectaèdres cataédriques, lesquels forment le Nuage B. 

Par ailleurs la position de ce dernier Nuage vis-à-vis du Nuage D tend à 

confirmer le fait que sur le terrain, les segments correspondants sont 

contigüs, c'est-à-dire qu'on les retrouve : soit en bordure des lits de 

bas-fond (cas des Ecta-infraèdres et Ectaèdres cataédriques), soit à 

l'intérieur des lits (cas des lnfra-ectaèdres), soit confondus à ceux-ci 

(cas des Cataèdres). 

L'axe 3 précise donc la position topographique des segments· 

· de paysage ·_de ·bas-fond. 

1.5 - TYPOLOGIE DES SEGMENTS DE BAS-FOND 

Cette typologie des segments de paysage de bas-fond résulte 

des données de l'espace factoriel composé par les axes 1-2 essentielle­

ment (fig.41).La démarche consiste à définir, à partir de la répartition 

des points qui correspondent aux sites, des types de segments de 

paysage.(tableau n° 31). 

La figure révèle l'existence de 6 nuages de sites, qui se 

projettent suivant des directions qui épo~sent approximativement celles 

des axes. Ces nuages correspondent en fait à l'expression graphique de 6 

types de segments de paysage de bas-fond. 

En vo1c1 la nomenclature 

TYPE l : 11 est représenté par deux nuages. Le premier est localisé dans 

le haut de l'espace factoriel, à l'extrême gauche et regroupe 5,32 % des 

sites. Le second est centré sur l'origine des axes et concentre 47 % des 

sites. C'est le nuage le plus dense. 
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PAYSAGES Tableau n° 31 Tableaux dés fréquences des segments de bas-fond en 
fonction d~s paysages et de l'ordre des segments hyrlro­
graphiques dans l'espace factoriel 1 - 2 
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Figure 42: Les segments de paysage de bas-fond 

sur les axes 1 et 2. 
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Ces sites correspondent aux Métaèdres inférieurs. Mais 

l'existence de 2 nuages indique qu'il s'agirait de deux sous-types 

partageant les mêmes caractéristiques morphométriques suivantes : 

- développements très variables, 

- pentes moyennes, 

- dénivellées assez moyennes, moyennes ou fortes. 

C'est cependant au niveau des profils topographiques et du 

contenu-milieu que ces sous-types s'éloignent l'un de l'autre. 

Sous-type 1 : Il est représenté par le plus petit des 2 nuages. Les 

segments qui en font partie se distinguent par 2 caractéristiques 

majeures. 

1°) leur profil topographique est généralement soit ondulé 

(co.nvexo-,co.nca,ve et convexe), soi~ convexo-rectiligne 

2°) et leur contenu consiste en une savane boisé et/ou forêt 

claire qui pousse sur un sol sableux réductique, induré 

à carapace ou gravillonnaire. 

Ce sous-type existe dans les 9 types de paysages suivants 

B, C, D, E, F, G, I, K, L, comme l'indique le tableau n° 31 a .. 

Du point de vue de sa représentativité au sein de chaque 

type de paysages élémentaires, on constate que ce type e~t : 

fortement représenté en Paysage F (plus de 20 % des sites) 

- moyennement représenté en Paysage D (15 à 20 % des sites) 

- faiblement représenté dans les Paysages Cet I (10 à 15 % des sites) ; 

- et très faiblement représenté dans les Paysages B, E, G, K et L (moins 

de 10 % des sites). 

Les bas-fonds des Paysages F et D sont donc les plus suscep­

tibles de comporter ce type des segments de paysage . 

. Sous-type 2 : Il correspond au nuage le plus important. Les sites 

qui entrent dans sa constitution se singularisent par : 
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des profils de forme convexe ou rectiligne-convexe 

et l'existence de 3 catégories de milieux suivants 

1°) de la savane arbustive et/ou arborée poussant sur des 

sols sableux, ou indurés, ou hydromorphes à pseudogley, 

ou altéritiques mélanocrates, ou altéritiques leucocra­

tes ; 

2°) ou bien de la savane hydromorphe et/ou à dominance her­

beuse poussant sur des sols àltéritiques mélanocrates ; 

3°) ou bien de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur 

des sols soit sableux, soit altéritiques leucocr~tes. 

Ce second sous-type existe pratiquement dans tous les types 

dé pays~ges du -secteur.·Mais sa représe~t~tivi~é varie d'un type-d, pay­

sages à l'autre; il est : 

- fortement représenté en Paysage D (plus de 20 % des sites) ; 

- moyennement représenté dans les Paysages C, F et l (10 à 15 % des 

sites) ; 

faiblement représenté dans les Paysages B, G, K et N (5 à 10 % des 

sites) ; 

- et tris faiblement représenté dans les Paysages A, E, H, J, Let M. 

En somme les bas-fonds du Paysage D sont donc les plus 

fortement caractérisés par la présence des segments du sous-type 2, 

comme semblent l'indiquer les données du tableau n°31b. 

TYPE 11 : Le nuage qui le représente est localisé au bas de l'axe 2. 11 

regroupe 27,75 % des sites. Ceux-ci contiennent les données de 4 sortes 

de contenants : il s'agit des Ecta-infraèdres, des lnfra-ectaèdres, des 

Ectaèdres cataédriques et des Cataèdres. Cependant, bien qu'étant des 

contenants de nature différente, ils conservent néanmoins des 

caractéristiques morphométriques et un contenu assez voisins, qui 

permettent de les regrouper au sein du même ensemble. Les 

caractéristiques concernées sont d'une part : 
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- des pentes três. fortes, 

et des dénivelées faibles 

et d'autre part 
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de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur un sol hydromorphe à 

pseudogley psammitique, ou un sol induré ; 

- ou bien de la savane boisée et/ou forêt claire poussant sur un sol 

altéritique mélanocrate 

- ou bien de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse poussant 

sur. un. sol.~nduré, ou.un~sol sableux, ou· un sol hydromorRhe a pseudo-. . . . 

gley psammitique ; 

- ou bien enfin une savane arbustive et/ou arborée poussant sur un sol 

hydromorphe à pseudogley. 

Les segments de cette catégorie se rencontrent notamment au 

sein des 11 types de Paysages suivants : A, B, C, D, E, F, G, H, 1, K et 

N avec une représentativité de sites três variable (voir tableau n°31c) 

d'un type de paysages à l'autre. Celle-ci est : 

- forte en Paysage D (plus de 20 % des sites), 

- moyenne en Paysage l (15 à 20 % des sites), 

- faible dans les Paysages B, Cet F (10 à 15 % des sites), 

- três faible dans les Paysages A, E, G, H, K et N (moins de 10 % des 

sites). 

TYPE 111 : Le nuage correspondant à ce type contient les données de 6,4% 

des sites. 11 est positionné à droite du nuage du "TYPE 11", juste 

au-dessus de l'axe 1. 

Ces sites correspondent à deux sortes de contenants inter­

changeables : les Mêtaêdres infraêdriques et les Infraêdres mêtaêdri-
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ques, du fait de caractéristiques assez similaires. En effet 

leur développement est très faible 

dénivelée ; 

il en va de même de leur 

- ces segments présentent en outre une pente faible ; 

leur profil topographique est généralement rectiligne-convexe ou 

concavo-convexe. 

Le contenu-mi 1 ieu de ce type de segments consiste en une 

savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse poussant sur des sols à 

pôle sableux. 

De tels segments sont présents au sein des 10 types de Pay­

sages suivants : B, C, D, E, F, G, H, 1, K et M. Et du point de vue de 

la .répartition des sites concernés au sein du nuage selon les types de . . . . . . . -

paysages, on peut noter que·: 

- leur présence est forte en Paysage l (plus de 20 % des sites) ; 

elle est moyenne dans les Paysages D et H (15 a 20 % des sites) 

elle devient faible en Paysage C (10 à 15 % des sites) 

- enfin, elle est très faible dans les Paysages B, E, F, G, K et M 

(moins de 10 % des sites). 

Les bas-fonds des Paysages 1, D et H sont donc les plus 

représentatifs de ce type de segments (Tableau n°31d) 

TYPE IV : Il est mentionné par deux nuages qui rassemblent respectivement 

3,5 % et 9,6 % des sites soit 13 % de leur effectif total. Ces nuages 

s'identifient aux lnfraèdres. Les caractères généraux de ces segments 

sont de deux ordres : 

- d'abord au plan morphométrique ils présentent 

un développement très faible, 

une pente très faible à nulle, 

et une dénivelée également très faible a nulle 

- ensuite au plan du contenu-milieu on y rencontre des savanes hydro-
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morphes et/ou à dominance herbeuse poussant généralement sur des sols 

hydromorphes à pseudogley psammitique. 

Ces caractéristiques générales sont cependant accompagnées 

de quelques particularités, notamment au niveau de la forme desdits seg­

ments. C'est ce qu'exprime l'apparition des deux nuages qui représentent 

chacun un sous-type qui possède des attributs intrinsèques . 

. Sous-type 1 : 11 s'individualise par de profils topographiques 

plan-rectilignes ou rectiligne-plans ; il concerne seulement 3,5 % des 

sites (Tableau n°31e) 

Ce sous-type se rencontre par ailleurs au sein des 7 types 

de paysages suivants C, D' E, F' G, H et 1. Cependant il est plus 

fortement représenté dans les paysages E, G et l (au moins 20 % des 

sit'es) que clans les pà/sàgès C, D, F et H ( au· plùs 10 % des sites). 

Sous-type 2 : Les segments qui appartiennent à cètte catégorie 

(9,6 % des sites) ont des profils topographiques plans ou plan-convexes. 

Ils sont présents dans 9 types de paysages. Ce sont les Paysages C, D, 

F, G, H, J, K, Let N (Tableau31f). Leur fréquence varie également d'un 

type de paysages à l'autre ; elle est : 

forte en Paysage K (plus de 20 % des sites) 

- moyenne dans les Paysages D et L (15 à 20 % des sites) ; 

- faible dans les Paysages F et G (10 à 15 % des sites) ; 

- très faible dans les Paysages C, 1, J, K et N (moins de 10 % des 

sites). 

A l'échelle de la facette topographique,des caractéristiques 

morphométriques, combinées avec des données écologiques, donnent des 

caractères et/ou groupes de caractères, puis des nuages de si tes ou 

types de segments de bas-fond. Ainsi quatre types de segments apparais­

sent en ces secteurs du paysage. Et ceux-ci s'assimilent aux notions de 
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segments de métaèdre inférieur, de segments d'ecta-infraèdre ou d'infra­

ectaèdre ou d'ectaèdre cataédrique ou de cataèdre, de segments de métaè­

dre infraédrique du d'infraèdre métaédrique, enfin de segments d'infraè­

dre. 

Les se_gments de métaèdre inférieur se subdivisent en deux 

sous-types, distincts à la fois par quelques nuances observées au niveau 

de la forme du contenant mais aussi par les milieux induits . 

. Les segments d' ecta-infraèdre ou d' inf ra-ectaèdre ou 

d'ectaèdre cataédrique ou de cataèdre sont tous regroupés à l'intérieur 

du même orthotype, de même que les segments de métaèdre infraédrique ou 

infraèdre métaédrique . 

• Enfin les segments d'infraèdre sont constitués en deux sous­

types; ··à l'image de ceux· de métaèdre inférieur. Ces sous-types s' indi-·. 

vidualisent notamment par la forme de leur profil topographique. 

On remarquera aussi par ailleurs qu'à l'échelle d'un même 

type de contenant, i 1 est possible de rencontrer plusieurs types de 

milieux. Cela ne fait que confirmer le caractère diversifié du paysage, 

déjà perceptible dès l'échelle de la facette topographique. 

Cette caractérisation des types de segments de paysage de 

bas-fond constitue un pas décisif vers une typologie plus générale des 

bas-fonds. Et cette typologie consiste à définir des grands types de 

combinaisons de segments de paysage, c'est-à-dire des familles de 

séquences de bas-fond. Ces familles sont basées sur un ensemble de 

caractères généraux exprimés par la proximité de sites. 
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CHAPITRE Il ANALYSE DES PAYSAGES DE BAS-FONDS. 

Les paysages de bas-fonds sont des associations complexes de 

segements de paysage. Aussi les formes de combinaisons de ces uni tés 

peuvent faire l'objet d'une typlogie d'un niveau supérieur la 

typologie des paysages de bas-fonds, dans laquelle doivent figurer un 

certain nombre de types de bas-fonds, cartographiables. 

C'est cette dernière préoccupation qui constitue l'objectif 

majeur de ce chapitre. 

2.1 - ELABORATION DES MATRICES DE DONNEES. 

2.1 .1. L'identification des individus. 

Cette analyse porte sur une population de 199 séquences de 

bas-fonds. Celles-ci sont toutes identifiées par un code, composé d'au 

plus 4 caractères alphanumériques, comme 1 'imposent les règles de la 

saisie des données. 

Ces caractères ont la signification suivante 

- Le premier caractère sert a désigner la nature du paysage de la 

séquence où le site choisi est inscrit ; 

- le deuxième caractère donne des indications relatives à l'ordre du 

talweg du bas-fond ; 

- le troisième enfin indique le rang de la séquence. Celui-ci est ~onné 

par rapport à celles localisées dans le même type d'environnement, 

c'est-à-dire qui sont inscrites dans les mêmes types de paysages et qui 

ont en aval des segments hydrographiques de même ordre. Ainsi tous les 

individus d'un même environnement sont-ils étiquetés, pour rendre 

possible l'analyse. 

Exemple 811 par rapport a 812 (voir fig.43). 

' 
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Formes de s~guence 
Succession des 

:types de·segment 

1 i · : · . '2.: 3:' : s- 1 b"I 1 , ' o: ~ 1 l' .!> :, 11r '<'..n W ~I 1 1 312. 1tr U H 2 , 1 1 

: . 0 JÀ.: tJ.i.9_,.s>.LQ!çJ...ç :;;_j_QJ.ç>l~U:i . .o..LQU_L~L9.L'2.!J'J..Q'J.QJ_~_I C c o C O ,_......,__._~1.....!.....LJ._L_ 
c.. <) 1 °!.i2! Q l 9.1.0.k!.l o l.;' l.:'.L :LO.LQL•?U?.L!=?.19 . .l!J.'2.~Lo fC lo 1° 1 o.~I _o~I O'""l~o~l='°-t-~~~~ 1 1 L 

,A l:!, :. o ! °.!.0.tD.\f? .. !.O.J.C[O: ~L9.L~!QJE.L~-1J.Q.!_E..1.EJ.el~QJ_Cl_~ls>,~l..c.o~t..c.o~[-o-'-19=t--o~.~~~..._~I ~~~~ 
fu.iÀ.l. . : . '? !_q: <?..L.e .LO .1..0..l'.'!..l.C?. 12_1_2.l.0..J.QJ_Ql_QJ_Q.L'2.J.C'JQJ_'?J.Qj ç l o I c I o I o,~t~o~\ .c..o~\ oc....,_\ o_t--t>~_._~_.,___.__~~~~-
3 1~ ti . _ Oj o 'ô 1 01 oJ_o 1,1[ C 1_0LôJ OJY_lo j o LEJ e> 1~ /o 1 ~ o I O[ Cl ol o IO-~l~Q~l~o~!~o~f_0 _t-o~~~~_.___.__~~~­
hl 3 .. ~l . O_'. 9 i e>J...9.!_g_L~l.~LlJ_! E.1-.i?.l.E.l~2.JJ>_u>~El.Q.L'2.1 . ...:()_.I-=oCJ..I -=-c -'-1 -=-o ,_1 o=...L;!À=--'J'-"o'--'1_.:>...,,1-"-a +·...u..;.u..-'-'-'=..c..::..L........._ .... 1 _.._I _._L 
~ ..'..~ .. '. . _ 9 : Q t Q L ç_ 1.9_ LQ..LO..L.':'.L~.1 _Q_ LP~L~J.u12.LQ.1.9-_kf.1 ~~J_QJ..Q.J..tl . .-.....c"'-'---0_._'-"-'_.__+-'-.,...._-"-'-~-......... __._~, _._1 _._~ 
1 . __ .. _ : _l_j _j __ Ll-l_LJ_j_J__J__l_L_l_LL._ J_l __ .U_l_.1 _ _,_~~-'--+-'--'--'--'-'---'-~1 ~' ~_.__ 

1 

1 ___ [ __ ;__;__: ___ LJ 1 ' 1 _ _1_J_L[_j_J_1~1 ~ ~ ~ 
1 

• ·'-:_:__L__I~' _l_L_LLJ_J_LL.L.J _1 --~~~..L_L_l_.__,__..__.__,___,_-"-------'--'---'-----"--'--

Figure 43: Bordéreau des données relatives aux sequences de bas-fond. 
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Il existe également des cas ou situations où un meme levé 

topographique sert de vecteur a deux séquences opposées, mais 

localisées dans le meme environnement. A ce niveau, un caractère 

alphabétique les départagera celui-ci sert en effet à préciser 

l'identité de chacune des deux séquences concernées. 

L'exemple ci-après illustre ces cas : 

Les séquences A12a et A12b se distinguent l'une de l'autre 

par les lettres "a" et 11 h11 ajoutées à la fin des caractères A-1-2. 

2.1 .2. La description des individus, les variables. 

Deux sortes de variables décrivent les individus ou sites. 

D'abord il s'agit de variables morphologiques. Celles-ci concernent 

ch~que type de combinaison de facettes topographiques ou forme de 

séquence particulière de ·bas-fond. Ens'Uite ·ce sont des- ·va.ri'ab les 

"segment de paysage", qui donnent le contenu des différentes formes 

particulières de séquences concernées. 

Toutes ces variables sont au nombre de 34. Sur ce total, 29 

décrivent la morphologie des séquences et 5 leur contenu. 

a) Les variables morphologiques 

de bas-fond. 

formes de séquences. 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique .. (variable n°1); 

2°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique+ 

Cataèdre .................................... (variable n°2); 

3°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique+ 

lnfra-ectaèdre + lnfraèdre ................. (variable n°3); 

4°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique+ 

lnfraèdre ................................... (variable n°4); 

5°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique+ 

lnfraèdre + Cataèdre ........................ (variable n°5) 

6°. Métaèdre inférieur(+ talweg non matérialisé 

par une entaille) ............................ (variable n°6); 
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7°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre .............. (variable n°7); 

8°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre + lnfraèdre 

métaédrique +· Cataèdre ...................... (variable n°8); 

9°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique .. (variable n°9); 

10°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique+ 

lnfraèdre .................................. (variable n°10); 

11°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique+ 

lnfraèdre + Cataèdre ....................... (variable n°11); 

12°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique+ 

lnfra-ectaèdre + lnfraèdre métaédrique ..... (variable n°13); 

13°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique+ 

lnfra-ectaèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre ................................... ( variable n°13); 

14°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique+ 

lnfra-ectaèdre + lnfraèdre ................. (variable n°14); 

··1s~.-~êtaèdte iriférieuf ~~lnfraè~r~ métaédrique+. · 

Cataèdre ................................... (variable n°15); 

16°. Métaèdre inférieur (+ Ecta-métaèdre) + 

Métaèdre infraédrique + Infraèdre 

métaédrique (1) ........................... (variable n°16); 

17°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + 

lnfraèdre métaédrique ..................... (variable n°17); 

18°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + 

lnfraèdre métaédrique + Infraèdre ......... (variable n°18); 

19°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + 

Infraèdre métaédrique + Cataèdre ......... (variable n°19); 

20°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique+ 

Cataèdre .................................. ( variable n°20); 

21°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique+ 

Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre .................................. (variable n°21); 

(1) Dans cette séquence l'Ecta-métaèdre est un segment facultatif. 
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22°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + 

lnfraèdre ............................... ( variable n°22); 

23°. Métaèdre inférieur+ Ecta-inférieur + 

lnfraèdre + lnfra-ettaèdre + lnfraèdre .. (~ariable n°23); 

24°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + 

lnfraèdre + Cataèdre .................... (variable n°24); 

25°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + 

lnfraèdre métaédrique + Cataèdre + 

lnfraèdre métaédrique + Cataèdre ....... (variable n°25); 

26°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre ......... (variable n°26); 

27°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre + 

lnfraèdre métaédrique + Cataèdre ....... (variable n°27); 

28°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre + 

lnfra-ectaèdre + lnfraèdre ............. (variable n°28); 

29°. Méaèdre inférieur+ lnfraèdre + 

·cataèdre .... : .... · .. · ......... ;· ........... (variab'le ·n°29). 

b) Les variables "contenu des séquences de bas-fonds". 

D'office les 4 types fondamentaux de segments de paysage de 

bas-fond composés au chapitre précédent ont été retenus. Mais pour des 

raisons que nous préciserons plus loin, nous y avons ajouté un cinquième 

type de segment de bas-fond : l 'Infra-ectaèdre ; ce dernier ségment est 

extrait du TYPE II. 

Le motif de cette dernière démarche est simple. En effet 

malgré la rareté de ces segments sur le terrain, ils ne sont pas moins 

importants du point de vue géomorphologique, s1 l'on considère 

l'évolution subactuel le des bas-fonds de la région de Katiola. Ainsi 

dans l'hypothèse d'un étalement dans le temps des processus qui les 

génèrent, ces segments deviendraient beaucoup plus fréquents dans le 

paysage. Ce qui impliquerait sans doute de nouvelles attitudes de 

l'homme vis-à-vis des nouvelles formes de bas-fonds ainsi nées. 

C'est donc dans l'optique de la réalisation de cette 

dernière hypothèse qu'il a été nécessaire d'intégrer les Infra-ectaèdres 

à l'analyse. Notons au passage que ces ségments sont caractérisés au 
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plan du contenu par de la savane hydromorphe et/ou a dominance herbeuse 

reposant sur un sol hydromorphe à pseudogley. 

D'une manière générale, nous ne nous confinerons seulement 

qu'aux 5 grandes classes de sols définies initialement, afin de ne 

retenir que l'essentiel de l'information : ceci est une exigence liée à 

la généralisation cartographique. 

2.1 .3. Notation des caractères. 

CI est encore un modèle de notation constitué de variables 

dichotomiques binaires "O ou 1" qui a été employé aussi bien lors du 

remplissage du bordereau que pendant la saisie des données. Ceci 

signifie encore que sur une ligne, les variables présentes, c'est-à-dire 

celles qui décrivent un individu sont indiquées par le caractères "1", 

tandïs que celles qui sbrit :absentes sont notifiées ·par le caractère "0"·. 

On ne fera pa~ figurer ici certains calculs afférents aux 

variables, tels que les fréquences ou valeurs prises par celles-ci, 

ainsi que les paramètres statistiques les concernant. En effet, bien 

qu'ils soient disponibles, ils ne nous paraissent pas utiles pour 

autant. 

2.2. ELEMENTS GENERAUX SUR LES AXES FACTORIELS. 

2. 2 .1. Inertie des facteurs 

L'inertie des 3 premiers facteurs utiles de la matrice des 

données figure dans le tableau n° 32 . Elle est de 18,90% au total. 

C'est dire qu'elle est relativement faible. 

Axes factoriels F1 F2 F3 Total 

Valeurs propres 0,52 0,51 0,46 

Inertie (en%) 6,62 6,49 5,79 18 ,9% 

Tableau n° 32 Coefficient d'inertie des 3 premiers facteurs. 
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Cependant elle permet néanmoins de se faire une idée acceptable de la 

structure des types de bas-fonds du secteur étudié. 

2.2.2. Interprétation des facteurs. 

Dans la présente analyse,· toutes les variables sont 

considérées comme principales, c'est-à-dire qu'aucune n'est privilégiée 

par rapport aux autres. 

Dès lors, on peut tenter de caractériser au mieux le profil 

des graphiques obtenus grâce à certains éléments clés. Nous nous 

bornerons ici aux données des 4 premieres colonnes du tableau des 

facteurs (tableau n° 32 bis). 

- Facteur 1. Son profil est déterminé principalement par 3 caractères. 

ll s ···agit de "V26", · "V30" et 11V32 11
• l..eur C. T. R totale est de 664/1000. 

Ceci signifierait une certaine prédominance des bas-fonds du type : 

Métaèdre inférieur + lnfraèdre. Mais en plus de ce fait i 1 est 

question, de mar:iière spécifique, des lnfraèdres d'une part, et des 

Ecta-infraèdres, Ectaèdres cataédriques et Cataèdres d'autre part, qui 

suggèrent que le facteur 1 traite des lits plans, des ruptures de pente 

entre les versants et lits des bas-fonds, mais aussi des entailles 

présentes dans ces lits. 

- Facteur 2 : Son profil dépend en grande partie du caractère '1V6 11 dont 

le C. T. R. est de 923/1000. Ce facteur se rapporte à des 

"séquences-versants", constituées d'un seul segment de paysage i 1 

s'agit de formes du type : Métaèdre inférieur(+ Talweg). Ledit facteur 

traiterait donc des versants de bas-fonds, exclusivement. 

- Facteur 3 : 4 caractères de poids sensiblement égal (C.T.R. totale= 

567 /1000) sont les plus importants ici. Ce sont "V7", "V9" "V33" et 

"V34". Les deux premiers se rapportent à une série de bas-fonds 

correspondant aux deux formes ci-dessous : 

1° Métaèdre inférieur+ Cataèdre. 

2° Métaèdre inférieur+ lnfraèdre. 
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. 
a) 

F1 V 26 V 30 V 32 Total 

C.T.R 307 255 102 664/1000 

F2 V 6 Total 
b) 

C. T .R 923/1000 923/1000 
i --

F3 V7 V 9 V 33 V 34 Total 

c) 

C.T.R 149 131 120 167 567/1000 

d) 

F4 ; V 7 V 9 V 28 V 34 Total 

C.T.R 106 147 103 257 613/1000 1 
Tableau n° 32 bis Tableau des 4 premiers facteurs. 
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les deux derniers caractères rappellent les Métaèdres infraédriques ou 

Infraèdres métaédriques, d'une part, et les Infra-ectaèdres d'autre 

part. En les ramenant aux formes de séquence évoquées ci-dessous, on 

peut voir là quelques indices sur les lits des bas-fonds en présence. En 

effet, à l'exception des Ectaèdres cataédriques, il est fait cas dans ce 

facteur de tous les autres types de segments qui constituent, tout seuls 

ou en combinaison, le lit des bas-fonds. Le facteur 3 est donc celui qui 

définit les lits. En cela il s'opposè au facteur 1 qui lui, traite des 

versants. 

Facteur 4 Ce facteur est basé également sur 4 caractères 

importants, dont la part à l'inertie totale est de 613/1000. Il s'agit 

de "V7", "V9", V28" et "V34". A part "V28", les autres caractères ont 

déjà été définis précédemment. Ce dernier donne des indications sur 
les séquences ayant la forme ci-dessous 

- Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Infra-ectaèdre + Infraèdre. 

On constate en outre que les trois types de séquences dont 

i 1 est question ici, et qui sont représentées par les car.actères V7, V9 

et V28 présentent des lits spécifiques. Aussi, on déduira que le facteur 

4 préciserait la nature des lits de bas-fonds en présence. 

2.3. ANALYSE DES GROUPES DE CARACTERES. 

2.3.1. L'espace factoriel 1 .2:graphique des caractères 

et signification des axes 1 et 2. 

a) Les nuages de caractères. 

Cinq groupes de caractères apparaissent sur le graphique : 

les quatre premiers (A, B, C, D) sont disposés parallèlement à l'axe 1, 

tandis que le dernier est dans le voisinage de l'extrémité du demi-axe 2 

positif. Sur le plan de l'effectif, à part le dernier nuage qui est 

formé d'un caractère isolé, tous les autres sont composés d'au moins 2 

caractères (fig. n° 44). 
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Figure 44: Les sequences de bas-fond : graphique des caractères et 

groupes de caractères sur les axes 1 et 2. 
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Cependant la description de ces nuages intègre les 

caractères isolés, car ces derniers ont une signification qui complète 

celle des caractires regroupés. 

En vo1c1 la nomenclature 

. Nuage 1 : Il contient deux caractères qui correspondent aux formes de 

séquences suivantes : 

1°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Infra-ectaèdre + Infraèdre. 

Le long de ces séquences, on rencontre fréquemment de la savane 

hydromorphe et/ou à dominance herbeuse poussant sur sol hydromorphe à 

pseudogley. 

Nuage· 2. ·: · Il se . compose de 4 caractères. Ceux-·ci correspo'ndent aux· 

séquences suivantes : 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Infra-ectaèdre + 

Infraèdre. 

2°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra-ectaèdre + 

Infraèdre. 

3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra-ectaèdre + 

Infraèdre métaédrique. 

4°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre + Infra­

ectaèdre + Infraèdre. 

Les milieux probables qu'on rencontrera le long de ces 

séquences sont les mêmes que ceux évoqués précédemment. 

. Nuage 3 

séquences. 

Dans ce nuage on dénombre 10 caractères, donc 10 formes de 
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Ce sont 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Infraèdre. 

2°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Infraèdre + Cataèdre. 

3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infraèdre. 

4°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infraèdre + Cataèdre. 

5°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra-ectaèdre + 

Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 

6°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Infraèdre. 

7° '. · Métaèdté inférieur·+ Ec.ta-infraèdre + Infraèdre. 

8°. Métaèdre inférieur-+ Ecta-infraèdre + Infraèdre + Cataèdre. 

9°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Cataèdre. 

10°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Cataèdre. 

Ces formes conservent en amont les milieux prêsents sur les 

Métaèdres inférieurs à ces derniers succèdent les milieux des 

Infraèdres métaédriques ou Métaèdres infraédriques. Les premiers ont 

dêjà êtê bien prêcisês dans le commentaire relatif à l'espace factoriel 

1-3, dans le dêveloppement du chapitre 1. 11 s'agit des milieux 

suivants: 

1°) C'est soit de la savane arbustive et/ou arborêe sur sol sableux , 

ou sol indurê , ou sol hydromorphe à pseudogley , ou sol altêritique 

mêlanocrate , ou sol altêritique leucocrate ; 

2°) soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

altêritique mêlanocrate ; 
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3°) soit de la savane boisée et/ou forêt claire sur sol sableux 

4°) soit de la fdrêt ripicole et/ou galerie sur sol sableux ou sol 

altéritique leucocrate ; 

Rappelons aussi le contenu des Infraèdres métaédriques ou 

Métaèdres infraédriques, qui se réduit a l'une de trois sortes de 

milieux suivants : 

1°). savane arbustive et/ou arborée sur sol sableux 

2°). savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol hydromorphe a 

pseudogley ou sol sableux ou sol altéritique leucocrate 

3°). forêt ripicole et/ou galerie sur sol induré. 
·,. : . 

Nuage 4 Ce nuage est constitué 12 caractères soit 12 formes de 

séquences à savoir : 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique. 

2°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Cataèdre. 

3°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre. 

4°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre + Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 

5°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique. 

6°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 

7°. Métaèdre inférieur+ Ecta-métaèdre + Métaèdre infraédrique + 

Infraèdre métaédrique. 

8°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique. 
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9°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + lnfraèdre méta~drique + 

Cataèdre. 

10°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre. 

11°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre +lnfraèdre 

métaédrique + Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre. 

12°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre. 

En amont de ces sequences se développent les milieux de 

Métaèdres inférieurs et, en ava 1, ceux de Métaèdres inf raédriques ou 

lnfraèdres métaédriques. Ces deux catégories de segments sont 1c1 

entrecoupées par des Ecta-infraèdres~ Infra-ectaèdres,Ectaèdres-
.· · cata·édriques · et . Cataèdi-es .. : 

Le contenu global de ces derniers segments est le suivant 

1°) On a soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur sol hydromorphe a 

pseudogley ou sol sableux ; 

2°) soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

induré ou sol sableux ou sol hydromorphe à pseudogley ; 

3°) soit de la savane arbustive et/ou arborée sur sol hydromorphe à 

pseudo3ley 

4°) soit de la savane boisée et/ou forêt claire sur sol altéritique 

mélanocrate. 

. Nuage 5 : Ce nuage correspond aux séquences de la forme : "Métaèdre + 

Talweg", leur contenu a déjà été explicité plus haut (voir contenu des 

Métaèdres inférieurs). 
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b) La signification des axes. 

L'axe· 1 oppose toutes les sequences de bas-fonds composées 

d'au moins deux segments de paysage aux séquences constituées d'un seul 

type de segment. C'est donc l'axe de la complexité des bas-fonds. 

Quant à l'axe 2, il complète les informations rendues par 

l'axe 1: il indique le degré de complexité interne des séquences. Ainsi 

la série la plus simple est celle la plus proche du demi-axe 2 positif, 

à savoir les séquences composées exclusivement de Métaèdres inférieurs, 

alors que les autres sont plus complexes. Mais dans le même temps cet 

axe permet de détecter, de la gauche vers la droite, un gradient dans la 

complexité des séquences. Ceci se traduit de la manière suivante : dans 

le compartiment gauche du demi-plan gauche, apparaît la série des 

séquences incluant un lit constitué par des lnfraèdres, sans rupture de 

pente eritrë · le bas dü · ver·sarrt et le 1 i t, ou ·av,.k une rupture de pente, 

ce qui complique la structure du· lit (cf les lnfraèdres à deux niveaux 

altimétriques). 

Ensuite, viennent les séquences incluant dans leur structure 

un Infraèdre (les 4 formes que compte le Nuage 2) auxquelles s'ajoutent 

des Métaèdres infraédriques et des lnfraèdres métaédriques. Ces 

séquences comportent en outre des ruptures de pente. 

A côté de cette deuxième catégorie de bas-fonds et disposée 

à cheval sur l'axe 2, on rencontre également une autre série de 

séquences, aussi complexes que celles de la catégorie précédente. Lel.lr 

particularité, dans la majorité des cas (6 types sur 10) est qu'elles 

sont limitées en aval par un Cataèdre. 

Enfin la dernière se rie (Nuage 4), bien qu'aussi complexe 

que les deux catégories précédentes, est constituée surtout de séquences 

entrecoupées de Cataèdres; il n'y figure pas d'lnfraèdre. 

Cette perception globale peut être encore complétée par une 

typologie détaillée des formes, fondée essentiellem~nt sur le nombre de 

types de ségments paysagiques entrant dans la constitution des 
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séquences. A ce effet, 4 classes de séquences peuvent être composées 

. Classe 1 

. Classe 2 

Classe 3 

. Classe 4 

ce· sont les séquences constituées d'un seul type de 

segment de paysage (séquences simples) 

elle renferme les séquences à 2 types de segments de 

paysage (séquences faiblement complexes) 

il s'agit des séquences avec 3 types de segments de 

paysage (séquences moyennement complexes) i 

elle comprend les séquences avec plus de 3 types de 

segments de paysage (séquences complexes). 

' 

Par rapport à cette classification, on constate a-posteriori 

·qüe le· Nuage 1 comprénd deïs uni.tés qui. v-arient des séquences ·fàitHement 

complexes aux séquences moyennement complexes. Dans les Nuages 2 et 3, 

elles sont moyennement complexes à complexes. En Nuage 4 elles vont des 

formes faiblement complexes aux formes complexes, en passant par les 

formes moyennement complexes. Le Nuage 5 enf i11 est constitué 

exclusivement des séquences simples. 

2.3.2. L'espace factoriel 3-4 :graphique des caractères et 

signification des axes 3 et 4. 

a) Les nuages de caractères. 

Les axes 3 et 4 déplacent encore les caractères et en­

trainent une autre configuration de groupes de séquences de bas-fond. 

Les nuages correlati fs s'orientent dans le sens de diagonales qui se 

croisent au point d'origine des axes (fig. n° 45). 

. Nuage 1 

On dénombre 7 nuages 

11 comprend 2 caractères qui correspondent aux formes 

suivantes : 
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Figure 45: Les sequences de bas-fond : graphique des caractères et 

groupes de caractères sur les axes 3 et 4. 
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1°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre. 

On y retrouve 3 formes de séquences 

1°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre + 

Cataèdre 

3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Cataèdre. 

Ces deux premiers nuages de séquences se partagent les 

milieux ci-dessous : 

1°) c'est soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur sol hydromorphe 

à pseu~ogley ou sol induré 

2°) soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

induré ou sol sableux ou sol hydromorphe à pseudogley ; 

3°) Soit de la savane boisée et/ou forêt claire sur sol altéritique 

mélanocrate . 

. Nuage 3 Il reg~oupe exclusivement les "séquences simples", 

c'est-à-dire de la forme : 11Métaèdre inférieur+ Talweg" et 

dont le contenu reste invariable à savoir : 

1°) savane arbustive et/ou arborée sur sol sableux ; ou sol induré ; ou 

sol hydromorphe à pseudogley 

sol altéritique leucocrate ; 

ou sol altéritique mélanocrate ; ou 

2°) ou bien savane hydromorphe et/ou à dominançe herbeuse sur sol 

altéritique mélanocrate ; 

3°) ou bien forêt ripicole et/ou galerie sur sol sableux ou sol 

altéritique leucocrate ; 
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4°) ou bièn savane boisée et/ou forêt claire sur sol altéritique 

mélanocrate. 

. Nuage 4 

. Nuage 5 

11 contient les caractéristiques d'une seule forme de 

séquences ; celles-ci sont faiblement complexes et agencées 

de la manière suivante : Métaèdre inférieur+ Infraèdre. On 

y rencontre essentiellement des savanes hydromorphes et/ou â 

dominance herbeuse, poussant sur des sols hydromorphes â 

pseudogley. 

11 comprend 11 caractères correspondant â des séquences 

ayant une structure moyennement complexe â complexe. 

Ce sont : 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Cataèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Infraèdre + 

Cataèdre; 

3°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre + Infraèdre ~étaédrique + Cataèdre; 

4°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infraèdre + Cataèdre 

5°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + Cataèdre; 

6°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique 

7°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Infraèdre: 

8°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Cataèdre 

9°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre + Infraèdre 

métaédrique + Cataèdre; 
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10°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + lnfraèdrè métaédrique + 

Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre; 

11°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre. 

Cette série de séquences est caractérisée essentiellement 

par des milieux propres aux 3 catégories de segments de paysage 

ci-dessous énumérés à savoir : 

1°) des milieux de Métaèdre inférieur correspondant à : 
1°. soit de la savane arbustive et/ou arborée sur sol 

sableux , ou sol hydromorphe à pseudogley , ou sol 

altéritique mélanocrate , ou sol altéritique leucocrate; 

2°. soit de la savane hydromorphe èt/ou à dominance 

herbeuse sur sol altéritique mélanocrate 

3°. soit de la savane ·boisée et/ou forêt claire sur sol 

sableux 

4°. soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur sol sableux 

ou sol sableux altéritique. 

2°) des milieux de Métaèdre infraédrique ou lnfraèdre métaédrique 

c'est-à dire: 

1°. soit de la savane arbustive et/ou arborée sur sol 

sableux 

2°. soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse 

sur sol hydromorphe à pseudogley ; 

3°. soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur sol induré. 

3°) des milieux d'lnfraèdre à savoir une savane hydromorphe et/ou à 

dominance herbeuse sur sol hydromor.phe à pseudogley. 
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Ce nuage englobe deux catégories de séquences. La première 

(6a) est constituée de 2 formes de séquences à savoir : 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfraèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfraèdre. 

La deuxième catégorie (6b) comprend également deux formes de 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique; 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique. 

Les premières intègrent en aval un lnfraèdre, les secondes 

en sont dénuées. 

Les Métaèdres inf raédriques et lnfraèdres métaédriques sont 

1c1, en plus de la présence nécessaire des Métraèdres inférieurs, les 

constituants dominants de ces deux catégories de séquences. 

. Nuage 7 11 intègre également deux catégories de séquences. La 

première (7a) est formée des 2 formes de séquences suivantes: 

1°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfra­

ectaèdre + lnfraèdre métaédrique; 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre + lnfra-ectaèdre + 

lnfraèdre. 

La deuxième comprend 4 formes de séquences ce sont 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfra­

ectaèdre + lnfraèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfra­

ectaèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre; 
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3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra­

ectaèdre + Infraèdre 

4°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre + 

Infra-ectaèdre + Infraèdre. 

Cette série de séquences contient dans chaque cas un 

Infra-ectaèdre. On sait par ailleurs que ces segments sont caractérisés 

par les milieux suivants : 

1°) Forêt ripicole et/ou galerie sur sol sableux ou sol hydromorphe 

à pseudogley ; 

2°) Savane hydromorphe et/ou a dominance herbeuse·sur sol hydromorphe 

à pseudogley. 
. . . . •,.· .. 

b) La signification des axes. 

L'espace factoriel 3-4, en regroupant les séquences par 

ensembles qui partagent des milieux d'un type de segments de paysage 

particulier, permet d'en faire à la fois une typologie un peu plus 

détaillée (7 groupes) que celle résultant du plan 1-2, où nous avons 

relevé seulement 5 groupes de séquences. 

De manière plus spécifique, l'axe 3 oppose les bas-fonds 

ayant une structure simple à complexe et comprenant très fréquemment 

des milieux se développant en Ecta-Infraèdre, Ectaèdre-cataédrique et 

Cataèdre (Nuage 1 et 2) ou encore en Infra-ectaèdre (Nuage 7) aux 

bas-fonds à structure faiblement complexe à complexe et où apparaissent 

en revanche, plus particulièrement, des milieux de Métaèdres 

infraédriques, Infraèdres métaédriques et Infraèdres. 

Cependant les groupes que l'axe 3 définit le mieux sont les 

séquences contenues au sein des Nuages 6 et 7. En effet il s'agit 

respectivement : de l'importance d'une part des bas-fonds contenant des 

ruptures de pente au sein du lit, c'est-à-dire des milieux spécifiques 
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aux Infra-éctaèdres, et d'autre part des bas-fonds avec un 1 it sans 

rupture de pente, c'est-à-dire à pente régulière. 

Par rapport à ces éléments, on a tous les autres types de 

séquences faisant partie des nuages proches de l'origine des axes (Nuage 

1 à 5). Ces derniers forment un ensemble hétérogène, à partir duquel il 

est difficile d'élaborer des principes directeurs. 

L'axe 3 correspond donc à un facteur de discrimination des 

types de lits des bas-fonds. 

Quant à l'axe 4, il oppose d'une part les bas-fonds avec lit 

horizontal (Nuage 4) à ceux ayant un lit incliné (série 6) et, d'autre 

part, les bas-fonds comportant une entaille (majorité des types des 

Nuages 1 et 2) en aval des séquences à ceu~ qui en sont démunis (Nuages 
··7 et··3); · ·. · · 

Cet axe est donc un double facteur de différentiation à la 

fois inclinométrique (quand il s'agit de la comparaison entre type de 

1 i t de séquences composées de segments relativement identiques, comme 

c'est le cas dans les Nuages 4 et 6) et génétique (quand il s'agit de 

différencier les séquences avec ou sans Cataèdre en aval). 

2.3.3. L'espace factoriel 1-3 :graphique des caractères et signification 

des axes 1 et 3. 

a) Le graphique des caractères (Fig. 46 ). 

Dans l'espace 1-3 on a une nouvelle configuration de 

caractères, assez particulière. Celle-ci est constituée de trois sortes 

de nuages. Le premier a une structure étoilée les seconds sont 

ovoïdes, le troisième, assez étiré , se présente en groupements reliés 

par une ligne brisée passant par des caractères-clés . 

. Nuage 1 : les caractères qu'il contient correspondent à des séquences 

ayant surtout en commun des segments tels que les Infra-ectaèdres, donc 
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Figure 46: Les séquences de bas-fond : graphique des caractères et 

groupes de caractères sur les axes 1 et 3. 
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des milieux qui s'y rattachent. 11 est localisé dans le haut du 

graphique, les formes concernées sont les suivantes : 

1°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfra-ectaèdre + 

lnfraèdre métaédrique; 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre + lnfra-ectaèdre + lnfraèdre 

3°. a - Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfra-ectaèdre + 

lnfraèdre; 

b - Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfra-ectaèdre + 

lnfraèdre; 

4°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + lnfraèdre + lnfra-ectaèdre + 

lnfraèdre 

5°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfra-ectaèdre + 

lnfraèdre métaédrique + lnfra-ectaèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre . 

. Nuage 2 : On le rencontre au voisinage du point de divergence des 

axes; il correspond à deux grands groupes de séquences. 

Le premier est réparti en 3 sous-groupes, ayant à en commun 

le contenu des Métaèdres inférieurs. Ce sont : 

1er Sous-groupe 

2è Sous-groupe 

3è Sous-groupe 

Métaèdre inférieur+ Talweg 

a. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + 

lnfraèdre; 

b. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + 

lnfraèdre; 

a. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + 

lnfraèdre + Cataèdre 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. 1 

- 286 -

b. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + 

Infraèdre + Cataèdre 

c. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre 

métaédrique + Infraèdre; 

d· Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Infraèdre 

métaédrique + Cataèdre. 

Le second groupe comprend 4 formes de séquences dans le lit 

desquels on note la présence d'un Infraèdre: 

1°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre + Cataèdre 

3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Cataèdre; 

4°. Métaèdre + Infraèdre. 

. Nuage 3 les caractères concernés correspondent à 3 groupes de 

séquences, unies deux à deux par un type de segment donné. 

Le premier groupe de séquences qu1 se dégage est constitué 

de 3 formes 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique; 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique 

3°. Métaèdre inférieur+ Ecta-métaèdre + Métaèdre infraédrique + 

Infraèdre métaédrique. 

Le deuxième groupe en rassemble 7 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Cataèdre. 

2°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre + Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 
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3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 

4°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique. 

5°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Cataèdre. 

6°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre + Infraèdre 

métaédrique + Cataèdre + Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 

7°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Cataèdre + Infraèdre métaédrique + Cataèdre. 

Chacune de ces 10 séquences, qu'elle appartienne à l'un ou 

l'autre des 2 groupes,. intègre nécessairement un Infraèdre métaédrique · 
.. .-e.t/oü ·\irî M.étëièd're infraédrique· et., ·an conséquence, 'les t.ypès· dé milieux ·. 

liés à ces contenants. 

Le deuxième groupe, dont le contenu vient d'être explicité, 

partage avec le troisième, qui comprend le 2 formes de séquences 

suivantes : 

1°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre, 

2°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre, 

des milieux qu'on retrouve aussi bien en Ecta-infraèdre qu'en Ectaèdre 

cataédrique et en Cataèdre. 11 s'agit là de trois sortes de séquence 

qui vont toujours de pair, du point de vue du contenu-milieu. 

b) Signification des axes. 

L'axe 1 oppose d'une part les séquences à pente quasi 

régulière (sous-nuage A de la troisième structure) à ceux comportant en 

aval un segment cataédrique (sous-nuage C de la même structure). Entre 

les deux catégories de séquences, les bas-fonds du sous-nuage B de la 

même troisième structure constituent des entités intermédiaires, 

comportant à la fois les caractéristiques physionomiques des deux 

groupes opposés. 

' 1 
J 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 288 -

Une seule exception existe a ce niveau cependant : la 4ème 

forme du sous-nuage 8. En effet son appartenance audit groupe est due 

uniquement au fait qu'il existe au sein des séquences considérées, des 

Ecta-infraèdres, dont l'importance dans les agrégats de caractères qui 

constituent le groupement de nuages en question a été soulignée. 

D'autre part, le même axe oppose les séquences comportant des 

ruptures de pente, exte:deures aux 1 i ts horizontaux ( sous-nuage 8 des 

structures ovoïdales: avec Infraèdre) aux séquences dans lesquels le lit 

présente un profil plus ou moins plan, mais avec cependant une rupture 

·de pente qui lui est interne et qui correspond à un Infra-ectaèdre. 

Entre les deux dernières catégories, on observe (cf. 

sous-nuage A des structures ovoïdales) une hétérogénéité de séquences ou 

tantôt l'on observe la présence de discontinuités en amont ou en aval du 

lit (cas du sous-groupe C) et tantôt une certaine continuité dans la 

.· ·fortn'e. dü 1 i t ·( cas "du : sou.s..::·groupe. 2) · vofre des .bas...:fonds s·àns lit· ('cas du 

sous-groupe 1). 

L'axe 1 discrimine donc les types de bas-fonds en fonction 

de la forme générale de leur lit. 

L'axe 3 en revanche, permet d'insister sur l'opposition 

entre les bas-fonds à profil presque continu (sous-nuage A de la 

troisième structure) et ceux ayant un profil généralement discontinu, 

surtout au niveau de leur lit d'une part (cf. structure étoilée). En 

outre 1 'on enregistre, par rapport au même axe, une opposition entre 

bas-fonds dont le lit se borne à une simple entaille (avec des segments 

cataédriques : 100% des formes du sous-nuage de la troisième structure) 

et ceux dont le lit comporte un Infraèdre avec ou sans segment 

cataédrique en ava 1 ( sous-nuage 8 des structures ovoïdales) d'autre 

part. 

Entre ces 4 catégories de bas-fonds, on rencontre la 

catégorie des bas-fonds hétérogènes déjà évoqués, qui rappellent des 

formes rencontrées dans l'une ou l'autre des 4 premières. 

L'axe 3 apparaît donc comme le facteur dont relèvent les 

entailles et les ruptures de pente en bas-fond. 
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Après avoir dégagé les différents caractères descriptifs 

des bas-fonds, i 1 est maintenant possible de composer des types des 

bas-fonds, en faisant le rapprochement entre ces caractères avec les 

nuages de sites. 

CHAPITRE Ill CLASSIFICATION, CARTOGRAPHIE ET FACTEURS 
D'ORGANISATION DES PAYSAGES DE BAS-FONDS. 

3.1. TYPOLOGIE DES BAS-FONDS. ANALYSE DES SITES. 

Pour aboutir à la présente classification, il a été 

nécessaire de respecter plusieurs étapes, dont les plus importantes sont 

les suivantes 

- mise en évidence des types de segments de paysage de bas-fonds d'une 

part~ 

- composition de groupes de caractères susceptibles de définir des 

familles ou types de bas-fonds, lesquels constituent l'objet principal 

de ce chapitre, d'autre part. 

Après avoir préalablement défini ces types de paysages de 

bas-fonds, on en fera une cartographie à 1/50 OOOè. Puis l'on mettra en 

évidence les facteurs d'organisation qui président à leur répartition 

dans l'espace. 

3.1 .1. Les types de bas-fonds. 

Cette typologie s'appuie sur les relations existant entre 

les groupes de caractères et les groupes de sites qui se dégagent de la 

fig. n° 46 bis . C'est l'analyse du schéma résultant du croisement des 

axes 1 et 2. 

On y observe, dans le détail, 10 groupes de sites, qu'on 

peut cependant réunir en 4 grands nuages. Et ceux-ci correspondent 

chacun à un type donné de bas-fonds, dont les individus sont reliés les 

uns aux autres par des caractéristiques générales communes. Par ailleurs 

la plupart de ces types de bas-fonds s'éclatent en sous-types, définis 

par des caractéristiques internes particulières. 
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En voici la nomenclature 

TYPE I : Son nuage représentatif est très éloigné des 3 autres ; il est 

situé au sommet du demi-axe 2 positif et concentre 19% des sites. 

Ses caractéristiques sont les suivantes (cf. tab. n° 33) 

- Au niveau morphométrique, il s'agit de bas-fonds constituées de 

séquences simples, de la forme 

. Métaèdre inférieur+ Talweg (Fig. 47) qu'on appelera "Bas-fonds 

en forme de versant strict". 

- Leur contenu se résume à 1· 1 une des 4 catégories de milieux suivants(1) 

1°. c'est soit de la savane arbustive et/ou arborée poussant sur un sol 

· · · ·sableux OU Uri" sol hydromorphe à pseudog"ley, 'Oki un sol. induré' OU un· 

sol altéritique mélanocrate, ou un sol altéritique leucocrate; 

2°. soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse poussant 

sur un sol altéritique mélanocrate 

3°. soit de la savane boisée et/ou forêt claire poussant sur un sol 

sableux (généralement à phase réductique) ; 

4°. soit de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur un sol sableux 

ou un sol altéritique leucocrate. 

TYPE II: Le nuage concerné concentre 11% des sites. Il s'agit de 

"Bas-fonds a plancher alluvial plan". Ceux-ci se subdivisent en 2 

sous-types, à savoir : 

.Sous-type 1 : Il concerne 8% des sites et correspond à des 

bas-fonds à lit plan et régulier de la forme : 

. Métaèdre inférieur+ Infraèdre (Fig. 48 ) 

. Sous-type 2 : Ce sont des bas-fonds ayant un 1 i t plan, 

présentant cependant un profil irrégulier en raison de l'existence au 

(1) Voir fig. 51 pour les contenus paysagiques. 

r 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau n° 33 

TYPE : 1 

- 292 -

Tableaux des fréquences des bas-fonds en fonction du type 
de pay5ages et de l'ordre des segments hydrographiques 
dans l'espace factoriel 1 - 2. (N = 62 points). 

PAYSAGES 

Ordre dl.l 
hydrc;i. 8 D F 1 ] Total 

TYPE 2.2 PAYSAGES TYPE : 2 .1 PAYSAGE seg. 

1 1 3 2 2 8 Ordre du 
Seg. Hydro. 8 C D 

2 2 2 1 1 1 

3 2 2 2 1 1 

n(i) 1 3 4 2 2 12 
Total 3 1 

% 8,34 25 33 17 18 19(2) n 1 1 3 
Total 

% 20 20 60 

TYPE 3. 1 PAYSAGES TYPE 3.2 PAYSAGES 

.. ·.···. 

y C Total 

2 1 1 
i:· 

3 
. ,• ··1·· 1 . •, 1 

n 2 1 

Ordre du· ! F 1 seg.hy:iro. C D G H l Tota 1 1 
1 1 

1 ! i 
1 1 î 2 i " " .. f·. . 1 . . 

1 
2 1 ! 1 2 \' 

Total 
% 100 3 

3 1 1 ! 2 1 5 

1 
i 

1 4 ! 
5 

1 
1 1 

n 1 1 2 2 
1 

2 3 11 
1 Total 

% 9 9 18 18 J 18 27 18 
1 

TYPC: 4.1 PAYSAGES ïYPE 4.2 PAYSAGES 

Ordr~ du j , 
seo. ~vdrol C f D ' To:èl r-=-- ' _î'___ :- :-

1 ; i 1 1 

; Ordre du 1 

1 
: seg. hydro

1 
A 8 C G ïctal 

1 
1 3 4 1 

-----+-' --- ·------''-----+--~----! 
t 3 1 
' 1 -t----, 

1 

---1 

11 , S , 3:, 5 , 3:, 5 11, 5 ~ . 
----''---'----~- ----~-----'---~---' 

2 

f-- ' 
' i 

2 1 
\ 

i i ! 
; 

i 
i - i 

1 
n 2 1 i _:__J Totèl 

67 1 
1 

1 i 
, 33 

1 
5 

3 2 

5 

n ! ; 

1 Tota 1 
' % 

-------·-----
(i) :Jombrc rel~tif d'individus présents dans l'espace factoriel 1 - 2. 

{2~ Pourcentaae du nomb:- 11 total relatif d'individus par rapport a•J ·10;,,:Jre 

total d' i,;,:Jividus pr:,::;,3nts dans· le plan factori~l 1 - 2. 

Ordre du 
Total seg. hydro. C N Total 

2 3 1 1 2 

2 n 1 1 2 
Total 

1 % 50 50 3 

5 

8 
·-

! TYPE 3.3 PAYSAGES 

Ordre du 
sei;. hydre D l N Total 

3 .1 1 1, . 3 .. . .. 
4 1 1 

n 1 2 1 4 
To:al 

% 25 50 25 6 

TYPE 3.4 PAYSAGES 

Ordre du 
seg. hydre. E F D Total 

2 1 1 

3 1 2 1 4 

n 2 2 1 5 
Tc:al 

% 40 
1 

40 20 8 

I - .. .,E 4 3 i 1 :. • PAYSAGES 

• 1 1 ! C:dre du [ 
[se;.hydro. I A i D E F ÎOtèl 

2 

3 5 5 

4 2 3 

n 1 2 2 5 10 
To:al 

% 10 1 20 20 50 16 

1 
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i 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 293 -

f33 

L---------
n 

Figure 47: Les bas-fonds en forme de versant strict . 
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sein du plancher alluvial, d'une rupture de pente : L'Infra-ectaèdre. 3% 

des sites sont concernés. Leur forme est la suivante : 

Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Infra-ectaèdre 

+ Infraèdre. 

Ces deux sous-types se réjoignent au niveau du contenu : ils 

sont occupés en effet par de la savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse poussant sur un sol hydromorphe à pseudogley. 

TYPE III :· Il rassemble 35% des sites. Dans le détail il s'agit de 4 

nuages, qui correspondent chacun à un sous-type. On les appelera 

"Bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan",' leur forme de base 

est la suivante 

. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + 

Infraèdre (ou Infraèdre métaédrique).(Fig. 49). . . 
. . . 

Sous-type 1 On · l I observe dans 3% des si tes, i 1 se 

compose des 3 formes de bas-fonds suivantes 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfra-ectaèdre + 

Infraèdre; 

2°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra-ectaèdre + 

lnfraèdre; 

3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra-ectaèdre + 

Infraèdre métaédrique. 

Ces formes correspondent en fait à des Bas-fonds où le 

plancher alluvial, incliné, est à profil irrégulier,· en raison de 

l'existence d'une rupture de pente au sein du lit, laquelle est 

représentée par un Infra-ectaèdre. 

Sous-type 2 

comporte 3 variantes : 

Il est présent dans 18% des si tes et 

La première variante se rapporte a des "Bas-fonds à plancher 
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Figure 49: Les bas-fonds à plancher alluvial 

incliné et/ou plan. 
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alluvial ayant un profil régulier".Elle correspond au type de référence. 

Ce sont des formes où les segments se combinent comme suit 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfraèdre 
ou encore· 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + lnfraèdre. 

Sous-type 3 On l'observe dans 6% des si tes. C'est 

surtout en raison de leur contenu-milieu (nous les verrons plus loin) 

qu' i 1 font partie des bas-fonds du TYPE 111, bien que pouvant être 

rattachés à ceux du TYPE 11, de par leur structure morphologique. Les 

formes suivantes sont concernées : 

1°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre; 

. ·2° / f.1étàèdrè infér'ieur· + Ecta.:..infraèdre + lnfraèdre + Càtaèdre ·; . 

3°. Métaèclre + lnfraèdre + Cataèdre. 

11 s'agit là de 2 variantes de bas-fonds à plancher alluvial 

plan. 

Dans la première variante ( formes n°1 et 2) le 1 i t est 

limité obligatoirement en amont . par une rupture de pente 

l'Ecta-infraèdre qui le sépare du versant, en aval par contre le talweg 

est encaissé (présence d'un Cataèdre) ou non. 

La deuxième variante ne comporte pas de rupture de pente 

entre le versant et le lit. En revanche ce dernier est limité en aval 

par un talweg encaissé . 

. Sous-type 4 

formes de bas-fonds : 

On l'observe dans 8% des sites. 11 englobe 5 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfraèdre + Cataèdre 

2°. Métaèdre inférieur+ lnfraèdre métaédrique + Infraèdre + Cataèdre 

• ! •• 
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3°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique + 

Infraèdre; 

4°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre + Infraèdre métaédrique + Cataèdre 

5°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Infra-ectaèdre + 

Infraédrique métaédrique + Cataèdre. 

Tous ces bas-fonds présentent un plancher alluvial 

généralement incliné et/ou plan. Leur profil est : 

- soit relativement régulier (formes n°1, 2, 4), avec un lit limité en 

aval par un talweg encaissé ; 

- soit irré_gulier (formes n°3 et 5), avec un lit ayant lui-même soit un 

p"rof il r.égul ier', ·sép·arê'· du versant par, une rupture de· pèrite ·('forme n°3 }·, 

soit un profi 1 irrégulier ( forme n°5); la 1 imite entre le 1 i t et le 

versant est généralement assez continue. 

Tous ces 4 sous-types se reJoignent également sur le plan du 

contenu-milieu. 

- les versants de ces bas-fonds sont occupés ·par 

. soit de la savane arbustive et/ou arborée poussant sur un sol sableux, 

ou un sol hydromorphe à pseudogley, ou un sol induré, ou un sol 

altéritique mélanocrate9ou un sol altéritique leucocrate 

. soit de ia savane hydromorphe et/ou a dominance herbeuse poussant sur 

un sol altéritique mélanocrate ; 

soit de la savane boisée et/ou forêt claire poussant sur un sol 

sableux (à phase réductique) ; 

. soit de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur un sol sableux ou 

un sol altéritique leucocrate. 
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- Les ruptures de pente de fin de versant et les entailles observées au 

sein des lits sont occupées par 4 sortes de milieux : 

1°. c'est soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur sol hydromorphe à 

pseudogley ou sur sol sableux ; 

2°. soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

induré ou sol sableux ou sol hydromorphe à pseudogley ; 

3°. soit de la savane arbustive et/ou arborée sur sol hydromorphe a 

pseudogley 

4°. soit de la savane boisée et/ou forêt claire sur sol altéritique 

mélanocrate. 

· · .. ·· L·es· ·;ru"p":tur·es· ·de pente· interne~ aux· 1 i ts sont· occupées· excl'"usiverrient_· ·. 

par de la savane hydromorphe et/ou a dominance herbeuse sur sol 

hydromorphe à pseudogley. 

- Les lits enfin sont occupés de la manière suivante 

sur les sections inclinées, c'est-à-dire faites d'un 

Métaèdre infraédrique ou d'un lnfraèdre métaédrique on rencontre : 

1°. soit de la savane arbustive et/ou arborée sur sol sableux 

2°. soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

hydromorphe à pseudogley ou sol sableux ou sol altéritique 

leucocrate ; 

3°. soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur un sol induré. 

Sur les sections planes, lesquelles correspondent aux 

lnfraèdres, on a uniquement de la savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse sur sol hydromorphe à pseudogley. 
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TYPE IV : On observe ce dernier type de bas-fonds au sein de 34% de 

sites au total. 11 regroupe des bas-fonds auxquels on peut attribuer la 

dénomination suivante : "Bas-fonds en forme de versant à pente faible en 

aval de séquence" (fig. 50). 

Ces bas-fonds se subdivisent en 3 sous-types. Ce sont 

respectivement : 

. Sous-type 1 : 5% des sites sont concernés, qui agrègent 3 

formes de bas-fonds à savoir : 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique; 

2°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique; 

.·. 3°: "Mêtaèdre ·inférieur·("+·· Ecta-niêtaèdrè) + M~taèdre fofr.aédrique ·+ 

Infraèdre métaédrique (1). 

Ces "bas-fonds sont en forme de versant mais ils comportent 

un lit au profil régulier". 

Sous-type 2 : 8% des types sont concernés et 7 formes de 

bas-fonds à structure moyennement complexe à très complexe forment ce 

sous-ty~e. Ce sont : 

1°. Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + Cataèdre; 

2°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre + Infraèdre métaédrique + Cataèdre 

3°. Métaèdre inférieur+ Infraèdre métaédrique + Cataèdre 

4°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + Infraèdre métaédrique 

(1) Dans cette séquence, le segment entre parenthèse est facultatif. 
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Figure 50: Les bas-fonds en forme de versant â pente faible en 

aval de séquence. 
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5°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre 

6°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre + Infraèdre 

métaédrique + Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre; 

7°. Métaèdre inférieur+ Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre. 

On peut classer ces formes en 3 variantes principales 

V1. La première se rapporte à un ensemble de bas-fonds à profil 

régulier, mais limités en aval par un talweg encaissé (formes N°1 et 3). 

V2. La d~uxi~me variante comprend des bas-fonds ayant un lit entrecoupé 

de· talweg enc·ais'sê· (formes n°2; 6;. 7) .. 

V3. La troisième variante désigne enfin des bas-fonds à lit régulier, 

limité en aval par un talweg encaissé ou non,. et nettement révelé par 

l'existence d'une rupture de pente qui lé sépare du versant (formes 4 et 
r·) .::, . 

Sous-type 3 On l'observe sur 16% des sites. Il 

correspond aux 2 formes de bas-fonds ci-dessous : 

1°. Métaèdre inférieur+ Cataèdre i 

2°. Métaèdre inférieur+ Ectaèdre cataédrique + Cataèdre. 

Ce sont d'abord des bas-fonds ' a "versant strict", mais 

limité en aval par un talweg faiblement encaissé (forme n°1) ou très 

encaissé ( forme n°2). Dans une certaine mesure, ils sont proches des 

bas-fonds du TYPE I. Cependant du fait qu'ils ont la particularité de 

comporter un talweg en général encaissé, placé immédiatement en aval du 

versant, ils correspondent donc à une "forme incomplète" des formes n°2 

et n°6 du sous-type 2. De ce fait ils font partie intégrante du TYPE IV. 
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11 n'est pas nécessaire d'énumérer 1c1 les différents 

mi 1 ieux qui occupent ce dernier type de paysage de bas-fond. On aura 

qu'à se référer â ceux qu'on rencontre au sein des bas-fonds appartenant 

au TYPE Ill en excluant auparavant les milieux qui se développent dans 

les Infraèdres. Car en effet ces derniers types de segments sont absents 

des différentes formes considérées ici. 

3.1 .2. Cartographie des types de bas-fonds a 1/50 OOOème. 

Construction de la carte. 

Cette partie consiste en un commentaire de la technique 

d'extension de l'information ponctuelle (celle se rapportant aux sites 

analysés) à l'ensemble de la carte. Le moyen utilisé est la 

photo-interprétation. Son objet est d'abord la reconnaissance, puis en 

second ~ieu, la généralisation des formes de bas-fonds à toute la carte . 
.. : ' . ·. 

La carte réalisée a ensuite fait l'objet d'une description 

globale, puis a été analysée par rapport aux facteurs d'organisation qui 

président à la répartition des types de bas-fonds dans l'espace. 

a) Identification des formes de bas-fonds 

sur les photographies aériennes. 

La construction d'une carte de paysages de bas-fonds au 

1/50 OOOème pose deux problèmes majeurs 

- 11 est d'abord indispensable de reconnaître les 4 grandes formes de 

bas-fonds sur les photographies aériennes ana lysées. En effet, pour 

faire une cartographie à 1/50 OOOème, l'idéal est de travailler sur des 

photographies ayant la même échelle. 

- Ensuite il faut en outre préciser les limites des bas-fonds. Ceci se 

fait dans un but purement opératoire. Plus concrètement, sur une carte, 

il est nécessaire de respecter des limites conventionnelles, valables en 

tous les points de celle-ci. 
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Le premier problème a été en grande partie résolu en 

rapprochant les formes vues sous stéréoscope avec les profils 

topographiques des si tes ( ces profils ont été préalablement ordonnés 

dans chacune des 4 grandes classes de bas-fonds élaborées). 

Les formes a1ns1 reconnues par photo-identification ne sont 

pas d'emblée généralisables à des espaces trop importants i 1 faut 

procéder progressivement, segment hydrographique par segment 

hydrographique. A la limite, une classe de bas-fonds n'est valable que 

dans l I espace compris entre 2 confluences ce sont là des 1 imites 

longitudinales moyennes occupées par un type de bas-fond donné. 

En outre l'existence de 2 sites rapprochés et appartenant à 

des classes différentes de bas-fonds marque la rupture dans la 

.-
1
co.nt.inuj~é. spatiale.de_..! !une .. ou l'autre. 

Le second problème a également été résolu en utilisant des 

limites existant sur la carte topographique de base. Ainsi les 

frontières des bas-fonds sont ramenées aux deux limites suivantes : 

d'une part les talwegs, en aval des séquences 

- et d'autre part la dernière courbe de niveau située en amont des 

talwegs elles servent de limite amont. Nous avons aussi fait du 

complètement pour faire apparaître certaines courbes non représentées. 

b) Légende de la carte (voir carte hors-texte) 

La carte des types de bas-fonds est accompagnée d'une 

légende. Celle-ci est basée uniquement sur les différents types de 

formes de bas-fonds, pour éviter la surchage. Les bas-fonds sont 

représentés grâce à un système de grisés et par des croquis figuratifs. 
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3.2. TYPES DE BAS-FONDS ET FACTEURS D'ORGANISATION. 

11 est intéressant de voir combien des facteurs tels que les 

types de paysages élémentaires, l'hydrométrie ou la géologie influencent 

la répartition spatiale des formes de bas-fonds. Mais cela suppose 

d'abord de pouvoir évaluer la superficie couverte par chaque type de 

bas-fonds. Ensui te i 1 faut confronter la carte des types de bas-fonds 

avec les 3 cartes suivantes 

1°. La carte des paysages élémentaires ; 

2°. La carte de la hiérarchisation du réseau hydrographique 

3°. La carte géologique. 

Une telle analyse permet de vérifier deux hypothèses 

majeures a savoir 

premièrement, qu'il existerait un rapport entre les formes de 

bas-fonds (qui sont en fait des portions de paysages élémentaires) et 

les types de paysages élémentaires qui en constituent le cadre spatial 

général. Ceci revient à dire que la typologie des bas-fonds serait régie 

par un facteur d'organisation interne la nature des paysages 

élémentaires. 

- deuxièmement, que le même type de rapport existe entre les types de 

bas-fonds et l'ordre des segments hydrographiques d'une part,et le type 

de roches d'autre part. L'hydrométrie et la géologie sont alors 

considérés comme facteurs d'organisation externe des bas-fonds. 

3.2.1. Analyse globale de la superficie des bas-fonds. 

Dans le secteur étudié les bas-fonds couvrent 27 499,86 ha 

(Tableau n°34a) soit 36,36% de la superficie totale. Cette aire se 

répartit respectivement la manière suivante : 

- bas-fonds en forme de versant strict 9412,92 ha (34,23%) 
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- bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan 

8384,89 ha (30,49%) 

- bas-fonds a plancher alluvial plan 5846,93 ha (21 ,26%) 

bas-fonds en forme de versant a pente faible en aval de séquence 

3855,12 ha (14,02 .t). 

En procédant à un rapprochement des formes selon leur profil 

général, il ressort que la proportion entre bas-fonds intégrant un 

plancher alluvial (TYPES 11 et 111) et ceux en forme de versant (TYPES l 

et IV) est très voisine : 51,75% contre 48,25%. Ceci signifie donc que 

sur la carte, les disponibilités entre ··les deux grandes formes de 

bas-fonds sont équilibrées. Autrement dit, la probabilité de rencontrer 

dans l I espace des flats ou plaines alluviaux équivaut pratiquement à 

c·èl le·· d ! être en présenç'e de bas-fonds .sans segments ·a'l luv·iàux. 

3.2.2. Le rapport entre les types de bas-fonds et les paysages. 

En se basant sur la distribution spatiale de chaque type de 

bas-fonds par rapport aux différents types de paysages (Tableau n°34) 

on peut établir deux formes de classements. Dans le premier cas il 

s'agira de caractériser les types de paysages par rapport au degré 

d I homogénéité de leur couverture en types de bas-fonds. En d I autres 

termes est-ce que tous les types de bas-fonds sont représentés ou non au 

sein de chaque type de paysages? 

Dans le second cas, on fera un classement des types de 

paysages par rapport à la superficie totale couverte par chaque type de 

bas-fonds d'une part, et par rapport à celle occupée par l'ensemble des 

types de bas-fonds au sein de chaque type de paysages d'autre part. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Paysages 

Types de A B 
bas-fonds 

1 npts 31 9 
ha 995,91 289, 13 
% 93,94 45 

1 
2 32, 13 

5 

2 9 
3 64,25 289, 13 

6,06 45 

1 
li 

1 

32, 13 
5 ! 

1 TOTAL ! 33 1 20 
1060, 16 , 642,52 

1 i 100 i 100 
'--

' 

C D E F G H l ] K L 
' 

23 22 44 43 25 58 9 11 4 

1 
739,9 706,77 1413,54 1381,42 803, 15 186:3, 31 289, 13 353,38 128,5 

45 28,57 48,89 36,44 78, 12 26,48 21, 95 10,68 66,66 

6 22 5 17 21 1 4î 11 38 
192, 76 706, 77 160,63 546, 14 674,65 32, 13 1509,92 353,39 1220, 79 
11, 76 28,57 56 18,89 17,8 3, 13 21 ,.46 26,83 36,89 

17 25 4 19 40 6 · 5,4 11 42 2 
546, 14 803, 15 128,5 610,39 1285,04 192, 76 

' 
1734,80 353,39 1349,29 64,25 

33,33 32,47 44 i 21 33,9 18, 75 2~,66 26,83 40,78 33,33 
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a) Selon les paysages en nombre de points (npts), en hectare (ha) et en pourcentage (%) 

Paysages 

Types de A B C D E F G H l ] K L M N TOTAL 
bas-fonds 

--·---- --·- -· ··--· ·-· - ·-····---- ----···-------
1 10,58 3,07 7,85 7, 51 15 14,67 8,53 19,79 3,07 3,75 1, 36 2,39 2,39 9412,92 

100% 

2 0,55 3,3 12, 1 2,74 9,34 11, 54 0,55 25, 82 ·• 6,04 20,88 5846,93 
100% 

3 0,8 3,45 7 1 11 9,58 1, 53 7,28 15,32 2,3 20,69 4,21 16,09 0,8 4,98 6, 51 8384,89 
100% 

4 0,8 4, 17 6,67 8,33. 11 ,67 50 8,33 10 3855,12 
100% 

b) Selon les types de bas-fonds superficies relatives (en pourcentage) 

Tableau n° 34 Le rapport types de bas-~onds/Paysages 
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a) La distribution des types de bas-fonds par 

type de paysages. 

En fonction de cette prem1ere variable, on peut établir 3 

classes de paysages : 

- Classe 1 

- Classe 2 

- Classe 3 

Elle renferme les Paysages à couverture homogène en types 

de bas-fonds, c'est-à-dire caractérisés par la présence 

d'au plus 2 types de bas-fonds. 11 s'agit des 5 Paysages 

suivants : A, E, L, Met N. 

Elle renferme des Paysages à couverture moyennement 

homogène en types de bas-fonds, où l'on note la présence 

d'au plus 3 types de bas-fonds. Cette classe intéresse un 

seul type de paysages 1c1 ·H· •. 

11 s'agit des Payages à couverture hétérogène en types de 

bas-fonds, c'est-à-dire où tous les types de bas-fonds 

sont représentés. 8 types de paysages appartiennent à cette 

classe ; il s'agit des Paysages B, C, D, F, ~' 1, J,et K. 

Les paysages des classe n°2 et n°3 c'est-à-dire 

respectivement H, B, C, D, F' G, 1, J et K (soit 64% des types de 

paysages) sont susceptibles d'offrir une gamme assez variée de types de 

bas-fonds. En revanche les unités de Paysages de la classe n°1 

c'est-à-dire A, E, L, Met N présentent des potentialités relativement 

plus réduites de ce même point de vue. 

b) Hiérarchisation des Paysages selon la surface relative 

couverte par chaque type de bas-fonds, 

- Par rapport à l'ensemble de la carte des types de paysages. 

(Tableau n° 34a) . 

. Les bas-fonds en forme de versant strict . 

Ces bas-fonds couvrent une superfici_e relative totale de 
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9412,92 ha. Mais la répartition de cette valeur selon les types de 

paysages est variable. En effet en comparant les valeurs élémentaires 

l'on obtient 4 classes de superficie relative : 

-:, Classe 1 moins de 5% de la superficie relative totale. Elle 

intéresse des Paysages tels que B, J, K, L, M et N ce sont des 

Paysages très faiblement pourvus en bas-fonds du TYPE 1. 

'~ Classe 2 : 5 à 10% de la superficie relative totale. Elle intéresse 

des Paysages tels que C, D et H ils sont faiblement pourvus en 

bas-fonds du TYPE 1. 

* Classe 3 : 10 à 15% de la superficie relative totale. Elle intéresse 

des Paysages tels que A et G ils sont moyennement·pourvus en bas-fonds 

du TYPE 1. 
. . . •·. ~ -

-:, Classe 4 plus de 15% de la superficie relative totale. Elle 

intéresse des Paysages tels que F et l ; ils sont fortement pourvus en 

bas-fonds du TYPE 1. 

Signalons enfin que ce type de bas-fonds n'existe pas dans 

le Paysage E . 

. Les bas-fonds à plancher alluvial plan 

Leur superficie relative totale est de 5846, 93 ha. En la 

rapportant aux 14 types de paysages de la carte, il est possible 

d'établir 4 classes de superficies relatives : 

-:, Classe 1 moins de 5% de la superficie relative totale. Elle 

intéresse des Paysages tels que B, C, E et H ; ils sont très faiblement 

pourvus en bas-fonds du TYPE 11. 

-:, Classe 2 : 5 à 10% de la superficie relative totale. Elle intéresse 

des Paysages tels que F et J ; ils sont faiblement pourvus en bas-fonds 

du TYPE 11. 

r 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 310 -

·k Classe 3 10 à 15% de la surface relative totale. Elle intéresse le 

Paysage G ; c'est un Paysage moyennement pourvu en bas-fonds du TYPE 11. 

"i'( Classe 4 plus de 15% de la surface relative totale. Elle intéresse 

des Paysages tels que 1 et K . ceux-ci ont une part respective de 25,82% 1 

et 20,88%, soit un total de 46,70% de la superficie relative des 

bas-fonds du TYPE 11. Ils en sont les plus fortement pourvus. 

Ces bas-fonds sont inexistants dans les Paysages A, L, Met 

N • 

. Les bas-fonds. à plancher alluvial incliné et/ou plan. 

Ils· sont présents dans tous les types de paysages. Leur 

superficie relative totale s'élève à 8384,89. ha. 0~ peut en ordonner les 

·super'f1.cies relatives :éléri,é'nta'ires' en 3 'classes': .. 

~' Cl-asse 1 moins de 5% de la superficie relative totale. Elle 

intéresse des Paysages tels que A, B, E, H, J, L et M ; ils sont 

faiblement pourvus en bas-fonds du TYPE 111. 

~' Classe 2 : 5 à 10% de la superficie relative totale. Elle intéresse 

des Paysages tels que C, D, F et N ; ils sont moyennement pourvus en 

bas-fonds du TYPE 111. 

,': Classe 3 plus de 10% de la superficie relative totale. Elle 

intéresse des Paysages tels que G, 1 et K ils ont une part 

respective de 15,32%, 20,69% et 16,09%, ce qui fait 52,10% de la 

superficie relative. Ce sont les plus fortement pourvus en bas-fonds du 

TYPE 111. 

. Les bas-fonds en forme de versant a pente faible .en aval de séquence. 

Ces bas-fonds couvrent 3855, 12 ha mais sont absents des 

Paysages A E, H, L, M et N. Par rapport à cette superficie relative 

totale, on peut ordonner les paysages concernés en 3 grandes catégories, 
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en fonction de leur classe d'appartenance. 

* Classe 1 moins de 10% de la superficie relative totale. Elle 

intéresse des Paysages tels que B, C, D, F et J. Ceux-ci sont 

faiblement pourvus en bas-fonds du TYPE IV. 

* Classe 2 : 10 à 20% de la superficie relative totale .. Elle intéresse 

des Paysages tels que G et K. Ceux-ci sont moyennement pourvus en 

bas-fonds du TYPE IV. 

* Classe 3 plus de 20% de la superficie totale relative. Elle 

intéresse le Paysage 1, uniquement. Celui-ci est très fortement pourvu 

en bas-fonds du TYPE IV, puisque sa seule part équivaut à 50% de la 

superficie relative totale desdits bas-fonds . 

. . - 'Fià'r r·apffort' a chaqtié :·ty·pe ·Cie· paysage élémentaire· (Tableau i,~ 34b ) .· 

Il est possible de caractériser chaque type de paysage 

élémentaire par rapport au type de bas-fonds qui y prédomine, 

c'est-à-dire qui y présente la superficie relative la plus 

importante. 

De ce point de vue-là, on peut observer les faits suivants 

. Les bas-fonds en forme de versant strict prédominent dans 6 types de 

paysages. Ce sont les Paysages A, B, C, F, G, H et L, où leur part 

dans la superficie totale de bas-fonds (1) existant en leur sein est de 

93, 94%, 45%, 48, 89%, 36, 44%, 78, 12% et 66, 66% respectivement. En 

comparant ces chiffres entre eux, on peut effectuer la classi fica ~ion 

suivante : 

* Classe 1 moins de 45% de la S.T. sur une carte, elle correspondrait 

à des régions fortement marquées par la présence de bas-fonds du TYPE I. 

Seul le Paysage G répond à ce critère. 

(1) Appelons cette quantité S.T. 

. 
; .. 
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* Classe 2 : 45 à 90% de la S.T. 11 s'agirait des régions très fortement 

marquées par la présence de bas-fonds du TYPE 1, en l'occurrence les 

Paysages C, F, H.et L. 

-1, Classe 3 : plus de 90% de la S. T. Il s'agirait des régions extrêm·ent 

marquées par la présence de bas-fonds du TYPE 1. Un seul type de paysage 

répond à ce critère : c'est le Paysage A, avec une part de 93,94% de la 

S.T. 

Nous conserverons les limites de ces 3 classes pour 

caractériser les autres types de paysages, au regard des trois derniers 

types de bas-fonds restants . 

. Les bas-fonds à plancher alluvial plan : Bien que tenant une place 

importante au sein de la S.T. des Paysages D (28,57%), l (21,46%), K 

· 1 ·(36,89%) et N ·(35,l49i)·, ·c'es:t··cependQnt dans· l'e Paysage-~ qu·1 i-ls .sont 

prédominants. Leur part dans la S.T. est de 56%. 

Le Paysage E fait donc partie des régions fortement marquées 

par la présence de bas-fonds du TYPE 11 . 

. Les bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan_: Ils prédominent 

dans le Paysage E où ils occupent la même superficie que les bas-fonds 

en forme de versant strict (45%), dans les paysages D (32,47%), J où ils 

occupent la même superficie que les bas-fonds à plancher alluvial plan 

(26,83%) et dans les Paysages K (40, ~8%), M (65%) et N (45%). 

Les Paysages D, J et K font donc partie des régions 

fortement marquées par la présence des bas-fonds du TYPE Ill, tandis que 

les Paysages E, Met N eux font partie de celles très fortement marquées 

par la présence des bas-fonds du même type. 

On peut également signaler le fait notable suivant : quoique 

non prédominant au sein du Paysage E, les bas-fonds à plancher alluvial 

incliné et/ou plan y occupent néanmoins une part non négligeable (44%). 

En effet ils constituent avec ceux ayant un plancher plan,·les seuls 

types de bas-fonds présents dans ledit Paysage. 
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Les bas-fonds en forme de versàn!~ente .. faible_ en aval 

9e séquence : c'est dans le Paysage 1 qu'ils sont prédominants (27,4%). 

Au vu de la propo~tion que ce type de bas-fonds y occupe, on peut ranger 

le Paysage 1 dans la catégorie des régions fortement marquées par la 

présence des bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de 

séquence. 

c) Eléments pour une cartographie des disponibilités en 

types de bas-fonds selon les Paysages. 

- Eléments à représenter. 

Les éléments que nous venons d'exposer plus haut sont à 

considérer dan·s le contexte d'une carte des disponibilités en types de 

bas-fonds, oD ils représentent le~ cas d~ valeurs les plus importantes. 
·Mais·· p·o·ur une c·ar·t~gra.pti{e p·l~s· ·g~"nér~le, il·· est· né~~ss~ire · ·d ;L/Ùlis~r 

un autre type de données, en rapportant les superficies relatives des 

types de bas-fonds à leur superficie totale absolue c'est-à-dire 

l'ensemble des bas-fonds. 

C'est ce que souligne le tableau n° 35, qu1 a permis de 

dresser la carte adhoc (voir hors-texte). Sur ce tableau en effet, les 

disponibilitéSen types de bas-fonds sont données par type de paysages. 

Dudit tableau il se dégage au total 4 classes de 

disponibilités en types de bas-fonds, comprises entre 0,10 et 7%. 

-:: Classe 1 superficie relative inférieure à 2%. Elle traduit des 

disponibilités très faibles ; 

* Classe 2 : superficie relative comprise entre 2 et 4%. Elle correspond 

aux disponibilités faibles ; 

* Classe 3 : superficie relative comprise entre 4 et 6%. Elle correspond 

aux disponibilités moyennes ; 
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Paysages 
A B 

8-fonds 

Type 1 3,6 1 

Type 2 0, 1 

Type 3 0,23 1 ,05 

Type 4 0, 12 

Total 3,83 2,27 

Tableau n° 35 

C. D E F G H I ] K L M N TOTAL .. 

: 

2,68 2,57 5, 14 5 2,92 ·6, 77 1 1 ,28 0,46 0,8 0,8 34,23 .• 
.. 
. 

0,7 2,57 0,5 1,98 2,45 01 1 5,49 1 ,28 4,44 21 ,26 

1, 98 2,92 0,47 2,22 4,67 0,7 .6, 31 1,28 4,91 0,23 1, 52 1,98 30,49 
"• . 
" 

0,58 0,93 1, 17 1 ,63 ·7 1, 17 1,40 14,02 

5,94 8,89 0,97 10,51 13, 75 3,72 ·. 25,57 4,73 12,03 0,69 2,32 2,78 100 % 

Taux relatif des superficies de chaque type de bas-fonds selon le type de paysages 

(en pourcentage) 
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,·, Classe 4 : superficie relative supérieure a 6%. Elle correspond aux 

disponibilités fortes. 

- Le mode de représentation des dise_onibilités_ des P_§_ysa_ges en '!=_ypes_de 

bas-fonds. 

Les disponibilités en types de bas-fonds par type de 

paysages sont représentées par des bandes alternées, dont l I épaisseur, 

constante, est de 3 mm. Mais c'est le motif interne de chaque bande qui 

permet de juger de la présence ou de l I absence d I un type de bas-fonds 

particulier. 

A cet égard deux formes de repré·sentation sont utilisées : 

- d'une part des couleurs, mises à plat et qui servent à spécifier le 

type de bas-fonds 

- d'autre part des bandes qui renseignent sur la valeur des classes de 

chaque type de bas-fonds présent. 

En résumé, on peut noter que par rapport à la notion de 

prédominance des types de bas-fonds dans l'espace, il existe un certain 

déterminisme dans leur distribution. 

En effet 

- les Paysages A, B, C, F, G, H et L sont les plus susceptibles de 

comporter des bas-fonds en forme de versant strict 

- le Paysage E est le prototype des Paysages ayant des bas-fonds a 

plancher alluvial plan ; 

- les Paysages E, D, J, K, Met N sont plus marqués par la présence de 

bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan ; 

- le Paysage I enfin est celui qui comporte le plus de bas-fonds en 

forme de versant à pente faible en aval de séquence. 
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On peut donc conclure que les types de Paysages constituent 

réellement un facteur d'organisation interne des bas-fonds. 

3.2.3. Le rapport entre les types de bas-fonds ·et les types 

de segments hydrographiques. 

Cette relation est également considérée dans deux sens 

(tableau n° 36 ) : 

- d'abord par rapport à la superficie relative totale de chaque type de 

bas-fonds 

- ensuite par rapport à la superficie relative totale de bas-fonds, 

selon l'ordre des segments hydrographiques. 

. . . ·, Nous· n'è pouvons parler'. ici, de critère d' lièmog·énéi té ·dan~;' la'· 

mesure où tous les types de bas-fonds sont présents autour de tous les 

types de segments hydrographiques. 

a) Par rapport à la superficie relative totale de chaque 

type de bas-fonds (tableau n° 36b). 

~ les bas-fonds en forme de versant strict. 

On peut ordonner leurs superficies relatives en 3 classes ou 

les valeurs varient entre 1 ,71% et 58,36%. 

* Classe 1 : superficie relative inférieure à 10% (extension faible). Ce 

sont les bas-fonds établis sur les segments d'ordre 3, 4 et 5. 

-1: Classe 2 : superficie relative comprise entre 10 et 30% (extension 

moyenne). Cette catégorie intéresse les bas-fonds établis sur les 

segments hydrographiques d'orde 2. 

'" Classe 3 :superficie relative supérieure à 30% (extension forte). 

Cette dernière catégorie intéresse les bas-fonds établis sur les 

segments hydrographiques d'ordre 1. 
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Types ORDRE DES SEGMENTS HYDROGRAPHIQUES (valeur du point 
de = 32 1 126 ha) 

Bas-
fonds 1 2 3 4 5 Total 

npts 171 81 28 8 5 293 
1 ha 5493,55 2602,21 899,53 257 160,63 9412,92 

% 39,68 35,84 23,73 12, 5 29 ,41 

66 66 32 10 8 182 
2 2120,32 2120,32 1028,03 321, 26 257 5846,93 

15, 31 29,20 27, 12 15, 62 47,06 

129 57 ·54 19 26 261 
3 4144,25 1831,18 1734,80 610,39 64,25 8384,89 

29,93 25,22 45,76 29,69 11 ,76 

65 22 4 27 2 120 
4 2088, 19 706,77 128,50 8.67 ,40 64,25 3855,12 

15 9,73 3,39 42, 19 11, 76 

431 226 118 64 17 856 
TOTAL . 1-3846,31 7260, 48 3790,87 2056,06 546, 14 27499,86 

. ·. ·. 100% . :100% · l00% 100% 100% ·. . . . . . . 

a) Selon l'ordre des segments hydrographiques 
en nombre de points (npts), en hectare (ha) et en pourcentage (%). 

Types ORDRE DES SEGMENTS HYDROGRAPHIQUES 
de bas-

fonds 1 2 3 4 5 Total 

1 58,36 27 ,64 9,56 2,73 1, 71 9412,92 
100% 

2 36,26 36,26 17, 58 5,49 4,39 5846,93 
100% 

3 49,42 21 ,84 20,7 7,28 0,7 8384,89 
100% 

4 54, 17 18, 33 3,33 22,5 1 ,67 3855, 12 
100% 

b) Selon les types de bas-fonds. Superficies relatives (en%). 

Tableau n°36 : Le rapport types de bas-fonds/hydrométrie 
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Les bas-fonds en forme de versant strict ont une extension 

forte autour des axes hydrographiques d'ordre 1, une extension moyenne 

autour des axes d'ordre 2 et une extension faible près des axes d'ordre 

3, 4 et 5. Ce type de bas-fonds présente donc une superficie inversement 

proportionnelle à l'importance de l'ordre des segments hydrographiques. 

- les bas-fonds à plancher alluvial plan. 

Leurs superficies relatives peuvent constituer également 3 

classes, où les valeurs varient de 4,39% à 36,26%. 

Ces classes sont 

,., Classe 1 : superficie relative inférieure à 10% (extension faible). 

Elle intéresse des bas-fonds établis sur les segments hydrographiques 

.. :.·d''oréfr/e· ~r et· di ordre 5. · 

-:, Classe 2 : superficie relative comprise entre 10 et 20% (extension 

moyenne). Elle intéresse des bas-fonds établis. sur les segments 

hydrographiques d'ordre 3. 

* Classe 3 : superficie relative supérieure à 20% ( extension forte). 

Cette classe intéresse des bas-fonds établis sur des segments 

hydrographiques d'ordre 1 et 2. 

On constate donc que l'extension des bas-fonds à plancher 

alluvial plan est forte autour des axes hydrographiques d'ordre 1 et 2 ; 

elle est moyenne autour des axes d'ordre 3 et faible autour des axes 

d'ordre 4 et 5. 

En fait l'existence de valeurs fortes d'une part et de 

valeurs faibles d'autre part au niveau des classes extrêmes est due à 

l.' abondance des axes hydrographiques d'ordre 1 par rapport aux axes 

hydrographiques d'ordre 5. 

- Les bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan. 
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Ils ont des superficies relatives qu1 varient entre 0,7% et 

on peut les ordonner en 3 classes : 

1
( Classe 1 superficie relative inférieure à 10% (extension faible). 

El le intéresse des bas-fonds établis sur les segments hydrographiques 

d'ordre 4 et 5 

1( Classe 2 : superficie relative comprise entre 10 et 30% (extension 

moyenne). Celle-ci intéresse des bas-fonds établis sur les segments 

d'ordre 3 et d'ordre 2 ; 

>'( Classe 3 superficie relative supérieure a 30%. Cette dernière 

intéresse des bas-fonds établis sur les segments hydrographiques d'ordre 

1 . 

. ·. tes bas"-fonds" à pla"nch·er• alluvial "încliné et/où plan··o·nt une 

superficie relative qui décroit des axes hydrographiques d'ordre 1 aux 

axes hydrographiques d'ordre 4 et 5, en passant par les axes 

hydrographiques d'ordre 2 et 3. lei également cette superficie est donc, 

globalement, inversement proportionnelle à l'importance des segments 

hydrographiques. 

- Les bas-fonds en forme de versant a pente faible en aval de séquence. 

Les superficies relatives de ces bas-fonds varient entre 

1,67% et 54% ; on peut les ordonner en 4 classes : 

* Classe 1 :superficie relative inférieure à 10% (extension très faible). 

El le concerne des bas-fonds établis sur les segments hydrographiques 

d'ordre 3 et d'ordre 5. 

,'( Classe 2 : superficie relative comprise entre 10 et 20% (extension 

faible). Elle concerne des bas-fonds établis sur les segments 

hydrographiques d'ordre 2. 
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,·, Classe 3 : superficie relative comprise entre 20 et 30% (extension 

moyenne). Celle-ci concerne des bas-fonds établis sur les segments 

hydrographiques d•ordre 4. 

-:, Classe 4 superficie relative supérieure a 30 (extension forte). 

Celle-ci intéresse des bas-fonds établis sur les segments 

hydrographiques d'ordre 1. 

L'extension des bas-fonds en forme de versant à pente faible 

en aval de séquence est forte autour des axes hydrographiques d'ordre 1; 

el le est moyenne autour des axes hydrographiques d'ordre 4 et faible 

autour des axes hydrographiques d'ordre 2. Enfin elle est tris faible\· 

autour des axes hydrographiques d'ordre 3 et d'ordre 5. 

b) Par rapport à la superficie relative totale (1) des types 

de'·bas-fci'nds selon· ·1 • orGire des segments hydrbgraphiqi.ies. ·· 
(tableau n° 36a). 

- les bas-fonds des segments hydrographiquesrd'ordre 1. 

Ces bas-fonds occupent au tota~ 13846,31 ha soit 50% de la 

superficie totale des bas-fonds. Cette superficie est largement dominée 

par les bas-fonds en forme de versant strict. En effet leur part est de 

1493,53 ha soit 39,68% de la superficie relative totale. Ces bas~fonds 

sont suivis des bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan, dont 

la superficie est de 4144,25 ha, qui représentent 29,93% de la 

superficie relative totale. 

Ces deux premiers types de bas-fonds constituent à eux seuls 

70% de· la superficie des bas-fonds d'ordre 1 1 alors que les bas-fonds en 

forme de versant à pente faible en aval de séquence et ceux caractérisés 

par un plancher alluvial plan occupent respectivement 15% de la 

superficie relative totale soit une valeur cumulée de 30%. 

( 1 ) ou S. R. T. 
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- les bas-fonds des segments hydrographiques d'ordre 2. 

Ces bas-fonds occupent 7260,48 ha soit 26% de la superficie 

totale couverte par l'ensemble des bas-fonds. Mais autour des segments 

hydrographiques concernés, ce sont encore les bas-fonds en forme de 

versant strict qui prédominent, avec une superficie relative de 2602,21 

ha soit 35,84% de la S.R.T. Ceux-ci sont suivis des bas-fonds à plancher 

alluvial plan : 2120,32 ha soit 29,20% de la S.R.T et des bas-fonds à 

plancher alluvial incliné et/ou plan ; 1831,18 ha soit 25,22% de la 

S.R.T. 

Les bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de 

séquence sont ici les moins représentés ; ·leur superficie relative est 

de 706,77 ha soit 9,73% de la S.R.T. 

- · 1es ··ba-s-fonds· des segriients hydrograpl:iigues d'ordre· 3. 

Leur superficie totale est de 3790,87 ha soit 13,78% de la 

superficie occupee par l'ensemble des bas-fonds. Parmi ceux-ci les 

bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan sont les plus étendus ; 

en effet ils couvrent 1734,80 ha soit 45,76% de la superficie relative 

totale des bas-fonds d'ordre 3. 

Les bas-fonds à plancher alluvial plan occupent le deuxième 

rang des types de bas-fonds établis sur les segments hydrographiques 

d'ordre 3 1028,03 ha soit 27,12% de la superficie relative des 

bas-fonds d'ordre 3. l.ls précèdent les bas-fonds en forme de versant 

strict qui couvrent 899,53 ha soit 23,73% de la même superficie relative 

totale. 

Les bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de 

séquence sont les moins représentés ils couvrent une superficie 

relative faible : 128,50 ha soit 3,39% de la superficie relative totale. 

- les bas-fonds des segments hydrographiques d'ordre 4 :. 

Ils couvrent 2056,06 ha soit 7,48% de la superficie totale 
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des bas-fonds et sont dominés par les· bas-fonds en forme de versant à 

pente faible en aval de séquence. La superficie relative de ces derniers 

est de 867,40 ha' soit 42,19%. Ils sont suivis des bas-fonds à plancher 

alluvial incliné et/ou plan, lesquels occupent 610,39 ha soit 29,69% de 

la S.R.T. En troisième position, viennent les bas-fonds à plancher 

alluvial plan, avec 321 ,26 ha soit 15,62% de la S.R.T. 

Les bas-fonds en forme de versant strict constituent ici le 

type le moins représenté : seulement 257 ha soit 12,5% de la S.R.T. 

- les bas-fonds des segments hydrographiques d'ordre 5. 

Ces bas-fonds couvrent 546,14 ha c'est 1 ,98% de la 

superficie totale des bas-fonds du secteur étudié. Ils sont dominés par 

les bas-fonds à plancher alluvial plan, qui occupent 257 ha soit 47,06% 

. 
1 de. la .. -5 ;·R; L Cèùx-ci ·sont·. suivÎs des. bas-fonds en ·forme. de . versant· 

strict 160,63 ha soit 29,41% de la S.R.T. Ensuite viennent les 

bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan et ceux en forme de 

versant à pente faible en aval de séquence, avec 64,25 ha soit 11 ,76% de 

la S.R.T respectivement. 

En définitive l'on retiendra que, globalement, il existe une 

relation entre ces types de ·bas-fonds et l'ordre des segments 

hydrographiques. Cette relation est d I abord interne à chaque type de 

bas-fonds. En effet les types de bas-fonds n'ont pas la même extension 

selon les types de segments hydrographiques. La relation est ensuite 

externe, dans la mesure où autour des segments hydrographiques d'un même 

ordre, tous les types de bas-fonds n'ont pas la même extension 

certains sont prédominants alors que d'autres occupent une place 

marginale. 
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3.2.4. Le rapport entre le type de bas-fonds et la géologie. 

11 s•agit d'appréhender cette relation d'abord à travers la 

réparti tian de chaque type de bas-fonds par rapport à l'ensemble des 

régions pétrographiques d'une part ; puis ensui te, par rapport à leur 

répartition selon chaque région pétrographique d'autre part. 

a) Répartition des types de bas-fonds par rapport à 

l'ensemble des régions pétrographiques (Tab.n°37bt· 

- les bas-fonds en forme de versant strict. 

Ce type de bas-fond est présent dans tous les types de 

reg1ons pétrographiques de la carte géologique, avec des aires variables 

d'un espace à l'autre. Ainsi les_ superf.i~ies re.latives observées sont 

·comp'rise·s eritre .. 0"~3% ët· ·29,28% ·,de là supe.r:fic.ïe relative 'totale· dès 

bas-fonds en forme de versaht strict). 

On peut les ordonner en 3 classes 

7( Classe 1 : Superficie relative inférieure à 10% (extension faible). 

Celle-ci concerne les régions de granite à biotite, de métavulcani tes 

indifférenciées, de métavulcanites acides (rhyotite et dacite), de 

métavulcanites basiques et neutres (basalte et andésite) et de 

quartzite, arkose et subgrauwacke. 

,'( Classe 2 : Superficie relative comprise entre 10 et 25% (extension 

moyenne). Elle concerne les régions de schiste et brèche volcanique, 

uniquement. 

7( Classe 3 : Superficie relative supeneure à 25% (extension forte). 

Elle concerne les régions de granodiori te à caractère incertain, ou de 

migmatite post-birrimienne. 

En d'autres termes les bas-fonds en forme de versant strict 
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ont une extension forte dans les régions de granodiori te à caractère 

incertain et de migmatite post-birrimienne, une extension moyenne dans 

celles de schiste et brèche volcanique et une extension faible dans 

celles de granite a biotite, de métavulcanites indifférenciées , de 

métavulcanites acides et de métavulcanites basiques et neutres. 

- les bas-fonds à plancher alluvial plan. 

Ces bas-fonds sont présents dans 6 types de roches sur 8. 

Leurs superficies relatives varient entre 1,1% et 39% de la superficie 

relativetotale des bas-fonds dudit type. 

On peut ordonner ces valeurs en 3 classes 

* Classe 1 Superficie relative inférieure à 5%. Cette classe concerne 

··.deux·· types· de ""régiqn5 ·:·· celles· des métavu1_éan.i'tes · in.di:ffér'enci-ées et 

celles de métavulcanites basiques et neutres. 

,., Classe 2 : Superficie relative comprise entre 5% et 26%. Celle-ci 

concerne également deux types de régions : les régions de granodiorite à 

caractère incertain et les régions de schiste et brèche volcanique. 

* Classe 3 : Superficie relative supérieure à 20%. Cette dernière classe 

concerne les régions de granite à biotite ou de migmatite 

post-birrimienne. 

Ceci signifie que les bas-fonds à plancher alluvial plan ont 

une forte extension dans les régions de granite a biotite ou de 

migmatite post-birrimienne. Leur extension est moyenne dans les régions 

de granodiorite à caractère incertain ou de schiste et brèche 

volcanique. Enfin dans les régions de métavulcani tes indifférenciées, 

basiques et neutres, leur extension est faible. 

- les bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan. 

Ces bas-fonds sont présents dans 7 types de roches. Leurs 

superficies relatives varient entre 0,4% et 28,35%. Dans un cas, elles 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 325 -

sont inférieures a 1% et dans l'autre, elles dépassent 20%. 

C'est· dans les régions de métavulcani tes (indifférenciées, 

acides ou basiques) que ces bas-fonds ont l'extension la plus faible, 

tandis que dans les régions de granite à biotite, de granodiori te à 

caractère incertain, de migmatite post-birrimienne et de schiste et 

brèche volcanique, leur extension est importante. 

- les bas-fonds en forme de versant a pente faible en aval de versant. 

Ces bas-fonds apparaissent seulement dans 5 types de roches. 

Leur extension est faible (moins de 15% de la superficie relative) dans 

les régions de granodiori te a caractère incertain, de métavulcani tes 

indifférenciées et de schiste et brèche volcanique. 

· .- ·· ·· Par ccmtrè · âahs · les régions ·de · gr:zm·i te à biotï te · et · de 

migmatite post-birrimienne, l'extension de ce type de bas-fonds est 

forte ; elle dépasse les 30% ·. 

b) Répartition des types de bas-fonds selon chaque région 

pétrographique. (Tableau n° 37a). 

- Dans les régions de granite a biotite. 

Les bas-fonds y occupent 6778,59 ha soit 24,65% de la 

superficie totale des bas-fonds de la carte. Dans cette proportion, les 

différents types de bas-fonds ont des parts variables. 

Les bas-fonds a plancher alluvial plan y sont les plus 

représentés ils couvrent 2280, 94 ha soit 33, 65% de la S. R. ( 1) Les 

bas-fonds a plancher alluvial incliné et/ou plan viennent en deuxième 

position, avec 2152,44% soit 31 ,75% de la S.R. Ensemble ces deux 

premiers types de bas-fonds font 64,4% de la S.R. 

(1) Nous concerverons le sigle S.R. pour désigner la superficie totale 

couverte par les bas-fonds présents dans chaque type de région 

pétrographique. 

• ; .. 
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TYPES TYPES DE ROCHES 
DE 

BAS-FONDS 1 2 3 4 5 6 7 8 TOTAL 

npts 27 85 77 60 22 3 18 1 293 
1 ha 867,4 2. 730, 71 2.473,7 1.927,56 706,77 96,38 578,27 32, 13 9.412,92 

% 12,8 50,29 32, 21 33,33 70,97 75 85, 71 

71 19 55 33 2 2 182 
2 2.280,94 610,39 1.766,93 1.060, 16 64,25 64,25 5.846,93 

33,65 11, 24 23 18,33 6,45 9,52 

67 57 59 74 2 1 1 261 
3 2.152,44 1.831,18 1.895,43 2.377,32 64,25 32, 13 32, 13 8.384,89 

31 ,75 33,73 24,69 41 , 11 6,45 25 4,76 

46 8 48 13 5 120 
4 1.477,79 257 1. 542 417,64 160, 63 3.855, 12 

21, 8 4,73 20,08 7,22 16, 13 

211 169 239 180 31 4 21 1 856 
TOTAL 6.778,59 5.429,29 7.678,11 5.782,68 995,91 128,50 674,65 32, 13 27.499,88 

100 100 100 100 100 100 100 100 100 

· a) Selon le ty~e de' roçhe en·nombre"de ~~iht~ (npts), ên h~ctare ~ha), et en ~ourcentage (%)·. 

TYPES TYPES DE ROCHES 
DE 

. 
BAS-FONDS 1 2 3 4 5 6" 7 8 TOTAL 

1 9, 21 29 26,28 20,48 7, 51 1 6, 14 0,3 9.412,92 
100 % 

2 39 10, 14 30,22 1 B·, 13 1, 1 1, 1 5.836,93 
100% 

3 25,67 21 ,84 22,0 28,35 0,8 0,4 0,4 8.384,89 
100% 

4 38,33 6,67 40 10, 83 4, 17 3.855, 12 
100% 

b) Selon le type de bas-fonds superficies relatives (en%). 

- Granite à biotite ; 2 ~ Granodiorite à caractère incertain ; 3 - Migmatite post-birrimienne 

4 - Schiste et brèche volcanique ; 5 - Métavulcanites indifférenciées ; 6 - Métavulcanites acides (rhyolite et 
dacite) ; 7 - Métavulcanites basiques et neutres (basalte et andésite) ; 

8 - Quartzite, arkose et subgrauwacke. 

Tableau n° 37 Le rap~ort types de bas-fonds/g~ologie 
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Ils sont sui vis des bas-fonds en forme de versant a pente 

faible en aval de séquence, puis des bas-fonds en forme de versant 

strict, qui couvrent respectivement 1477,79 ha soit 21 ,8% de la S.R. et 

867,4 ha soit 12,8% de la S.R. 

- Dans les reg1ons de granodiorite à caractère incertain. 

La superficie des bas-fonds dans ces régions est de 5429,29 

ha soit 19,74% de la superficie totale des bas-fonds de la carte. Au 

sein de ces régions, ce sont les bas-fonds en forme de versant strict 

qui sont les plus représentés : ils couvrent 2730,71 ha soit 50,29% de 

la S.R. Ils sont suivis par les bas-fonds à plancher alluvial incliné 

et/ou plan : 1831 ,18 ha soit 33,73% de la S.R. 

Ces deux premiers types de bas-fonds précèdent de loin les 
1 bàs:.:.forid-s ·.à" plariéh

0

èr â"lÏùviàl p1a·~ et les-bas-fonds en "forme .de vetsant. 

à pente faible en aval de séquence, qui occupent respectivement 610,3~ 

ha soit 11 ,24% de la S.R. et 257 ha soit 4,73% de la S.R. 

- Dans les régions de migmatite post-birrimienne. 

Les bas-fonds y occupent 7678,11 ha soit 27,92% de la 

superficie totale des bas-fonds de la carte. Mais du point de vue du 

taux relatif d'occupation, ce sont les bas-fonds en forme de versant 

strict qui y tiennent la première place. En effet ils se détachent assez 

nettement des autres types : 2473,7 ha soit 32,21% de la 5.R. 

Ces derniers types ont des superficies voisines 

.· bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan 

24,69% de la 5.R . 

1895,34 ha soit 

. bas-fonds a plancher alluvial plan 1766,93 ha soit 23% de la S.R . 

. bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de séquence: 1542 

ha soit 20,08% de la S.R. 
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- Dans les régions de schiste et brèche volcanique. 

Dans · ces regions, les bas-fonds couvrent 5782, 68 ha soit 

21, 03% de la superficie occupée par l'ensemble des bas-fonds de la 

carte. Deux types de bas-fonds y sont fortement représentés : 

. d'abord les bas-fonds a plancher alluvial incliné et/ou plan avec 

2377,32 ha soit 41 ,11% de la S.R. ; 

. ensuite les bas-fonds en forme de versant strict avec 1927,56 ha soit 

33,33% de la S.R. 

A côté de ces deux premiers types, on a les bas-fonds à 

plancher alluvial plan qui occupent la troisième position, avec 1060,16 

ha soit 18,33% de la. S.R .• Enfin, en dernière position viennent les· 

· · .- l:ias ... forids ·. en· forme de ïJersant· ~ pen·te ·· faible:· eri aval ·de ·séqùen.ce .. · · 

Ceux-ci occupent 417,64 ha soit 7,22% de la S.R. 

- Dans les régions de métavulcanites indifférenciées. 

La superficie des bas-fonds dans ces régions est de 995,91 

ha ; elle représente 3,62% de la superficie de l'ensemble des bas-fonds 

de la carte. Cette aire se répartit de la manière suivante 

1° - bas-fonds en forme de versant strict : ils supplantent 

tous les autres types, avec 706,77 ha soit 70,97% de la S.R., 
' 

séquence 

2° - bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de 

ces bas-fonds occupent 160,63 ha soit 16,13% de la S.R. 

3° bas-fonds à plancher alluvial plan et bas-fonds à 

plancher alluvial incliné et/ou plan : ces deux types de bas-fonds sont 

faiblement représentés ; en effet ils couvrent 64,25 ha soit 6,45% de la 

S.R. respectivement. Ensemble leur part vaut à peine 13% de la S.R. 

- Dans la région de métavulcanites acides (rhyolite et dacite). 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 329 -

Deux types de bas-fonds sont représentés dans ces reg1ons 

les bas-fonds en forme de versant strict et les bas-fonds à plancher 

alluvial incliné ét/ou plan. Le premier type caractérise ladite région : 

sa superficie y est de 96,38 ha, ce qui représente un taux d'occupation 

élevé soit 75% de la S.R. En revanche, le second type de bas-fonds 

occupe 32,13 ha soit 25% de la S.R. 

Au total ces types de bas-fonds couvrent 128,50 ha soit 0,5% 

de la superficie de l'ensemble des bas-fonds de la carte. 

- Dans la reg1on de métavulcani tes basiques et neutres (basal te et 

andésite). 

Trois types de bas-fonds se partagent l'espace dans cette 

région, avec une superficie totale de 674,65 ha soit 2,45% de la 

. $upèrficie _·occupée: par: ·1 :; enserrib le des bas-fonds d'e ··1a ca"rte 

. d'une part il s'agit des bas-fonds en forme de versant strict, qui ont 

l'extension la pl~s importante, avec 578,27 ha soit 85,71% de la S.R. ; 

. d'autre part ce sont les bas-fonds à plancher alluvial plan et les 

bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan. Ces bas-fonds occupent 

un espace relativement négligeable, avec une superficie de 64,25 ha soit 

9,52% de la S.R. et 32,13 ha soit 4,76% de la S.R., respectivement. 

- Dans la reg1on de quartzite, arkose et subgrauwacke. 

Un seul type de bas-fonds y est représenté. Ce sont les 

bas-fonds en forme de versant strict. Ils occupent par ailleurs une 

superficie très négligeable 32, 13 ha soit O, 12% de la superficie 

occupée par l'ensemble des bas-fonds de la carte. 

11 existe donc une relation entre les types de bas-fonds et 

la géologie. En effet chaque type de bas-fonds n'a pas la même extension 

spatiale selon le type de région pétrographique d'une part. Par 

ailleurs, l'extension des différents types de bas-fonds varie selon les 

. 
: .. 
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reg1ons topographiques d'autre part. C'est donc le signe que la géologie 

influence la répartition des types de bas-fonds dans l'espace. 

Suite à la définition des différents types de bas-fonds et 

après avoir fait ressortir l'influence de facteurs interne et externe 

sur ces derniers, ainsi que sur leur répartition dans l'espace, on peut 

se demander quels sont les mécanismes à la base de leur formation et de 

quelle manière ceux-ci jouent. 

3.3. ELEMENTS SUR L'HYDRODYNAMIQUE DES BAS-FONDS. 

3.3.1. Mécanisme général. 

L'agent essentiel qui façonne les bas-fonds est l'eau. Sur 

le plan externe celle-ci travaille dans deux directions : d'abord dans 

le' sens longïtudiriaI.'· Cette· pr.emiè,e dynamique. est·· re·. fait 'c:Puh 
écoulement concentré de la nappe d'eau dans les lits. Ensuite, dans le 

sens transversal, ria dynamique est essentiellement aréolaire et s'exerce 

sur les versants des bas-fonds, à l'interface de la surface du sol et de 

l'atmosphère. 

Dans ces candi tians, les bas-fonds ne sont pas des formes 

figées. Aussi, les différences perçues dans leurs modelés est 

l'expression même de stades d'évolution atteints par ces derniers au 

cours du quaternaire subactuel . 

11 est certain que les modelés actuels de bas-fond résultent 

de l'évolution de formes anciennes, c'est-à-dire d'une dynamique 

héritée, liée à la dynamique générale de l'ensemble du versant des 

différents paysages élémentaires. D'autre part, il faut considérer 

simultanément l'action du ruissellement concentré, qu1 entraine 

l'érosion fluviale. 

La dynamique héritée c'est-à-dire l'érosion aréolaire 

intègre trois phases essentiellement 
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- premièrement l 'al té ration des roches (qui l'emporte sur les actions 

mecaniques car nous sommes en climat tropical humide) et le départ de 

matériaux ou glyptogenèse ; 

- deuxièmement le transport par le ruissellement diffus ou en nappe des 

produits d'altération ; 

- troisièmement le dépot de matériaux par diminution de la compétence du 

ruissellement, en aval de versant : c'est le colluvionnement. 

Quant à la dynamique fluviale, 

phénomènes, qui sont parfois réliés à savoir : 

el le provoque deux 

- d'une part l'incision des lits qui peut se faire soit dans le sens 

vertical, ce qui facilite l'enfoncement des talwegs, soit dans le sens 

.. tatérà'l';'· c·!=· quî. favorise· un élai:-gissemerït de· ceux-ci,. ·par éffét ·e:1e·. ·. 

sapement des berges ; 

- d'autre part l'alluvionnement de matériaux transportés par les cours 

d'eau. 

On peut regrouper ces différentes dynamiques en trois formes 

d'action 

la premiere coïncide avec une dynamique transitive et/ou 

subaccumulative qui s'exerce sur les versants des bas-fonds ; 

- la deuxième va avec une dynamique accumulative qui s'effectue dans les 

secteurs d'alluvionnement des lits ; 

la troisième correspond a une dynamique incisive qui crée des 

entailles dans les lits et contribue à l'encaissement des talwegs. 

C'est donc par rapport à ces trois formes d'action que vont 

être analysés nos 4 types de bas-fonds. 
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3.3.2. Formes d'action et types de bas-fonds. 

a) Types de bas-fonds liés a une dynamique transitive 

et/ou subaccumulative. 

La dynamique transitive et/ ou subaccumulati ve s I exerce sur 

des topographies en plan généralement incliné. Il s'agit en l'occurrence 

des bas-fonds en forme de versant strict et des bas-fonds en forme de 

versant à pente faible en aval de séquence. 

Ce sont des séquences dont les facettes tiennent 

généralement lieu de surface de transit. Mais en raison d'une variation 

de pente observée de l'un de ces types de bas-fonds à l I autre, on 

assiste également à des processus différents (Fig. n° 52) de l I un à 

l'autre. Ainsi les bas-fonds en forme de. versant strict, c I est-à-dire 

·· · ca ra-ctérisés p,~ir ·· Ù/le · · pente · pius ou morns . pronànc--éè, c·orist"i tuent 

essentiellement des surfaces de transit, voire des aires de 

colluvionnement temporaire, quand la compétence du ruissellement 

diminue. A l I opposé, dans les bas-fonds en forme de versant à pente 

faible en aval de séquence, la dynamique est plutôt subaccumulative. 

a) Types de bas-fonds liés a une dynamique accumulative. 

Les bas-fonds faisant partie de cette catégorie sont les 

bas-fonds à plancher alluvial plan et les bas-fonds à plancher alluvial 

incliné et/ou plan. Dans ces derniers, la dynamique se déroule en trois 

phases successives: c I est d I une part un ruissellement en nappe qui 

s'exerce sur les versants, et d'autre part un colluvionnement de 

matériaux en bas de pente, accompagné d'alluvionnement. L'alluvionnement 

s'observe surtout pendant le retrait des eaux, a la suite des 

inondations consécutives aux saisons de pluie (Fig. n°53 ). 

c) Manifestations de l'érosion linéaire en bas-fond. 

L'érosion linéaire est le fait des eaux courantes et affecte 

surtout les lits, par le biais de l'écoulement concentré et à la faveur 

de la saison pluvieuse. En effet pendant l'hivernage, les eaux de pluie 
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Figure 52: Bas-fond a dynamique essentiellement transitive 

( 1 a flèche _indique le sens de l'érosion). 

~·· 

Figure 53: Bas-fond à dynamique accumulative,en aval, indiquée par 

les pointillés. 

Figure 54: Creusement d'un talweg. 

L'orientation des flèches donne le sens et 

figure l'intensité des actions longitudinales 

et latérales du ruissellement. 

terrasses 
induration 

Phase ::C ______ L _._.~~-·.::. 
- ~ . / / .1. t1é7a;7on 

Phase II _ --~~! Seuil rocheux 

+++++++ 

Figure 55: Evolution des bas-fonds par un système d'entailles 

polygéniques, d'après KOLl Bl. 

Ce modèle d'évolution en milieu forestier 
guinéen se retrouve aussi en savane 
subsoudanaise. 

décapage de la partie supérieure des sols de bordure ; le 
décapage amincit les matériaux·colluvionnés et rapproche de 
la surface un r,iveau induré en carapace ; ce niveau fonc­
tionne d'abord colll!lle un "verrou" ; il est ensuite disloquée 
probablement par suite d'une modification du comportement 
hydrodynamique du sol. 
ainsi, à l'incision linéaire superficielle s'adjoindrait une 
dynamique verticale profonde (phase I). 
dislocation du "verrou" et encaissement de l'incision qui 
atteint le niveau d'altération et qui est ensuite bloquée 
par un seuil rocheux (phase II).· 

Figure 56: Bas-fond comportant une succession de cataèdres. 
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se rassemblent dans les talwegs et coulent suivant la valeur de la 

pente du 1 i t, avec une puissance variable. De sorte qu'en certains 

points de rivière, la compétence de l'écoulement est beaucoup plus 

prononcee qu'en d'autres. L'augmentation de la pente longitudinale du 

lit, mais également la taille des reliefs de commandement locaux en 

multiplient les effets. 

L'un de ces effets les plus remarquables est le creusement 

des talwegs, qui engendre des bas-fonds comprenant un Cataèdre,et/ou un 

Ectaèdre cataédrique. La présence de cette dernière facette 

topographique dans un bas-fond revêt d'ailleurs une signification 

intéressante du point de vue géomorphologique. En effet il y aurait eu, 

localement,une variation du niveau de base. Ainsi, la limite inférieure 

actuelle des Ectaèdres cataédriques correspond au fond de Cataèdres 

initiaux, creusés par l'érosion, qui a travaillé dans des matériaux 

· · · te'ndres -~ . · 

Cette évolution continue jusqu'à ce qu'un seuil rocheux 

affleure dans le fond du talweg et bloque la phase de creusement (Fig. 55) 

d) Bas-fonds et reprise d'érosion. 

La présence des Ecta-infraèdres, Infra-ectaèdres et 

Ectaèdres cataédriques, au sein de nombre de séquences de bas-fond 

témoigne de la manifestation d'une reprise d'~rosion dans la région de 

Katiola. Ceci pose le problème général de l'évolution des modelés de la 

zone. 

Les segments ci tés correspondent tous à des ruptures de 

pente apparues semble-t-il à la suite de l'abaissement du niveau de 

base. Ainsi, l'irrégularité observée dans le profil de nombre de 

bas-fonds serait une conséquence de la variation de l'intensité du 

travail de l'érosion, en rapport avec les oscillations climatiques du 

quaternaire récent, lesquelles se sont traduites par une alternance de 

phases humides et des phases sèches. 
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Ce sont ces oscillations climatiques qui seraient finalement 

à l'origine de l'abaissement du niveau de base local, et de la 

modification de ·la forme des bas-fonds, où on peut reconnaître une 

succession d'épisodes de cuirassement, d'alluvionnement et d'entaille 

correspondant à une morphologie cyclique (DERRUAU, 1979). 

Les phases de cuirassement sont marquées dans ces bas-fonds 

par l'apparition d'Ecta-infraèdres, voire d'lnfra-ectaèdres. A la longue 

ceux-ci fonctionnement comme des "verrous", du fait de leur induration 

progressif, au fur et a mesure de l'amincissement des matériaux 

colluvionnés par décapage, et rapprochement des niveaux indurés de la 

surface du sol ( KOLI BI, 1981). En outre, les Infra-ectaèdres sont le 

signe d'une évolution des lits en système de "mésa-terrasses" (Fig.55) 

Quant aux phases d'alluvionnement, elles entrainent 

l 1àppàri±ion· d·' Infràèqres et/ou-·. d' Infraèdres métaédriques; ·où ·1 1.oh 

rencontre des matériaux essentiellement détritiques. Cependant 

l'alluvionnement est généralement accompagné d'une altération de roches, 

en profondeur. C'est ce qui expliquerait la présence de pseudogley dans 

le profil des sols de ces segments. 

Enfin les phases de creusement laissent au sein des bas-fonds des 

Ectaèdres cataédriques et des Cataèdres, et parfois un système de 

Cataèdres. L'on peut en effet dénombrer deux à trois entailles 

successives au sein d'une même séquence de bas-fond. Ces entailles 

s'intercalent dans les Infraèdres métaédriques. Et dans ce genre de 

système, c'est le Cataèdre situé le plus en aval qui est le plus récent. 

Ce qui témoigne d'un changement dans le temps et dans l'espace du niveau 

de base (Fig.56 ). 

Les bas-fonds sont donc façonnés par deux types de 

dynamiques, principalement. La première, aréolaire leur est exogène ; 

elle est héritée de l'évolution générale des versants. Elle est 

esentiellement transitive, voire subaccumulative et serait a l'origine 

des bas-fonds en forme de versant strict ou des bas-fonds en forme de 

versant à pente faible en aval de séquence. Elle est aussi responsable 

de la forme du versant des bas-fonds à plancher alluvial. 
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La seconde est fluviale et a pour champs d'activité les lits 

de bas-fonds. Elle est donc endogène et détermine deux types de 

processus majeurs' à savoir l'alluvionnement et l'incision des lits. 

C'est cette seconde dynamique qui est à la base de la formation des 

bas-fonds à plancher alluvial plan et des bas-fonds à plancher alluvial 

incliné et/ou plan, et certainement des entailles rencontrées dans 

toutes les formes de bas-fonds existants. 

Des dynamiques différentes entrainent des contraintes et 

potentialités différentes d'un type de bas-fonds à l'autre. Telle est 

l'hypothèse de base de ce qui suit.· 

3.4. CONTRAINTES ET POTENTIALITES DES MILIEUX 

SELON LE TYPE DE BAS-FONDS. 

. .- .. ·' les coritrainites. et ·P?tentià 1 i tés ·des 'mi lieux des types de 

bas-fonds sont analysées selon deux niveaux : 

d'abord, celui des séquences de bas-fonds ; 

- ensuite celui des segments constitutifs des bas-fonds. 

3.4.1. Cas des bas-fonds en forme de versant strict. 

a) Au niveau des séquences. 

Les bas-fonds en forme de versant strict sont des espaces 

inadaptés a l'agriculture, pour des raisons topographiques 

essentiellement. En effet la pente de ces séquences favorise un 

ressuyage rapide et accroît l'érosion de leur surface. Par ailleurs leur 

fond est étroit. 

b) Au niveau des segments. 

Les bas-fonds en forme de versant strict sont les seuls où 

séquences et segments coïncident dans l'espace. Aussi les observations 

faites a propos des séquences sont également valables pour les 

segments. 

' ! •• 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 337 -

3.4.2. Cas des bas-fonds à plancher alluvial plan. 

a) Au'niveau des séquences. 

Par rapport au premier type de bas-fonds déjà signalé, les 

bas-fonds a plancher alluvial plan sont considérés comme des espaces 

idéals pour l'agriculture et notamment la riziculture inondée ou 

irriguée. En effet a part quelques irrégularités observées dans le 

profil de leur lit, ces bas-fonds sont recherchés du fait de 

l'horizontalité de leur plancher, qui ne demande pas trop d'effort de 

planage. Par ailleurs ils présentent l'avantage de recevoir toute la· 

matière charriée par le ruissellement, en provenance des versants. En 

outre sur le plan hydrologique, ce sont des bas-fonds qui gardent 

l'humidité plus longtemps, par rapport aux autres types. 

b) Aû "ni vé·aü ·des· ·segnieints. 

A part une variation de la pente observée au niveau des 

segments constitutifs des bas-fonds a plancher alluvial plan, 

l I occupation du sol y demeure homogène. En effet, aussi bien sur les 

versants que dans le 1 i t de ces bas-fonds, on rencontre de la savane 

hydromorphe et/ou à dominance herbeuse poussant sur des sols 

hydromorphes à pseudogley. 

Ceci signifie que les spéculations à y entreprendre 

devraient bénéficier de bonnes conditions d'hydromorphie, compte tenu du 

fait que, par nature, de tels sols présentent une bonne capacité de 

rétention en eau. Par ailleurs sur le plan hydro-dynamique, ces segments 

ont une érodibilité très peu marquée, en raison de la faiblesse de leur 

pente. 

3.4.3. Cas des bas-fonds à plancher alluvial incliné 

et/ou plan. 

a) Au niveau des séquences. 

Ces bas-fonds présentent généralement une forme qui rappelle 
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ceux du deuxième type. Mais cette 

beaucoup d'irrégularités, dues à 

constitutifs. Ce qui en augmente les 

en valeur. Cependant, quelques uns 

facilement à l'aménagement. Ce sont 

forme générale comporte parfois 

une hétérogénéité des segments 

contraintes sur le plan de la mise 

de ces bas-fonds se prêtent plus 

ceux dont le profil topographique 

est assez régulier, mais également qui offrent des conditions édaphiques 

acceptables, à savoir des sols sableux réductiques ou des sols 

hydromorphes à pseudogley. C'est le cas du site des parcelles rizicoles 

du Lopé ou encore du Litiankplé. Avec quelques aménagements, on peut en 

augmenter les surfaces utiles. 

b) Au niveau des segments. 

Les segments des bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou 

plan qui correspondent. à des ruptures de pente ou des entailles sont· 

.. ·gënérâlirnè~t ëxélus en cas de mis~ eJ1 valëur du milieu, e·sseritiellemënt". '. 

pour des raisons incl inométriques, donc d 'érodibi 1 i té. Cependant les 

segments de lit tels que les lnfraèdres métaédriques ou Métaèdres 

infraédriques et les lnfraèdres, à moins d'être très courts ou de 

comporter des sols altéritiques ou indurés, restent potentiellement 

favorables aux spéculations, pourvu qu'ils fassent l'objet d'un minimum 

d'aménagement. Sur les versants de ce type de bas-fonds, on peut 

pratiquer les spéculations agricoles de plateau, surtout celle 

nécessitant des sols à drainage rapide. 

3.3.4. Cas des b~s-fonds en forme de versant a pente 

faible en aval de séquence. 

a) Au niveau des séquences. 

Ces bas-fonds ressemblent sur plusieurs points à ceux du 

premier type, notamment par le prof i 1 de leur versant et par le fait 

qu'ils sont très fréquemment inadaptés pour des spéculations agricoles. 

En effet, la plupart présentent un profil très complexe, avec de 

multiples entailles et des ruptures de pentes qui rendent difficile leur 

aménagement, surtout au niveau des lits. 
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Cependant quelques-uns peuvent être exploités du fait qu'ils 

sont dénués de rupture de pente et d'entaille. 

b) Au niveau des segments. 

Ce sont les versants qui sont les plus susceptibles d'être 

cultivés, ainsi que les segments de lit ayant un profil régulier. Les 

ruptures de pente, les entailles et les sections de lit morcélées, ne 

peuvent constituer des surfaces de culture en raison du travai 1 très 

actif de l'érosion. 

.. : " ·, 
: .. 
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CONCLUSION DE LA TROISIEME PARTIE 

L'analyse des. sites présents dans les espaces factoriels 

fait ressortir l'existence de quatre types de bas-fonds dans le secteur 

de Katiola : 

des bas-fonds en forme de versants strict, c'est-à-dire composés de 

segments de métaèdre inférieur, limités par un talweg ; 

- des bas-fonds à plancher alluvial plan, c'est-à-dire formés par la 

combinaison d'un segment de métaèdre inférieur et d'un segment 

d'infraèdre. lei on a répéré deux sous-types : 

le premier s'assimile à l'orthotype, 

le second comporte un lit irrégulier, caractérisé par 

l ',existence··d·'u.nè·-rup.ture de per:ite , .-· 

- des bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan, où l'on observe 

les associations de segments suivantes : 

."Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraédrique + lnfraèdre (ou 

infraèdre métaédrique)". 

Ces bas-fonds se subdivisent en 4 sous-types, eux-mêmes composés de 

formes relativement variées, à la fois du point de vue du contenant 

que du contenu ; 

- enfin des bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de 

séquence où, la combinaison "Métaèdre inférieur+ Métaèdre infraé­

drique ou lnfraèdre métaédrique" imprime sa marque au paysage local. 

Les différents types de bas-fonds ont ensuite été cartogra­

phiés. Cela a permis de découvrir l'existence d'une hiérarchie dans 

l'extension spatiale de ces types de bas-fonds, par rapport aux diffé­

rents types de segments hydrographiques et de roches en présence. Et 

ainsi, l'on est tenté de mettre l'extension et la répartition spatiale 

des types de bas-fonds sur le compte d'un certain déterminisme hydrolo­

gique et géologique. 

Mais nous retiendrons en substance que • . 
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- les bas-fonds en forme de versant strict sont les plus étendus ils 

occupent 34,23% de la superficie totale des bas-fonds 

- les bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan les suivent, avec 

une superficie relative qui correspond à 30,49% de la surface totale des 

bas-fonds ; 

on a ensuite les bas-fonds à plancher alluvial plan, avec une 

superficie qui correspond à 21 ,26% de la surface totale des bas-fonds ; 

· - enfin les bas-fonds en forme .de versant à pente faible en aval de 

séquence tiennent la dernière place ; leur superficie équivaut à 14,02% 

de la surface totale des bas-fonds . 

. · ... ,. . Ensuite, la çarte d~s bas-fonds a été confrontée. à .celle.de.s. . . . . . . . . . . .. 

types de paysages, de la hiérarchisation du réseau hydrographique et dé 

la géologie. Cela a permis de se rendre compte qu'il existe un certain 

déterminisme dans la répartition spatiale des bas-fonds. 

Leur hydrodynamisme a été aussi évoqué et a permis de les 

classer et de les expliquer, selon la forme d'action la plus 

prédominante. 

Enfin les contraintes et potentialités de ces types de 

bas-fonds ont été explicitement relevées au double point de vue des 

séquences et des segments . Cette dernière. démarche rend compte de la 

variabilités des contraintes et potentialités, lesquelles sont 

spécifiques non seulement à chaque type de bas-fonds, mais également à 

chaque type de segments de bas-fond. 
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BILAN DES AMENAGEMENTS RIZICOLES EN PAYS TAGBANA 
ASPECTS PHYSIQUES ET ECONOMIQUES. 

l'expansion de la riziculture de bas-fonds en Côte d'Ivoire 

est un fait relativement récent. Elle commence seulement au début des 

années 1960, dans le cadre de la diversification des cultures. Et c'est 

dans cette perspective que le projet rizicole Bouaké-Nord des années 

1960-1970 est ne. Ce projet a permis notamment d'implanter une 

riziculture de bas-fond dans la reg1on du Centre, mais également 

d'aménager certains bas-fonds dans la région de Korhogo. l'espace 

rizicole ivoirien s'est ainsi agrandi puis étoffé, en plus des régions 

telles que le Centre-Ouest et l'Ouest, où la riziculture fait partie des 

spéculations agricoles traditionnelles. 

C'est donc au cours de cette dernière période que la 

. r'iz'ièul türe·· moaernè es:t :~ée. e·n ·P?YS tagbana, ·ave'C ··notamment· l'a. création ' ·. 

en 1976 d'aménagements majeurs tels que· le barrage et le périmètre 

rizicoles de Lopé, qui sont localisés à 3 kilomètres au nord-ouest de la 

ville de Katiola. 

Ainsi, avec un rec~l d'une dizaine d'années, on peut tenter 

de dresser un bilan de cette riziculture afin d'en apprécier la 

rentabilité. C'est pourquoi il faut s'interroger sur l'état de 

l'infrastructure rizicole de la région d'une part et, ensuite déterminer 

les facteurs qui sont à la base du niveau actuel de rentabilité de la 

riziculture régionale d'autre part. 

1 .1. L'INFRASTRUCTURE RIZICOLE. 

L'infrastructure rizicole de la reg1on de Katiola se compose 

de deux sortes d'aménagements : d'une part les anciens aménagements, 

d'autre part les nouveaux aménagements. 

1.1 .1. Les anciens aménagements. 

Ceux-ci sont constitués à la fois d'un équipement 

hydraulique de base et de terrains aménagés. La majeure partie de ces 
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' 
Type 

Bas-fond Bassin versant Localité proche d'alimentation 

Lapé Nzi Katiola Barrage 

' 
Foroforo Nzi Toura.* Prise 

Litiernple Nzi Toura* 

Litiankpo Nzi Toura* 
: 

Nianra Nzi Timbé* 

Niakara Bandama Niakaramandougou 

Sepikaha Bandarna Niakaramandougou 

Lonyé Nzi Koffisiokaha*. 

Toura Nzi Toura* 

* Villages de la Sous-Préfecture centrale de Katiola. 
3 

- Contenance du barrage de Lapé 3,2 millions de m. 

au fil de l'eau 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

11 

Superficie 
cultivable 

(ha)-

100 

70 

30 

150 

70 

40 

30 

30 

25 

Tableau n°38 Potentialités en bas-fom:!s et types d'aménagements 

hydro-rizicoles de la r~gion de Katiola avant 1990. 
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réalisations est une initiative de l'Etat ivoirien (tableau n° 38). 

a) La ·maîtrise de l'inondation. 

L'eau est une ressource indispensable a l'agriculture. 

Pourtant le Nord ivoirien est une région à climat aride pendant les 3/4 

de l'année. Aussi, pour pallier cette "insécurité climatique", de 

nombreux aménagements hydrauliques à vocation agricole ont été réalisés 

dans cette zone. Ceux-ci servent à irriguer le riz, les cultures 

maraîchères et la canne à sucre. 

l'espace 

Deux grands types ·d'infrastructures se cotaient dans 

des barrages hydre-agricoles et des prises au fil de l'eau. 

Les barrages hydre-agricoles et périmètres dominés. 
. . . . ·,· 

Les barrages hydro-agrico les sont des retenues d'eau qui 

constituent le type d'ouvrage le plus indiqué en matière de riziculture 

irriguée. En effet ils présentent deux grands avantages : 

1 °- la garantie de ·disposer en permanence de l'eau tout au long de 

l'année; 

2°- un approvisionnement régulier et conséquent des périmètres dominés, 

surtout en saison sèche ; et ceci implique la possibilité de faire au 

moins deux cycles de culture par an. Ce dernier avantage peut aboutir à 

une stabilisation de l'agriculture en bas-fond. 

Jusqu'à une date récente la région de Katiola était 

desservie par trois barrages hydre-agricoles deux ont été conçus pour 

l'a 1 imentation des plantations de canne a sucre de FERKE Il et 

KATIOLA-MARABADIASSA et le troisième le barrage du Lopé, est un 

équipement ayant eu pour maître d'ouvrage la MOTORAGRI (1)' qui l'a 

destiné à la riziculture. 

(1) C'est la Société d'Etat pour la Motorisation de l 'Agriculture en 

Côte d'Ivoire. 
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On dénombre également des stations de pompage qui alimentent 

les complexes légumiers de MARABADIASSA et de KATIOLA à 30 km à l'Est, 

près du village dé Timbé. 

A côté de ces aménagements existants, quelques sites de 

barrage, destinés plus tard à la riziculture ont été reconnus il y a une 

dizaine d'années et sont encore non exploités. Il s'agit notamment des 

sites du secteur de Touro, sur les rivières Litiankpo et Foro-Foro, au 

sud de la latitude de Katiola, soit à 8°01 'N et 5°05'W et 7°58'N et 

5°05'W respectivement. 

Les surfaces rizicoles sont relativement restreintes ; elles 

se subdivisent entre les surfaces dominées par le barrage du Lopé, 

celles de Litiankpo et de Foro-Foro. Elles s'élèvent au total a 211 ha 

pour 420. ha aménageables seulement (Tab.n° 39 ). 
. .• 

Surfaces Surfaces 

AMENAGEMENTS aménagées aménageables 

(ha) (ha) 

Lopé (Barrage) ..... 100 120 

Litiankpo .......... 13 150 

Fèro-Foro .......... 98 150 

Source CIDT, Rapport de passation de service 1986/87. 

Tableau n° 39 Potentialité! en barrage et surfaces dominées par 

ce type d'ouvrage. 

- Les prises et périmètres au fil de l'eau. 

Les prises au fil de l I eau sont de "simples épis ou légers 

barrages -on parle aussi d'ouvrage de sectionnement- d I où partent des 

canaux dont la pente est calculée de façon à amener le flot, par simple 

' : .. 
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gravi té, sur le champ à irriguer" (1). Mais leur fonctionnement reste 

très saisonnier : en effet le pays tagbana est une région à potentialité 

hydrologique faible, où les cours d'eau présentent un débit temporaire. 

Aussi ce système d'irrigation comporte-t-i 1 beaucoup de risques, en 

rapport avec la maîtrise des crues, dont la survenue, toujours 

imprévisible, prend fréquemment à défaut plus d'un riziculteur. 

Les périmètres irrigués par ces prises au fil de l'eau sont 

nombreux. Les plus significatifs sont ceux consignés dans l'inventaire 

du tableau n° 40. 

Tous ces différents aménagements comportent une faible 

proportion d'initiatives personnelles. Et celles-ci sont généralement de 

faible ampleur les superficies excè·dent rarement la dizaine 

d'hectares. 

Mais on ne: si3urait clor.e ce, tableau sans parlèr 'd"e·s nouve·aüx· 

projets en voie d'achèvement qui intéressent la région. 

Source 

Prises au fil de l'eau 

Niakaramandougou ...... . 

Sépikaha .............. . 

Timbé ................. . 

Koffissiokaha ......... . 

Foro-Foro* ............ . 

Touro ................. . 

Li tiankpo'0

' ••••••••••••• 

Superficies potentiellement 

· dominées (en ha) 

40 

30 

70 

30 

98 

106 

56 

CIDT, Inventaire des potentialités hydre-agricoles de la 

région du Centre. Direction de Contrôle des Grands 

Travaux (DCGTx), 1987. 

* Foro-Foro et Litiankpo fonctionnent toujours sous le régime de prise 

au fil de l'eau malgré le projet de faire dominer les surfaces par un 

barrage. 

Tableau· n° 40 • Les pr1nc1paux aménagements au fil de l'eau de la région 

de Katiola. 

(1) LEBEAU (R.), 1985.- Les grands types de structure agraire dans le 
monde. Masson, p. 122. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. : . . · 

- 348 -

1 .1 .2. Les nouveaux aménagements. 

Deux grands projets font la une à l'heure actuelle dans le 

Département de Katiola (Tableau n° 41 ) . Ceux-ci sont axés sur les 

bas-fonds de Nabyon (près du village de Kafiné dans la Sous-Préfecture 

de Niakaramandougou à 8°31 'N et 5°18'W) et de Nianra (à l'Est du 

Chef-lieu du Département, dans le voisinage du village de Timbé à 8°05'N 

et 5°08'W). Il s'agit précisément d'y développer une riziculture 

irriguée et motorisée, donc intensive. 

Le premier aménagement repose sur le barrage de Nabyon 

construit en 1980 pour irriguer le périmètre sucrier de 

Katiola-Marabadiassa ; c'est la réalisation de 50 ha de champ au départ, 

puis l'extension de cette surface à 150 ha plus tard, en aval du barrage 

• 
1 

q_ui e~_t. vis~. .1 ~. y ~st . pr~yu no~amment des b}ocs d~ _6. ha. répar~is .en . 

parcelles de 0,5 ha, oQ i 1 on compte fa{r~ des récoltes de 4 ~/ha/cycle, 

en deux cycles. Quant au projet de Nianra, il s'appuie sur la 

réhabilitation d'un périmètre au fil de l'eau d'une superficie de 80 ha, 

créé par la défunte Société pour le Développement de la Riziculture en 

Côte d'Ivoire (SODERIZ) (1). lei également un barrage a été construit en 

amont du périmètre à rédynamiser. 

Ces deux nouveaux aménagements ont été récemment ouverts aux 

agriculteurs 7 à l'hiver nage 1991 . 

1 .2. LES ACTEURS DE LA RIZICULTURE. 

L'infrastructure qu'on vient de décrire fonctionne grace a 

deux catégories d'acteurs, à savoir d'une part les régies d'encadrement 

et d'autre part les riziculteurs. 

(1) La SODERIZ a été dissoute en 1977.Autorité étatique créée en 1970, 

elle est la première dans le genre à s'occuper véritablement de la 

promotion de la riziculture en côte d'Ivoire. 
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Longueur Surface Surface Surface 
et hau- du plan Volume Type lnconve- Aménagée amena-

Barrage teur di- d'eau d'eau d'ouvra- ni.ents (ha) geable 
gue (m) (ha) (m3) ge (ha) 

NIANRA L 538 Ouvrage 
H 9,70 123 3.060.000 Terre neuf 80 110 

L 1100 Forte éro-
H 16 964 45.000000 Terre sion des 

NABYON pentes 50 800 
~nviron-
nantes"'' , 

* Le fond de la retenue se charge fortement en matériaux d'accumulation. 

Tableau n° 41 : Caractéristiques des aménagements de Nianra et Nabyon 
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1 .2.1. L'encadrement de la riziculture. 

L'encadrement de la riziculture a été confié à la Compagnie 

Ivoirienne pour le Développement des Cultures Vivrières ou CIOV. Cet 

organisme est de création récente (1988) et a doublement hérité de la 

gestion de la SODERIZ et de la Compagnie Ivoirienne pour le 

Développement du Textile, c'est-à-dire la CIDT. Cette dernière a assuré 

l'encadrement rizicole jusqu'à la fin des années 1980, dans la moitié 

Nord de la Côte d'Ivoire. 

Pour l'essentiel il est important de savoir que la gestion 

de l'infrastructure rizicole par ces régies de développement a été 

surtout faite dans le sens du maintien, voire de la dynamisation des 

acquis mis en ·place par la SODERIZ. En fait, l'objectif poursuivi par 

ces différentes sociétés de développement reste la modernisation de la 

.·riziéùltùre.· ·A '"cet· :effèf le. rricltêriel méea·ri"ique, les·· 'intrants·, ·un·e 

semence sélectionnée et des conseils appropriés sont à la disposition 

des riziculteurs, a titre gracieux général,ement, afin d'intéresser un 

maximum de personnes à la riziculture. 

De ce fait, en dépit de résultat parfois mauvais, l'Etat 

ivoirien continue de soutenir la riziculture. Et même dans la 

conjoncture actuelle où les importations de riz ont augmenté, à cause de 

l'accroissement de la population et en raison de la standardisation des 

habitudes alimentaires, qui font une place essentielle à la consommation 

du riz, en ville, l'Etat n'a pas arrêté pour autant son action. 

1 . 2. 2. Les riziculteurs. 

Leur effectif a cru avec le temps. Mais à l'heure actuelle 

ils sont moins nombreux par rapport à la proportion de ceux qui 

pratiquent des spéculations autres que le riz. 

On rencontre deux sortes de riziculteurs : ce sont, d'une 

part ceux qui ne font que du riz, à savoir les spécialistes des marais, 

au rang desquels se recrutent principalement des riziculteurs Sênoufo et 

des allochtones africains. Ils ont des rizières localisées en plaine 
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inondable. On a d'autre part des riziculteurs "mixtes", qu1,en plus du 

riz, pratiquent d'autres cultures. 

Le tableau ci-dessous donne une idée de la répartition de la 

population des riziculteurs sur le périmètre du Lapé : 

Fréquence Fréquence 

RIZICULTEURS absolue relative 

(en dizaine) (en %) 

Sénoufo .............. 14 32,55 

Tagbana ............. 12 27,09 

Burkinabé ........... 11 25,58 

Maliens ............. 6 13,95 

Tôtàl ... :. :· ..... 43 .. 100%. 

Source CIDT, Section de l'encadrement du Lapé. 

Direction régionale CIDT Katiola, 

le 20 Juillet 1988. 

N.B. / Locaux ....... 12 planteurs, soit 28% --
Allochtones 31 planteurs, soit 72% 

Tableau n° 42 Répartition des exploitants du Lapé suivant leur 

provenance ethno-géographique 

D'une manière générale, les riziculteurs locaux sont peu 

nombreux. 11 s'agit souvent de personnes disposant d'assez de moyens 

financiers, venues à l'agriculture sur le tard, à savoir des cadres 

retraités mais aussi quelques jeunes gens désirant tenir le pari du 

retour a la terre.On a également ceux qui cultivent le riz en 

dilettante. 
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Au total on peut estimer la petite population de planteurs 

de riz a 1467 individus en 1988, qui tentent de tirer, tant bien que 

mal, profit de la riziculture, sous le contrôle de la ClDV, sur une 

surface totale estimée à 1977 hectares (campagne 1987 /88). Sur cette 

dernière superficie 687,5 ha sont destinés à la riziculture irriguée et 

1289,5 ha à la riziculture pluviale. Cette dernière forme l'emporte dans 

la zone (1) de Niar:,karamandougou (1198,5 ha), tandis que la première 

prédomine dans celle de Katiola (615,5 ha). 

~uel est, maintenant, le bilan économique de cette 

riziculture. Quels sont les résultats effectifs enregistrés à partir de 

l'infrastructure décrite plus haut? 

1 .3. BILAN ECONOMIQUE DE LA RIZICULTURE EN PAYS TAGBANA. 

· · .- ·· ··· ' · ·ce ·bilan a · trait ·· à .l'évolution :· de:s · sud'aces; de ·la· · · 

production et du nombre de riziculteurs. 

1 .3.1. Une superficie rizicole globalement en baisse. 

Cette analyse ne va pas en déçà de 1975 ; en effet jusqu'à 

cette date, 1 es données économiques de base de l 'ac tue 1 Département de 

Dabakala étaient intégrées à celles du grand Département de Katiola, 

lequel englobait le premier cité. On peut cependant supposer que dès le 

lendemain du lancement de l'opération BOUAKE-NORD, il y a eu un réel 

attrait pour la riziculture (tab. n° 43). 

Aussi sur l'ensemble du territoire ivoirien, les surfaces 

augmentent régulièrement de 1975 à 1979, puis on constate un brusque 

coup d'arrêt : on assiste en effet à une diminution de la superficie 

forte entre 1979 et 1980 et moins forte entre 1980 et 1981. Cette 

(1) Il s'agit des . territoires couverts par la CIDT La zone de 

Niankaramandougou comprend les Sous-Préfectures de Nianka ramandougou, 

Tafiré et Tortiya. Celle de Katiola concerne les Sous-Préfectures de 

Katiola et Fronan. 
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·~ .. 
1975 1976 1977 1978 1979 1989 1981 1982 1983 1984 Moyennes 

s 

Surfaces 5.600 5.700 5. 700 5.800 5.900 3.000 2.800 3.000 3.200 3.400 
(hectare) .. 

. 
KATIOLA Productions 4.550 

(Tonne) 
4.450 4.850 4.650 4. 700 2.400 2.700 2.600 2.100 3.000 

Rendements 0,81 o. 78 0,86 0,80 0,80 0,80 0,78 0,86 0,66 0,88 0,80 
t/ha .. 

Surfaces 41.000 40.000 39.000 39.400 40.500 42.lOO 39.400 41.000 45.000 49.000 
.. 

KORHOGO Productions 53.300 49.600 46.000 43.200 45.500 48.700 44.500 52.500 42.000 60.000 

Rendements 1, 3 1, 24 1,18 1 , 1 1,12 1,15 1, 13 1,28 0,93 1, 22 1,16 

Surfaces 390.000 398.000 409.000 428.000 448.000 360.000 340.000 350.000 380.000 4ll .000 

COTE D'IVOIRE Productions 496.000 460.000 477 .000 504.000 534.000 420 .. 000 390.000 450.000 360.000 514.000 

. 
Rendements 1,27 1. 15 1, 16 1,18 1. 19 1 ,_.16 1,14 1,28 0,95 1. 25 1,17 

Source Ministère de l'Economie, des Finances et du Plan. La Côte d'Ivoire en chiffres F.d. 79-80 - Société Africaine d'Edition 

Tableau n°43 : Surfaces, productions et rendements rizicoles des 

départements de Katiola, Korhogo et du territoire 

ivoirien. 

(JJ 
u, 
(JJ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 354 -

regression coîncide avec la dissolution de la SODERIZ, intervenue 

quelques années plus tôt, en 1977 ; elle est le signe d'un abandon en 

masse de la riziculture car les riziculteurs pensent ne plus y trouver 

leur compte, en raison de la situation nouvelle créée (fig. 57). 

Par la suite on note une reprise, d'abord lente entre 1981 

et 1982, puis plus rapide de 1982 à 1984, grâce à de gros efforts de 

sensibilisation. 

Sur le plan régional, on observe pratiquement la même 

progression sauf que, de manière relative "le pic de près de 6 000 ha" 

qu'on avait atteint en 1979 contraste assez fortement avec "le creux de 

moins de 3 000 ha" auquel on a abouti en 1981. Depuis, l'on assiste, en 

conformité avec la situation nationale, à une hausse régulière de la 

superf ici_e. Çe que confirme l'accroissement des surfaces encadrées par 

la· ··crnT, . qui· a ·et.ï la· lourde charge d'assumer l 'enca·d"remént ·en 'lieu· et·· 

place de la SODERIZ, en plus de sa vocation initiale qui est 

l'encadrement de la culture du coton. 

En définitive, la période concernée par l'analyse comprend 

deux tranches l'avant 1979 et l'après 1979. Pendant la première 

tranche de temps , la superficie reste assez élevée : elle dépasse les 5 

000 ha. Au cours de la seconde par contre on est à moins de 4 000 ha, 

c'est-à-dire qu'on est relativement très en-dessous du chiffre de la 

première tranche d'années. Mais de façon détaillée, l'évolution des 

surfaces s'est faite en dents de scie ; ce qui ne contredit pas la 

première observation. 

1 .3.2. Une production caractérisée par sa relative faiblesse 

a) L'irrégularité de la production rizicole. 

L'observation de la deuxième courbe de la figure 57 

permet de constater que les surfaces et les productions rizicoles 

évoluent dans le même sens. Les deux courbes qui représentent les 

situations nationale et régionale ont pratiquement le même profil, à une 

nuance près sur le plan national, la production diminue très 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Superficies 
(en hectares) 

400000 

300000 

200 000 

100 000 

1() 

r--
0'> 

Superficies 

- - - - Productions 

A: Ensemble de la Côte d1 1voire-

<D 
r--
0'> 

r-­
r-­
O'> 

a) 

r--
0'> 

O'> 
r--
0'> 

0 
<X) 

O'> 

a) 

O'> 
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I 
I 

I 
I 

I 

Superficie 
( en hectares l . 

Productions 
(en tonnes) 6000. 

500000 5000 

400000 4000' 

300000 3000 

200000 
2000 

100000 1000 

B : D~parternent de Kotiolo 

\ 
\ 
\ 

._ 
-/ 

/ 

" / 
/ " / / " V 

Productions 
(en tonnes) 

5000 

4000 

w 
3000 u, 

u, 

2000 

1000 

C\I 
a) 

O'> 

st 
<X) 

O'> 

oL-----+---1----t----;--+---t--+----r-~o 
st 
a) 

,<) 

<X) 

(]) 

,n 
r-­

. en 
<D 
r--
0'> 

r-­
r-­
en 

<X) 

r-­
(1) 

(1) 

r--
0'> 

0 
<X) 

C1> 

<X) 

(1) 

C\I 
<X) 

O'> 
C1> 

• - t .,,.11Plff*53d 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 356 -

légèrement entre 1975 et 1976, puis s'accroît assez notablement de 1976 

à 1979 ; puis c'est le déclin jusqu'en 1981, qui est suivi d'une légère 

remontée de 1981 ·à 1982 ; et c'est à nouveau la chute de 1982 a 1983 : 

la production est en-dessous des 400 000 tonnes. Puis de 1983 à 1984, on 

assiste encore à un relèvement de celle-ci ; elle atteint pratiquement 

le niveau de 1975, c'est-à-dire plus de 500 000 tonnes. 

Au niveau de la région de Katiola, c'est presque le même 

scénario la production évolue en dents de scie entre 1975 et 1979, 

puis tombe brutalement à environ 300 tonnes en 1980-81, alors qu'elle 

atteignait près de 500 tonnes en 1977. Cela s'explique dans un premier 

temps par l'engouement manifesté par les planteurs, stimulés par les 

bonnes conditions d'encadrement et les mesures d'encouragement offertes 

par la SODERIZ, puis dans un second temps, par la dissolution de ladite 

société. Entre 1981 et 1984 on a une fluctuation de la production. Cet 

···état'· de. chose·s est· dû ·sur·tout· à. tles co·ndi tiens cl imatiq.uès défavo-rables 

au début des années 1980. Les récoltes ont été en conséquence très 

irrégulières, malgré l'augmentation relative des surfaces. 

b) Des rendements rizicoles faibles et disparates. 

La productivité rizicole est un phénomène sujet a 

l'influence du temps et de l'espace. En effet, d'une campagne à l'autre, 

mais également d'une rizière à l'autre, on peut supposer une variabilité 

du rendement (fig~ 58) .. 

Sur le plan national, les rendements sont toujours restés 

au-dessus de 1 t/ha, sur la période considérée (sauf en 1983 pour cause 

de sécheresse) ; dans la région de Katiola au contraire, la moyenne se 

place aux environs de O, 8 t/ha. En 1983 on. est même descendu jusqu'à 

0,66 t/ha. C'est dire que la productivité régionale demeure relativement 

faible. 

Quelques exemples pris entre mille illustrent parfaitement 

cette mauvaise productivité : l'exploitation phare du Lopé réalise des 

rendements compris généralement entre 3 et 5 t/ha en temps de bonnes 

conditions climatiques. Mais lorsqu'il y a crise hydrique, le rendement 
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peut plafonner à 3 t/ha sur les parcelles les mieux irriguées. Nous 

n'insisterons pas davantage sur le fait que la récolte de paddy au cours 

du cycle secondaire est parfois très faible, voire nulle (1). Et même à 

l'intérieur de ce parcellaire, certains champs sont plus productifs que 

d'autres. 

A côté d'un exemple aussi symptomatique, il y a le cas des 

périmètres au fil de l'eau, où les rendements ne sont guère meilleurs, 

ainsi que celui de petites rizières, dont la récolte demeure dérisoire : 

un quintal par exemple sur 0,25 ha. 

Ces exemples font de la riziculture de la région de Katiola 

une spéculation relativement marginale à tôté d'autres contrées telles 

que la plaine de Napié, dans la région de Korhogo, ou encore sur les 

rizières du Mbé à une dizaine de km au nord de Bouaké. lei la moyenne du 

tèndèment s'élève à: ~ t/ha; ce qui permet aux· ·plahtèuts · de ·tirer · 

réellement profit de la riziculture. 

Malgré ce tableau sombre, il . semble pourtant que la 

population des planteurs de riz est en·augmentation. 

1 .3.3. Une population de riziculteurs également 

faible mais en nette augmentation. 

L'effectif des riziculteurs a progressivement augmenté, 

malgré les aléas de la riziculture l'exemple de la riziculture 

irriguée "encadrée" atteste ce fait (figure n°59) . En effet si entre 

1983-1984 et 1984-1985 on assiste a une diminution du nombre de 

riziculteurs suite à la sécheresse de 1982-1983, à partir de 1985, 

(1) En effet sur l'exploitation du Lapé l'on fait deux cycles de riz 

quand les disponibilités hydriques sont optimales : un cycle principal à 

la suite des grosses pluies de l'hivernage et un cycle secondaire avant. 
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la courbe des effectifs devient ascendante. Cette ascension est d'abord 

lente (1984-85 à 1985-86) puis elle devient de plus en plus rapide, 

entre les campagnes 1985-86 et 1988-89. Notamment au début de cette 

dernière campagne, l'effectif est le double de celui de 1983-84. 

ZONE 

Niakara-

madougou 

--
Katiola 

TOTAL 

Source 

1983/84 1984/85 1985/86 1986/87 1987/88 1988/89 

27 37 76 52 75 

219 192 172 268 303 

246 229 248 320 378 

.. • ..... 

CIDT, Direction Régionale CIDT Katiola - Rapports annuels 

des campagnes 1983-84 à 1988-89. 

157 

359 

516 

Tableau n° 44 Evolution du nombre de planteurs de riz 

irrigué (cycle principal). 

L'infrastructure rizicole de la reg1on 

dénombre très peu de 

l'eau. Par ailleurs 

barrages hydre-agricoles et de 

les superficies aménagées 

est faible on 

prises au fi 1 de 

sont relativement 

insignifiantes. En d'autres termes l'économie rizicole en bas-fond est 

peu performante. 

Pourtant, sur la base des nouveaux projets réalisés, on peut 

espérer une reprise de la croissance de cette économie, en tenant compte 

des facteurs qui inhibent son essor. 
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Figure 59: Evolution des surfaces et du nombre de planteurs encadrés 

en riziculture irriguée du département de Katiola 

(zone CIDT de Katiola et Niakaramandougou). 
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CHAPITRE Il - FACTEURS DIRIMANTS A LA RENTABILITE DES BAS-FONDS. 

Deux grands groupes de facteurs expliquent la faiblesse de 

l'économie rizicole et l'insuffisance de la rentabi 1 i té des bas-fonds 

dans la région de Katiola : 

- 11 y a d'abord des facteurs humains, qui tiennent de la sociologie, de 

la psychologie et de l'économie ; ils se rattachent à l'homme. 

11 y a ensuite des facteurs liés a la terre, c'est-à-dire aux 

conditions du milieu physique. 

2.1. CONTRAINTES RATTACHEES A L'HOMME. 

2.1 .1. Les pesanteurs sociologiques. 

Des pesanteurs sociologiques entravent la maximisation de 

l'économie des bas-fonds. Elles sont étroitement liées à la personnalité 

culturelle de base du peuple tagbana et subsistent grâce à des coutumes 

bien établies. Elles se manifestent concrétement dans l'espace par des 

pratiques agraires ancrées solidement. lei, c'est tout le comportement 

spatial traditionnel du Tagbana qui -est en cause. Car les rapports 

économiques que les paysans tagbana tissent avec l'espace sont encore 

très fortement régis par la tradition. 

Le "filtre" culturel tagbana fonctionne donc encore 

efficacement, en perturbant l'évolution.de l'innovation et en favorisant 

la reproduction fidèle du schéma agraire traditionnel. 

L'analyse de ce phénomène est essentiel à la compréhension 

des rapports du paysan tagbana à l'espace, mais surtout vis-à-vis des 

bas-fonds, dont la mise en valeur est un fait relativement récent. 
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a) Des traditions agraire et alimentaire restées vivaces. 

La vi~ agricole en pays tagbana intègre trois constantes 

1° - la pratique généralisée d'une agriculture de plateaux 

2° - l'usage de techniques extensives et d'un outillage archaïque 

3° - des habitudes alimentaires basées sur des cultures sèches. 

- La tradition agraire Agriculture de plateau et utilisation 

de techniques extensives. 

Le paysage agricole tagbana est largement dominé par les 

spéculations hors bas-fonds (Tableaux n° 45 et 46 ). Un regard sur la 

carte· ète .l 'oc·cup·ation· d1/·sol (hôrs.'...texte) permet de· s~en ren"dre compte~·. 

Dans le tableau n° 45 on peut 1 ire que 98% de la 

superficie agricole sont en champs et jachères de plateau et 2% en 

champs et jachères de bas-fond. Ce qüi correspond respectivement à 

8404,51 ha et 89,51 ha, pour une superficie agricole totale de 8494,02 

ha. 

Le tableau n° 46 abonde dans le meme sens que le précédent. 

En 1986/87, la superficie agricole en bas-fond représentait seulement 

4,33% de la surface agricole totale de la région de Katiola, au niveau 

des cultures encadrées par la CIDT. En 1989, cette surface avait 

augmenté de 60 ha seulement. Par contre 95% de la même surface totale 

étaient reservés aux cultures de plateau incluant le riz pluvial. D'une 

manière générale on constate que dans l'Unité Agricole Centre, la 

maJeure partie de l'espace agricole est localisée en plateau . 

. Jachère, instruments aratoires et caractères des milieux. 

Les paysans tagbana utilisent encore des techniques 

extensives et un outillage archaïque. L'importance des jachères atteste 

de l'instabilité des champs. Elles représentent environs 34% de la 

superficie agricole du secteur étudié, c'est-à-dire 2855, 75 ha. Ces 
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Paysages 

A 
B 

1 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
I 
J 
K 
L 
M 
N 

Total 

i 1 

Cultures sèches Cultures humides:· Superficie 
ou d'interfluve (ha) ou de bas-fond (ha) Total Totale 

( en ha) Paysage 
1 Sl (en ha) 

Champs et blocs Jachères Champs Jachèr~-~ S2 
de cultures 

1 

1 
16,28 0 0 0 16,28 3677 ,48 
73,22 97 ,63 0 0 170,85 1992,84 
97 ,63 122,04 0 0 219,67 4377, 18 

292 ,89 423,07 0 0 715,96 8323,42 
113, 9 32,55 0 8, 14 154,59 691,59 
886,83 382 ,39 0 8, 14 ' 1277 ,36 8445,14 

1578,39 423,07 8, 14 8, 14 2017,74 12415,58 
569,52 284,76 0 0 854,28 3254,42 
789,19 414,93 32,54 0 1236,66 15612,98 
195,26 235,94 0 24 ,41· 455,61 4409;73 
650,89 187,13 0 0 838,02 7948,88 

8,14 8,14 0 0 16,28 610,2 
24,42 16,27 0 0 40,69 659,03 

301,03 179 0 0 ' 480,03 3197,46 

5597,59 2806,92 40,68 48, 83. · .. 
1 8494,02 75615,93 

8404,51 ha 89,51 ha 
soit 98% et r = 11,11% soit 2% et r = 0, 1 ~% ,· 

·. 1 

Tableau n°45 Répartition topographique de la superficie agricole 

dans le secteur de Katiola en 1973. 

' ' 

Rapport r 
(en%) 
Sl/S2 

0,4 
8,5 
5,02 
8,6 

22,35 
15, 12 
16,25 
26,25 

7, 92 
10,33 
10,54 
2,66 
6, 1 7 

15,01 

11,23 

-
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V I V R I E R 
UNITE AGRICOLE CENTRE Coton 

. 
, 

Riz irrigué Riz pluvial Mais 

Katiola 10.344 945 l .054 ; 1 5 .972 ............. 1 

1.005 (1) 

Bouaké .............. 4.933 1 .480 2.316 5.649 
--·-·-----·- ---------- -------~--

Yamoussoukro ........ 2.280 1 .6BO 57.1 4.856 
--

Bouaflé ............. 16.554 - 778 10.217 

Source : CIDT - Rapport annuel, campagne: 1986/87. 
(1) chiffres de 1989. 

TOTAL 
Arachide 

3.515 21 . 830 

1 .272 15.650 

35 9.422 

3.891 31. 440 

"Tableau n°46 : Surfaces (en ha) consacrées au~ différentes cultures 

encadrées de l'Unité Agricole du Centre. 
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jachères correspondent à 33,39% de la superficie agricole de plateau et 

54,55% de celle des bas-fonds. Elles sont donc importantes. 

Pourtant cette technique bien connue de régération du milieu 

ne peut plus être acceptée dans le contexte actuel de gestion rationnel 

de l'espace. En effet elle semble réduire l'espace agricole des finages. 

Aussi certains pensent qu'elle entraîne un "manque de terre". 

Ceci est d'autant paradoxal que la région de Katiola reste 

dans le même temps faiblement peuplée moins de 10 habitants au 

kilomètre carré, alors que la densité moyenne nationale avoisine les 37 

habitants au kilomètre carré. 

Et même parmi les bas-fonds ayant bénéficié d'un 

encadrement,. on rencontre parfois de vieilles jachères s'assimilant à 

dés . ferres ·aba.ndonnêès'; Les premières parcelles· rizicoles· dè· Niarira 

illustre bien ce propos. 

Ainsi, autrefois valable, la jachère est devenue une 

technique caduque devant les nouvelles nécessités de gestion rationnelle 

de l'espace. 

Les instruments de travail du paysan, eux non plus, n'ont 

pas beaucoup évolué. L'outillage est demeuré archaïque dans l'ensemble. 

Sur ce plan on observe un relatif immobilisme. La daba reste le 

principal instrument aratoire ; c'est elle qui permet d'abattre le gros 

des travaux champêtres. Elle est la pièce maitresse de l'outillage 

agricole du paysan sénoufo en général (Sinaly COULlBALY, 1978). 

En pays tagbana il existe deux sortes de daba 

- On a d'une part le "Kro'o", parfois appelé "Péli" ; sa lame est 

semblable à celle d'une pelle. C'est la grande daba qui rappelle le 

"Teg" senoufo (1). Elle est destinée aux buttages. 

(1) Grande daba recourbée employée par les .paysans sénoufo du Nord 

1vo1nen. 
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- On a d'autre part le "Kopé" ; c'est une petite daba qui sert à faire 

du sarclage, et qu'on a tôt fait d'attribuer aux femmes (on l'appelle 

ausssi daba de femme) auxquelles reviennent en grande partie les travaux 

de sarclage. 

La machette et la hache font également partie des outils 

agricoles. Cependant leur fonction est beaucoup moins importante que 

celle de la daba. Le feu constitue aussi, de loin, un des tout premiers 

instruments agricoles des Tagbana ; il est notamment utilisé lors des 

défrichements ; par la rapidité de son action et son coût dérisoire, il 

est assurément l'instrument le plus économique. C'est, selon A. 

SAWADOGO, le "bulldozer du pauvre", dans un contexte où l'insuffisance 

de moyens matériels et pécuniaires est courante (1). 

On peut donc penser que les outils du paysan tagbana sont· 

· · .. c.on'çüs' ·;poUf· des···milieux faciles· à. cultïveï·, donc· pa·rfaiteriient adaptés- a· 

ces derniers. 

En effet, la daba permet notamment des grattages 

superficiels de la surface du sol, ainsi que des labours légers; elle 

contourne facilement des obstacles tels que arbres, blocs de pierres ou 

de cuirasse. 

Sur le plan écologique, il est par ailleurs reconnu que cet 

instrument a un faible pouvoir érodant par rapport au tracteur et que 

par exemple, elle perturbe relativement moins la structure des sols. Son 

usage est donc adapté à une forme d'utilisation rationnelle du milieu. 

D'un autre point de vue, s1 l'on compare les sols des 

mi 1 ieux d'interfluve à ceux des bas-fonds, on se rend compte que les 

seconds, relativement plus chargés en matières organominérales et en 

argiles sont relativement plus lourds. Ils sont donc plus difficiles à 

cultiver. 

( 1 ) A. SAWADOGO, 197 5 Le développement de l 'Agriculture en Côte 

d'Ivoire. Thèse de doctorat d'Etat, Univ. Paris X, Nanterre, p.17. 
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Sans contester la valeur agronomique des sols de bas-fonds, 

on peut penser cependant qu'ils conservent un caractère répulsif, à la 

fois du fait de léur poids et de l'hydromorphie très abondante en saison 

des pluies qui les alourdit davantage, ce qui contribue à ralentir le 

rythme du travail, en augmentant sa pénibilité. En terrain bien drainé 

par contre ce problème ne se pose pas. 

Cette dernière hypothèse est essentielle;lorsqu'on l'analyse 

et qu'on la met en rapport avec le sens du terme "tagbana" ou "Takpin 

nan", elle devient alors très intéressante en effet l'expression 

"Takpin nan" signifie "Homme des terres sèches" c'est son sens 

premier, avant qu'elle ne soit appliquée à la désignation du sous-groupe 

ethno-culturel sénoufo qui en porte le nom. Or, si l'expression "terres 

sèches" semble. qualifier, au sens littéral une région au climat 

relative.ment sec, elle peut aussi très bien désigner, des secteurs de 

· pl~tè'au qu~· 'pr'ésentent:·n:·~t'ure-llem_ent un bon drainage, par 6ppôsîtion ·al:lx , .. 

bas-fonds ou le drainage est mauvais. 

Ainsi, on peut taxer les paysans tagbana de spécialistes des 

cultures de plateaux. Ceci confirme le fait que les conditions 

édaphiques et hydromorphiques du milieu influencent le comportement 

spatial du paysan tagbana, à l'échelle de la séquence paysagique : il ne 

serait pas excessif d'affirmer que la daba de buttage des Tagbana a pour 

finalité les labours en milieu de plateau. 

Par ailleurs, vu qu'en bas-fond l'un des obstacles majeurs 

reste l'enherbement rapide et dense des parcelles, le sarclage n'est pas 

du tout aisé, ni même le billonnage. 11 faut d'autres moyens, plus 

puissants et plus efficaces, en l'occurrence un tracteur, et à la suite, 

des herbicides. Tous ces moyens sont très récents et sont généralement 

inaccessibles à la bourse de la majorité des paysans. 

Des techniques traditionnelles parfois mal maîtrisées 

l'exemple du semis à la volée. 

Parmi les techniques en usage en pays tagbana, en 

riziculture, le semis à la volée figure en bonne place. 
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En riziculture irriguée, donc techniquement contrôlée, comme 

c'est le cas sur le parcellaire du lopé, on fait d'abord des pépinières 

puis on reptque le riz. De cette manière les pertes sont minimisées. 

Mais dans la grande majorité des cas, les paysans préfèrent un semis à 

la volée. L'argument communément avancé est le gain en temps de travail 

afin de réduire les risques de désyncronisation d'avec le calendrier des 

pluies, dont la régularité échappe à plus d'un paysan. 

Il y a aussi comme argument corrélatif l'épargne en 

énergie humaine, laquelle peut être consacrée à un autre stade de 

travaux, ainsi qu'une économie en nourriture et argent dépensé pour 

payer des travailleurs recrutés pour exécuter certaines tâches. 

Cependant lorsque la méthode du semis à la volée n'est pas 

bien ma~tr~sée, on enregistre des conséquences fâcheuses sur les 

réndèrrients et la 'téc·olt"è. Deux· problèmes peuvent alors s·e poser; et· q.ui 

se ramènent à une question de densification du semis : 

- soit que la semence a une trop forte den si té par uni té de surface 

considérée ; 

- soit que sa densité est trop faible. 

Dans un cas comme dans l'autre, on aura du travail 

supplémentaire à effectuer arrachage de plants pour éviter 

l'étouffement dû au trop grand nombre de pieds de riz par uni té de 

surface ou bien répiquage dans les espaces vides, afin d'équilibrer la 

densité des plants. 

Un autre danger et non des moindres guette la semence jetée 

à la volée : elle peut être perdue en cas de mauvais enfouissement. Dans 

cette éventualité, elle est plus exposée à la faune ornithologique dont 

on sait l 'appeti t marqué pour les grains. Par ailleurs, à la sui te de 

pluies très importantes, la semence peut émerger à la surface de l'eau 

des casiers ; dans ce cas aussi, elle est perdue. 
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C'est donc le statu quo ante au niveau des pratiques 

agricoles et des techniques utilisées. Qu'en est-il de l'alimentation du 

Tagbana ? A-t-el lé variée ? C'est ce que nous allons nous atteler à 

montrer dans les paragraphes qui suivent. 

- Le reg1me alimentaire du Tagbana. 

Le Tagbana est traditionnellement végétarien. Son menu est 

basé sur l'igname et le maïs, qui sont des cultures de plateau. Il les 

accompagne de sauces végétales assorties à chacun de ses types de plats. 

Les variétés d'igname cultivé sont nombreuses. On peut citer entre 

autres le "Nanda fi", le "Kenguel", le "Gbonan" et le "Uakru", qui sont 

des variétés locales, ainsi que le "Floride" qui est importé d'Amérique. 

Cette dernière tubercule a très vite été adoptée· du fait de sa forte 

productivité. En outre elle est facilement cuisinable et présente un 

. goût:· ·gé'n.ér~lemerit apprécié. Le· gâteau de maïs:· est un.· .plàt ·· surto'ut. · ·. 

consommé lors du dîner il sert également de petit déjeuner les 

lendemains matins. 

Les Tagbana consomment surtout le maïs violet en raison de 

la qualité et le goût de sa farine. Mais cet attachement est 

certainement lié au fait qu'on a là une variété locale, à laquelle on 

reste beaucoup attaché, par habitude. 

Quant au riz, sa consommation semble récente dans le pays 

tagbana. En effet, cette céréale aurait été introduite dans la région 

probablement entre les deux guerres (1). Le riz ne fait donc pas partie 

des plats traditionnels locaux. Peu consommé entre temps, on ne pourrait 

donc le considérer comme faisant partie des spéculations agricoles du 

pays, au même titre que l'igname, le maïs ou l'arachide par exemple. De 

temps en temps cultivé en bordure de bas-fond ou sur les sols forestiers 

des interfluves, le riz inondé ou pluvial servait alors a compléter les 

cultures. 11 était consommé les Jours de fêtes ou pendant les 

funérailles. C'était aussi la nourriture des étrangers. Cette 

marginalité du riz et donc des bas-fonds a perduré jusqu'à l'avènement 

de la riziculture moderne dans la région. 

(1J Selon notre enquête, 

' ~ 
' 
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b) L'insécurité foncière. 

Le 

il 

régime foncier 

est resté dans 

tagbana 

le fond 

a subi l'épreuve du 

le même. Pourtant 

temps, 

quelques 

perturbations ont affecté les propriétaires fonciers et, par ricochets, 

la pratique foncière. Les facteurs à la base de nouve Iles attitudes 

observées en la matière sont essentiellement l'accaparement des 

bas-fonds exploitables par des allochtones et la peur de voir soustraire 

à la juridiction traditionnelle les· terres acquises par des tiers, à 

titre onéreux, avec l'aval de la puissance publique. Cette situation 

crée une atmosphère d'insécurité foncière plus ou moins explicite, et 

une méfiance réciproque, tant au niveau des sollicitants de terres que 

des propriétaires. Cette méfiance observée de part et d'autre influence 

le niveau d'utilisation de l'espace et de sa rentabilisation, surtout 

dans les bas~fonds . 
. ' 

Quel est donc le régime foncier traditionnel, en quels 

termes a-t-il évolué et en quoi cette évolution constitue-t-elle un 

facteur bloquant de la riziculture en particulier, et de la 

rentabilisation des bas-fonds en général? Ce sont-là quelques questions 

qui appellent une réponse en rapport avec l'hypothèse de l'insécurité 

foncière. 

- Le régime foncier traditionnel en pays tagbana. 

En pays tagbana, la terre est propriété des clans. Elle est 

gérée par des représentants de ces unités sociales, qui jouent le rôle 

de "tarafolo", c'est-à-dire de chef de la terre, dont ils sont par 

ailleurs les garants. 

Ces derniers sont également détenteurs de pouvoirs mystiques 

et temporels et n'ont pas le droit d'aliéner la propriété collective. 

Aussi, sur le plan mystique, le Tarafolo est capable de se mettre en 

contact avec les esprits de la terre occupée pour résoudre certaines 

questions . touchant au sacré. En effet, on sait que chez le 

Négro-africain, "la terre est une sorte d'être vivant, une matière 

animée, habitée par un souffle di vin que, faute de mieux, on appell.e 
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génies" ( 1), et "gbosÜulu" chez les Tagbana. "Etres spirituels -1 iés au 

monde concret comme au monde invisible- il en existe de plusieurs 

catégories lés gbosÜulu individuels, c'est-à-dire de chaque 

homme ... les Kà gbosÜulu (ceux du village) ... les Kéré gbosuulu (ceux des 

champs) ... " (2). Le Tarafolo est donc tenu, en tant que "prêtre des 

cul tes agraires ... de célébrer périodiquement le premier pacte scellé 

entre son ancêtre premier occupant et les génies du lieu ... Par ailleurs 

le Tarafolo est le seul personnage compétent pour trancher tous les 

litiges relatifs à une parcelle familiale" (3). 

Sur un plan temporel et donc social, le Tarafolo prête la 

terre a qui la sollicite afin de l'aider à subsister. Mais 

l'attributaire est par la même occasion averti de ne pas y planter 

d'arbre, car chez le Tagbana, cela est interprété comme signe 

d 'approp!""iation ou d'usurpation du terrain. Le caractère indivis du 

· pat'rïmoihe _"fonèier :tagf:>"ah
0

a: est ai~si garanti. · Ce-ll:ri · qui· ne re'specte · pas 

cette règle sacro-sainte est expul~é du te~rain attribué. 

Ainsi tout attributaire de terrain n'en a qu'un droit de 

jouissance mais non d'appropriation. C'est sans doute la raison qui 

explique la simplicité du rite de prêt de terrain : on donne un poulet 

blanc pour les libations nécessaires. En retour du geste de bonne 

volonté du Tarafolo, le nouveau bénéficiaire se fait le devoir d'offrir 

le contenu d'une corbeille de ses récoltes à son bienfaiteur à chaque 

récolte s'il le désire, en signe de reconnaissance. Précisons cependant 

que le terrain n'est pas prêtée à n'importe qui ; en effet tout prêt est 

précédé d'abord d'une enquête de moralité afin d'éviter d'éventuelles 

incompréhensions. 

Cette description bien que sommaire du code foncier 

traditionnel montre bien qu'il n'y a pas place pour l'anarchie. Les 

obligations et droits de chacune des parties ne doivent en principe, 

(1) S. COULIBALY, Op. Cit. p. 113. 

(2) Mgr. Jean-Marie KELETlGUl, le Sénoufo face au cosmos, 1978, pp.62-65 

(3) S. COULIBALY, Op. cit. p.117. 

• : .. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 372 -

entraîner de frustrations de part et d'autre, quand les règles du jeu 

sont bien respectées. 

On note cependant que cet état de fait s'est sensiblement 

modifié, avec l'application progressive du droit positif en matière de 

législation foncière. Mais surtout la mutation s'est accélérée quand le 

mot d'ordre qui a voulu qu'à partir d'un certain moment," la terre 

appartienne à celui qui la met en valeu~'a été lancé; et cela a suffi 

pour destabiliser plus ou moins profondément le système jusque-là 

observé. Car en effet, certains attributaires, appliquant à la lettre la 

consigne ont voulu s'ériger d'office en propriétaires fonciers. De cette 

situation sont nés des conflits parfois regrettables, à l'arbitrage 

compliqué, car de plus en plus, l'espace· ethno-culturel traditionnel 

s'enrichit nécessairement de nombreux immigrants, pour raison de travail 

ou de brass.ages ethniques. Dans le même temps, l'Etat ivoirien s'est 

proclamé. unique propr:i_étaire des-· .terr.es et en assume là· gestion. ·Maïs 

dans les faits, la coutume foncière traditionnelle reste vivace. C'est 

pourquoi l'on assiste fréquemment à des négociations, quand par exemple 

l'Etat, pour des raisons d'utilité publique, désire utiliser une portion 

de terres villageoises. 

- Incidences négatives du nouvel état d'esprit sur la gestion 

de l'espace foncier traditionnel. 

Le nouvel état d'esprit dont il s'agit ici est né de la 

méfiance qui régit les rapports entre gestionnaires traditionnels de la 

terre et attributaires de celle-ci. Car en èffet, certaines personnes ne 

devant jouir que de l'usufruit des terres ont voulu s'en accaparer. La 

réaction du côté des Tarafolo ne s'est pas faite attendre ; elle se 

manifeste par le durcissement de leur position vis-à-vis des tiers, 

auxquels ils ne facilitent plus les conditions d'accès ou d'exploitation 

de terres du clan. 

A côté du refus catégorique de prêter la terre, on note 

également une autre attitude, plus souple, qui consiste à la prêter, 

mais en en contrôlant l'usage, grâce à un système de métayage. Ce qui 

rappelle au locataire que la terre ne lui appartient pas et que par 
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conséquent, il ne peut en user n'importe comment. Mais s'il s'entête à 

ne pas respecter les nouvelles prescriptions, il doit se retirer du 

terrain. 

On peut s'interroger sur les raisons profondes de ce 

contrôle de plus en plus serré des terres. En fait deux arguments 

peuvent être avancées 

- D'une part, les Tarafolo réagissent ainsi pour ramener à l'ordre les 

allochtones, car ces dern.iers ont souvent une attitude monopolisatrice .: 

ils sous-louent la terre à leurs compatriotes, chose qui ne relève pas 

de leur compétence ; en outre, certains attributaires restent sourds aux 

appels des propriétaires quand il s'agit par exemple de laisser un 

membre de la famille de ces derniers uti 1 iser conjointement un même 

espace . 

D'autre part, l'exploitation restrictive ou le délaissement de 

parcelles est 1 iée au manque de relève paysanne au sein du clan : de 

moins en moins en effet, les jeunes gens du pays tagbana sont enclins à 

continuer le métier ancestral qu'est l'agriculture ; ils tournent plutôt 

les yeux vers les grandes villes, et cela malgré les nombreuses 

infortunes qu'ils y rencontrent. Cette situation fait donc craindre 

l'éventualité d'un transfert de propriété à des tiers, à la longue. 

Les différentes mesures prises par les "propriétaires" pour 

la préservation de leur patrimoine s'avèrent dans les faits 

anti-économiques. En effet, si celles-ci les satisfont, ces mesures ont 

plutôt un impact négatif sur l'économie agricole. Nous en avons pour 

preuve le gaspillage de ressources observé au ni veau des bas-fonds 

préparés par la SODERlZ et récemment par la CIDT. Une bonne partie de 

ces parcelles reste en effet à l'état de friche, malgré de 

sollicitations nombreuses. Ce qui ne fait que favoriser la lenteur du 

développement de l'agriculture dans les bas-fonds. 

1 
j 
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Ainsi la question foncière joue-t-elle dans la léthargie de 

! 'économie des bas-fonds il ne faut donc pas la négliger dans la 

perspective d'urie recherche de solution du problème• 

2.1 .2. Les freins psychologiques. 

Les freins psychologiques sont enracinés dans une certaine 

crainte affectée face à la mise en valeur des bas-fonds. Il s'agit d'une 

sorte de perception négative de ces milieux. Et leur caractère répulsif 

est apprécié par rapport à des raisons de santé i 1 s 'appréhende 

également· par rapport aux tracasseries foncières et à la faiblesse des 

moyens d'action disponibles. 

a) L'hypothèse sanitaire . 

... ·. Les·· maladies rencohi;rées . en bas-f0nds cons·ùtueraieht ·un~ 

des raisons qui ont poussé les agriculteurs tagbana à préférer les 

cultures en plateau. En effet les schistosomiases et !'onchocercose 

notamment, étaient autrefois des causes débilitantes redoutables en 

bas-fonds. La cécité des rivières plus particulièrement a occasionné de 

nombreux abandons de villages, au profit de sites plus salubres. C'est 

la raison du vide humain qui caractérise les berges du Bandama et du 

N'Zi, comme l'a si bien remarqué DUCHEMIN (1979), quand il explique la 

faiblesse démographique des régions ivoiriennes situées entre les 8° et 

9° Nord. Dans le même temps, on constate avec le même auteur que la 

linéarité de la structure de la localisation des agglomérations tagbana 

est fonction des axes de communication, qui sont eux-mêmes disposés sur 

l'espace interfluvial qui sépare les deux grands drains de la région, à 

savoir le Bandama à l'Ouest et le N'Zi à l'Est. 

Certes, une action énergique a été entreprise pour éradiquer 

les grandes endémies tropicales, grâce à l'Organisation Mondiale de la 

Santé. En effet depuis les années 1970, cet organisme traite 

systématiquement toutes les vallées infestées par les simulies, dans un 

rayon s'étendant de la pointe du "V" Baoulé aux vallées de la Vol ta et 

de ses affluents. Ainsi grâce a de fréquents contrôles de vecteurs de 

l 'onchocercose entrepris par cette structure sanitaire, on peut 
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considérer que le paysage est assaini. L'implantation dans la région de 

complexes sucriers : Ferké Il et de Katiola-Marabadiassa, ainsi que des 

périmètres rizicoles l'atteste. 

Mais il n'empêche que le passé continue de hanter les 

esprits; des expressions telles que "cultiver au bord du marigot" le 

démontrent: cette dernière expression signifie "perte de la virilité". 

Et pour la comprendre, on doit l'associer à certaine schystosomiases 

tels que la bilharziose vésicale qui, mal soignée, peut effectivement 

aboutir à la stéri 1 i té masculine. Or i 1 est reconnu que la médecine 

traditionnelle est souvent impuissante devant ces maladies. 

Par ailleurs dans le contexte traditionnel négro-africain en 

général, la perte de la virilité est très mal prise et on y cherche un 

remède à tout prix. Ceci s'explique par la crainte des conséquences 

· sodd:...économ-iqùes :de : "lâ ·. maladie un ·nombre· ··faible d' ènfarits · ou 

l'absence d'enfant est synonyme de pénur{e de main d'oeuvre familiale, 

dont le rôle est essentiel dans l'accumulation de la richesse. En outre, 

le fait d'avoir un nombre élevé d'enfants est aussi signe de richesse, 

cela sert à s'affirmer socialement. Les enfants constituent donc un 

capi ta 1 très prec1eux : ils sont à la fois un facteur de pérennisation 

de la famille, du clan ou de la tribu, et le moteur de l'accroissement 

de la prospérité. 

b) L'effet des tracasseries foncières. 

Le fait de ne pas être possesseurs de la terre est source 

d'inquiétude pour les locataires. Car on ne sait jamais à quel moment 

peuvent surgir des conflits avec les propriétaires, qui par ailleurs ont 

toujours le dernier mot. Nous avons signalé déjà les tracasseries 

foncières qui gênent les rendements. Mais il faut encore y ajouter 

l'aspect psychologique de la question. En effet les pressions que 

subissent les locataires de terrain, qui ont pour but de les dissuader 

de toutes tentative de l'accaparer, sont à la longue un facteur 

stérilisant la motivation. 

• : .. 
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Il en va de même du système de métayage. En effet, il est généralement 

demandé aux planteurs de prévoir 1 à 2 sacs de paddy sur la récolte, 

pour payer la location du terrain. Cette contribution dépend de la 

taille du champ et varie avec l'augmentation de la récolte. Or, depuis 

quelques temps les aléas de la pluviométrie sont fréquemment néfastes au 

poids des récoltes ils les maintiennent à un niveau généralement 

faible. Dans ces conditions la valeur de la location imposée s'avère 

relativement trop élevée, déduction faite du coût des facteurs de 

production. C'est pourquoi les riziculteurs concernés souhaitent-ils la 

révision des contrats de location. 

C'est un des points majeurs de désaccord entre riziculteurs 

locataires et "propriétaires"de terrain. Ce différend tend à décourager 

les premiers qui, malheureusement doivent se plier aux exigences des 

seconds, s'ils ne veulent être déguerpis des lieux. 

c) Des contraintes touchant le sacré. 

Certains bas-fonds font l'objet d'adoration en pays tagbana. 

On les considère comme sanctuaires de génies. Des familles leur vouent 

un culte. Ces sanctuaires traditionnels sont utilisés avec 

circonspection, car il s'y manifesterait des faits supra-humains. Ce qui 

peut amener à penser que les bas-fonds concernés restent inexploités. Le 

croire c'est mal connaître la réalité. En effet on adore le génie 

seulement en un endroit précis : les offrandes sont déposées au pied 

d'un arbre spécifique, en un point particulier du bas-fond, qui ne doit 

en aucun cas être profané. Aussi les Lundis, jours généralement réservés 

à l'adoration sont chômés en conséquence par tous les utilisateurs des 

terres de l'entièreté du bas-fond concerné. Cependant tous les autres 

jours de la semaine sont ouvrables. 

Le culte des génies qui, a première vue devrait constituer 

un obstacle à la mise en valeur des bas-fonds n'est donc pas en réalité 

un frein. 11 fait partie au contraire des moyens mystiques pour obtenir 

la bénédiction des esprits, afin que la terre ne se "fâche" pas avec 

ceux qui l'exploitent. Autrement il faut s'attendre à une rétribution . 

Par ailleurs les bas-fonds ne sont tabous qu'un seul jour de la semaine. 
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C'est pourquoi tous ceux qui interviennent à quelque niveau 

que ce soit dans leur utilisation sont obligés de se conformer au repos 

hebdomadaire du jour néfaste, pour sacrifier à la coutume et s'attacher 

ainsi les faveurs des génies. 

Les contraintes religieuses ne sont donc pas si importantes 

qu'on pourrait le supposer; les conditions physiques du mi 1 ieu, elles, 

peuvent effectivement influencer ceux qui les affrontent. 

d) Les difficultés de maîtrise du milieu. 

Les moyens d'action techniques et financiers constituent 

certainement un facteur-clé de la rentabilité des bas-fonds, car ils 

conditionnent.plus que tous les autres, le développement des activités 

agricoles en général et de la riz~cultur~ ~n par\iculier. Or, le constat 

est··à · la faiblèss·e· des ·m·oyens techniques et" .fin~i"nciers.-chez ·1a·-majorité 

des paysans. Aussi, la succession d'au moins 2 a 3 récoltes 

insuffisantes prend une allure de catastrophe : la plupart se retrouvent 

accablés de dettes, car devant recourir à des usuriers pour pouvoir 

joindre les deux bouts. Ils finissent par abandonner la riziculture. 

L'incapacité à maîtriser les conditions physiques, notamment 

le calendrier des p'récipitations, mais également l 'enherbement rapide 

des parcelles surtout quand le sarclage ou le traitement aux herbicides 

sont mal faits, entraînent également des désistements : c'est surtout le 

cas des riziculteurs inexpérimentés ; il s'agit notamment de jeunes gens 

"revenus" à la terre et qui rêvaient de faire des récoltes comme en 

station expérimentale. Ces derniers commencent à déchanter aussitôt que 

se présentent les rudes réalités du terrain. C'est d'ailleurs dans leur 

rang qu'on rencontre le plus grand nombre de "déserteurs agricoles". 

Ceci nous amène a aborder le volet des pesanteurs 

économiques. 
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2.1 .3. Les pésanteurs économiques. 

Aux p·ésanteurs sociologiques et psychologiques s'ajoute un 

certain nombre de contraintes économiques objectives qui gênent à leur 

tour la mise en valeur des bas-fonds et donc leur rentabilisation. 

a) Généralités sur la modernisation agricole. 

La modernisation de l'agriculture n'est pas une 

préoccupation nouvelle en Côte d'Ivoire. C'est même une des constantes 

de la politique agricole depuis 1960. Cette notion di modernisation de 

l'agriculture a pour synonymes principaux la mécanisation des cultures 

et l'usage des intrants. Ceci suppose donc l 'uti 1 isation de nouveaux 

facteurs de pr.oduction devant entraîner des changements novateurs dans 

le processus de la production, mais aussi favoriser l'intensification 

···des·b~ltures et ·1s· ~ta~ilisation·du.paysa~nat~· 

Les résultats attendus sont un accroissement de la 

productivité, un gain précieux en temps de travail ainsi qu'une 

diminution de la pénibilité de celui-ci. C'est, semble-t-il, la garantie 

d'une augmentation du niveau de vie dans le monde rural. 

Mais en réalité l 'évolutien de la modernisation de 

l'agriculture n'est pas une variable homogène dans l'espace. En effet 

pour des raisons politiques ou économiques, certaines régions semblent 

plus favorisées que d'autres i 1 en est de même du niveau de la 

productivité. Sur ce dernier plan par exemple, l'on observe bien souvent 

une stagnation voire l'inversion du phénomène, car la différence entre 

la valeur de la production et le coût des facteurs de production s'avère 

nulle ou négative. Plusieurs cas de ce genre ont été signalés par les 

médias. L'un des plus connus en Côte d'.lvoire est sans doute le projet 

rizicole de Yabra, dans la région de Yamoussoukro. En effet, malgré des 

investissements importants, l'on a abouti à un échec retentissant dont 

la raison essentielle est une gestion inefficace des bénéficiaires. 

Par rapport à ces éléments généraux, quel est l'état actuel 

du processus de modernisation agricole et quels sont les problèmes 
rencontrés à ce niveau, en pays tagbana? 
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b) Problématique de la modernisation agricole 

en pays tagbana. 

- un équipement agricole insuffisant. 

L'équipement agricole recouvre ici les ouvrages 

d'hydraulique agricole et le matériel mécanique utilisé par les paysans 

au cours du processus de la production . 

. Les ouvrages d'hydraulique agricole. 

11 est reconnu que ceux-ci sont indispensables au 

développement de l'agriculture, surtout en zone de climat contrasté ou 

la sécheresse est un phénomène incontournable. 

. .- •· .. Dans l"e càs: qui i10LIS intéresse, les• à'ménagements' existe.nt. 

Cependant les problèmes se font jour loriqu'on s'intéresse aux aspects 

quantitatifs et qualitatifs des ouvrages, ainsi qu'â leur entretien par 

les populations intéressées, c'est-â-dire les paysans. 

Le département de Katiola compte seulement trois barrages 

hydro-agricoles : celui de Lopé et . ceux de Nianra et de Nabyon. Mais 

ceux-ci s'adressent â des espaces trop restreints. Par ailleurs il y a 

le problème du fonctionnement de ces ouvrages. 

En se référant au barrage de Lopé, on peut faire quelques 

réserves dans ce sens. Dans ce barrage en effet la côte maximale n I a 

jamais été atteinte. Ce qui expliquerait l I insuffisance de certaines 

parcelles en eau, pendant la saison sèche. C'est notamment les parcelles 

les plus 11 perchées 11
• qui sont victimes de cette situation. Et même des 

parcelles devant échapper â ce phénomène du fait qu'ils sont les plus en 

aval, ne sont pas â l'abri d'une forte baisse de productivité en cas de 

crise de pluies. Les eaux de pluies tombant directement dans les 

parcelles constituent donc un appoint plus que nécessaire. 

·, 
! .• 
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Le fonctionnement du système de canalisation est également 

entravé, par un manque d'entretien. Les paysans n'ont pas encore compris 

qu' i 1 leur revient de curer les canaux et de les réparer en cas de 

défaillance. Ils continuent d'attribuer ce rôle à l'encadrement . 

. La mécanisation agricole. 

Depuis trois décennies environ, la puissance publique aide à 

la mécanisation de l'agriculture, par le biais de ses services 

spécialisés que sont la MOTORAGRl, la SATMACl, la ClDT et la ClDV. 

Cette aide se manifeste notamment par de grands défrichements et la mise 

en place de blocs de cultures. 

,- - -- -
l : 

C u L T u R E MOTORISATION 
'--· MOTOCU L11JR E Total 

Inter- Conven:- mécanisé 
TOTAL 

Manuelle Attelée 
médiaire tionnelle . r·----------~-

1

. lJ 
ni lt' ag1·icule 
-)nt re C, 

1 
1 

\ Fr 
1 

équences Lre latives 

69.449 1.982 2.359 
1 

1.309 3.240 8.890 78.339 

88,20% 2,52% 2, 99/~ 1 ,66% 4, 11% U ,35% 100% 

Source ClDT - Rapport annuel, campagne 1986/87. 

Tableau n° 47 La superficie agricoie (en ha) par mode de 

préparation du sol. 

Le Pays Tagbana n'est pas en marge de ce mouvement. 
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l'existence de nombreuses surfaces de cultures en témoigne • Le tableau 

ci-dessus nous en donne une idée, quand on se réfère à l'ensemble de 

l'Unité Agricole tiu Centre (1). Il y est donné l'état de la mécanisation 

agricole, sur le plan de la préparation agricole et sur le plan de la 

préparation des sols. Les chiffres indiquent clairement que la 

superficie mécanisée (11, 35%) reste encore très faible par rapport à 

celle exploitée manuellement (88,20%). Par ailleurs, en considérant la 

superficie totale mécanisée, il ressort que selon le mode de préparation 

du sol, la motorisation conventionnelle intervient pour 36,5% (2), la 

motoculture pour 26,5%, la culture attelée pour 22,3% et la motorisation 

intermédiaire pour 14,7% (3). Ces chiffres concernent indirectement le 

département de Katiola. Mais en les extrapolant on peut faire quelques 

constats intéressants tels que : 

- la prédominance de la culture manuelle sur la culture 

mé.tanisêe est le ·sigrie · de l'insuffisance -en matériel ·agrïcol.e --rriêcanique; 

d'ailleurs celui-ci demeure en grande partie propriété de l'Etat, par le 

canal des régies d'encadrement qui le prête en cas de besoin ; 

- rares sont les particuliers qui détiennent un matériel de 

motorisation intermédiaire. En outre pour certains travaux spécifiques : 

préparation du sol au motoculteur ou moissonnage et battage motorisés du 

riz par exemple, les paysans qui le peuvent font appel aux services de 

la régie, ou empruntent le matériel à un tiers qui le leur loue. 

(1) Cette Unité regroupe les directions régionales de Bouaké, Katiola, 

Bouaflé et Yamoussoukro. 

(2) La motorisation conventionnelle comprend l'usage du bulldozer 

essentiellement, notamment au cours des défrichements. 

(3) La motorisation intermédiaire type est composée d'une chaîne 

intégrant un tracteur et ses accessoires 

polyvalent, semoir, herse et remorque. 

charrue, cultivateur 
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C'est l'occasion de parler encore du bas-fond du Lopé qui 

détient le taux de motorisation le plus élevé de la région pour le 

moment. lei on éompte six motoculteurs pour 43 exploitants, soit un 

rapport de 7 exploitants pour un motoculteur. Ailleurs comparativement, 

il y a généralement des restrictions plus importantes qui limitent 

l 'uti 1 isation de ce type de matériel. En effet l'acquisition et la 

rentabilité d'un motoculteur dépendent de trois facteurs : 

1° - détenir un fonds a investir 

2° - avoir un périmètre sous l'eau d'au moins 10 ha, où l'on peut faire 

deux cycles de riz (1·). 

3° - enfin avoir un manoeuvre qui s'occupe de la machine . 

. . ' ',' ... ·. ·compte tenu des immeh~es. services qu:é peut re"ndre éet out-i i" .. 
indispensable à l'exploitation des bas-fonds, il convient de ne négliger 

aucun des trois facteurs cités. 

En pays tagbana de façon générale, on est encore bien loin 

des réalités telles que les coopératives de tractoristes, comme c'est le 

cas dans le Nord Ivoirien. Dans cette région, ces dernières mettent les 

prestations a la hauteur de la bourse du paysan moyen (2). Si c'était 

également le cas dans la région de Katiola, on aurait certainement 

enregistré un accroissement sensible de la superficie mécanisée : la 

prestation, de l'ordre de 40 000 F. CFA/ha quand i 1 s'agit du labour au 

tracteur, est trop élevée. 

(1) Le motoculteur permet de travailler plus facilement dans les petits 

casiers rizicoles, tandis que le tracteur est d'une utilisation plus 

aisée dans les grands casiers; en outre il est plus rentable sur des 

superficies relativements grandes jusqu'à 100 ha, lorsqu'il a une 

puissance importante. 

(2) Information recueillie sur les antennes de la Télévision Ivoirienne, 

dans l'émission Intitulée la "Voix du paysan", du 27 Juil let 1988 et 

ayant eu pour thème : "la Motorisation Agricole". 
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Cette situation peu reluisante de la mécanisation agricole 

en pays tagbana est largement imputable à la faiblesse généralisée des 

revenus par rapport au prix des machines agricoles et a leur entretien, 

jugés trop élevés pour la bourse du paysan moyen. Par ailleurs les 

détenteurs de machine-outils reprochent à leurs concessionnaires un 

service après vente trop cher ; ils regrettent d'autre part le manque de 

standardisation au niveau des marques de machines, car il se pose un 

problème d'adaptation des pièces vendues. Aussi, disposer d'un tracteur 

suppose donc des moyens financiers conséquents pour son entretien. Pour 

s'en faire une idée, voici le coût de quelques matériels agricoles 

utilisés : le motoculteur à fonction complexe coûtait en 1987 environ 

2 300 000 F .FCA, tandis que le modèle simple muni de fraises pour le 

labour s'élevait à un prix compris entre 1 et 2 000 000 F.CFA. 

L'acquisition du matériel agricole est ardue à tous les 

·stad-e!ô de ·m'éc'anisàtion,:· comme. le moritre· également !''exemple ·de ·1a 

culture attelée : la seule paire ~e boeuf.vaut entre 190 000 et 200 000 

F.CFA (1986/87), somme qui pour la plupart des paysans constitue 

certainement le 1/3 ou la moitié du revenu annuel. Dans ces conditions, 

les possibilités d'accès au crédit agricole semble réellement limitées ; 

et c'est certainement l'une des raisons essentielles qui bloquent 

l'extension des surfaces en culture attelée (2,52%), alors que la 

culture attelée constitue le premier stade de la mécanisation ; c'est la 

-raison qui explique que ce soient seulement 22,3% des surfaces qui sont 

préparées par ce moyen. 

Que représente le coût de la production agricole dans les 

bas-fonds, dans la conjoncture actuelle? 

- Une production agricole qui revient chère. 

Une activité économique est lucrative dès lors que son coût 

de production est relativement inférieur aux bénéfices qu'on en tire. En 

ce qui concerne l'agriculture, cette loi ne peut fonctionner réellement 

qu'en tenant compte de certains facteurs tels que de bonnes conditions 

climatiques, un terrain aux aptitudes relativement favorables au plan 

pédologique, des parcelles aux dimensions optimales et des facteurs de 

. 
! •• 
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production appropries ; bien sûr et il faut également l'intervention 

intelligente et suivie du paysannat. 

Or la cherté des facteurs de production ainsi que 

l'application approximative des normes d'utilisation de ces facteurs de 

production sont également à la base de la faiblesse des rendements. 

Ces observations intéressent particulièrement la 

riziculture. C'est le domaine où le coût de la production revient assez 

cher à l'Etat ivoirien (200 F.CFA le kg de riz, selon la CIDT). C'est ce 

qui favoriserait l'importation du riz étranger, qui revient moins cher. 

En fait le prix du kilogramme du paddy produit ici est fixé à 80 F.CFA, 

et la subvention de l'Etat s'élève à 160 F.tFA environ (1). 

D'autre part, l'Etat subventionne le coût des machines et 

produits ag'ro-chïmiques· pour. les me-ttre à la po"rtée ··du' 'plus 'grand 
nombre. Mais toutes ces "mesures de faveur" semblent insuffisantes, 

puisque de l'avis des paysans eux-mimes, le coût des facteurs de 

production est très au-delà des possibilités· financières de la grande 

majorité. C'est donc très certainement. le blocage le plus significatif 

au niveau de la mise en valeur des bas-fonds, et cela malgré la gratuité 

de la semence. 

A la page suivante, on a un aperçu des prix pratiqués par la 

CIDT, sur les principaux produits agro-chimiques vendus aux paysans 

(Tableau n° 48). 

(1) Ces renseignements nous ont été donnés par les responsables de 

l'encadrement de la riziculture, quand la CIDT avait cette dernière en 

charge. 
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Au comptant 
Dose kg Mode de 
ou 1/ha cession 

Prü i Coût/ha 
Unitaire ( F) 

( F) ' 

COTONNIER 

Semences (kg) ......... (1) Gratuit -
NPK (kg) .............. 200 Payant 136 
UREE (kg) ............. 50 Payant 140 
Herbicide (1) 

Cotodon (1) ........ 4 Payant 3475 

RIZ IRRIGUE 

Semences (kg) ......... 40 à 80 Gratuit -
NPK (kg) .............. 150 Gratuit -
Urée (kg) ............. 75 Gratuit -
Herbicide (1) 

Tamariz +(l) ....... 5 Payant 2565 
Herbazol (1) ....... + 1 Payant 2330 
Ronstar (1) ........ 4 Payant 5025 

Riz pluvial et Inondé 

Semences (kg) ......... 60 à 120 Gratuit -
NPK (kg) .............. . _.150 · Payant 136 

··urée (kgj 
. ,. . . 

Payaht .... .. . .. . .. . 75 140 
Herbicide (1) 

Tamariz (1) ........ 5 Payant 2565 
Ronstar (1) ......... 4 Payant 5025 
Basagran ( L) ....... 6 Payant 3805 

MAIS 

Semences (kg) ......... 30 Gratuit -
NPK (kg) .............. 200 Payant 136 
UREE (kg) ............. 50 Payant 140 
Herbicide (1) 

Prima gram (1) ...... 4 Payant 3150 
Bella ter (1) ....... 4 Payant 3130 

ARACHIDE 

Semences (coques) ..... 120 Gratuit -
NPK (kg) .............. 100 Payant 136 

IGNAME 

Herbicide Sencor (1) .. 2 Payant l 12 l 5 

Source : CIDT - Ra?port annuel, campagne 86/87. 

(1) Les doses retenues ont été de 25 k5/ha à 30 kg/ha 
po~r la semence non délintée et de-18 ~g/ha è 20 kg/ha 
pc~r la semence délintée. 

! 

' 

' -
i 27200 
; 7000 1 
1 

1 

13900 

-
-
-

15155 

20100 
1 
1 
1 

: -

1 
20400 

, . 10500 
1 

; 
12825 
2010:'.) 
240C!'.: 

-

27200 
7000 

12600 
12520 

-
1 J60f) 

22~30 

A crédit (12%) 

Prix 
Coût/ha Unitaire 

(F) (F) 

- -
152 30465 
157 7840 

3892 15568 

- -
- -
- -

2873 16975 
2610 · 
5628 22512 

- -
152 22890 
157 i.1775 

3500 17500 
5628 22512 

1 
4260 25560 

J 

- -
152 30465 
157 7840 

3528 14112 
3605 14024 

1 
1 

1 - -

1 
152 15200 

i 

~ 
1 

1 :2561 
1 

Tableau n°48 : Coût des facteurs de production agro-chimiques par 

culture encadrée. 

r 

' 

1 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 386 -

Au-delà de ce tableau, i 1 faut envisager tout le processus 

de la production, depuis la préparation du terrain jusqu'à la mise en 

sac du paddy, en passant par la coupe et l'attachage du produit; tous 

les niveaux d'intervention cités ci-dessous à savoir : 

- préparation du terrain (mécanisée ou motorisée de préférence que 

manuelle,à la préparation), 

- semis (15 à 30 personnes ou plusieurs heures de travail), 

- sarclage et/ou désherbage par herbicide, 

- chasse des oiseaux, 

- coupe du paddy (manuelle ou motorisée), 

- attachage (manuel), 

évacuation du riz sur l'aire de battage, 

- battage (manuel ou motorisé), 

- vannage, 

5écha·ge., 

- mise en sac (manuelle ou motorisée), 

- transport en ville, 

correspondent à des dépenses relativement importantes, es sentie 11 ement 

destinées à la rémunération des manoeuvrés, à l'achat et à l'utilisation 

des intrants ét machines. 

Tous ces efforts sont évidemment à mettre en rapport avec le 

rendement du périmètre. Pour les techniciens, le niveau de rentabilité 

optimum de la riziculture est de 6 tonnes de paddy/ha ; ils estiment que 

c'est a partir de ce seuil que le planteur de riz peut vivre 

véritablement de son métier. 

Or comme nous venons de le constater, rien qu'à la longueur 

de la chaîne de production du riz et des frais induits, les petits 

exploitants se tirent difficilement d'affaire, à cause de leur plafond 

de production faible : 2 à 3 tonnes/ha, dans le meilleur des cas. Nous 

avons quantifié les charges récurrentes d'un riziculteur de cette 

dernière catégorie dont l'exploitation vaut 11 ha, et qui dispose de 

machines. Celles-ci se sont élevées à environ 1 220 000 F .CFA, tous 

frais compris, pour une production estimée à 27 tonnes, soit un gain de 

2.160.000 F.CFA, au cas où toute la récolte est vendue à raison de 80 
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F .CFA le kg.Ceci correspond à un revenu mensuel de 78.333 F .CFA, à 

rapporter aux besoins d'une famille constituée d'au moins 5 personnes, 

sans compter la part réservée à la consommation familiale (2 tonnes) et 

à la semence suivante (1,1 tonne). 

A côté du problème de la production, il y a celui de la 

commercialisation de la récolte c'est aussi un des éléments clefs de 

la problématique de la riziculture en Côte d'Ivoire. 

- La commercialisation du riz: une donnée encore très mal maîtrisée. 

Le secteur de la commercialisation du riz, à l'image des 

autres spéculations agricoles commerciales de la Côte d'Ivoire est 

saturé d'intermédiaires. Ces personnes appelées génériquement "Dioula" 

. se 'constîtu.ent• en véritaples r·e l_ais "obl iga.toire~:· ·.entre. les. pToducteur.s 

et les rizeries. Ils s'octroient ainsi les marges bénéficiaires 

normalement dévolues aux paysans, si ces derniers faisaient l'effort 

d'acheminer eux-mêmes le riz, à leur propre frais vers ces rizeries, 

étant entendu que la différence de prix entre le riz vendu "bord champ" 

(60 F .CFA/kg) et le riz "rendu silo ou usine" (75 F .CFA/kg') est de 15,· 

F.CFA/kg. 

Cependant dans la réalité, les structures privées 

(intermédiaires) achètent le riz à 50 F .CFA le kilogramme, et les 

rizeries de Bouaké et Korhogo; dans une marge comprise entre 80 et 95 

F. CFA/kg quant à l'Office des semences et plants, i 1 reste u.n bon 

client pour les paysans semenciers ; son tarif est de 105 F.CFA/kg. 

Ainsi, à l'aide de ces exemples, on voit de quel côté se 

trouve l'intérêt du paysan. Malheureusement, le gros de la production 

des planteurs de riz de la région s'évanouit dans le circuit de la 

distribution contrôlé par les intermédiaires, qui sont aussi les 

premiers acteurs à se ruer sur la récolte dès qu'elle est prête. Il faut 

cependant avouer que les planteurs ne font pas de grande difficulté à 

1 ivrer le riz, vu les peines et angoisses endurées au cours de la 

production : ils y sont aussi contraints très fréquemment par un besoin 

pressant d'argent devant servir à éponger des dettes contractées pour 

soutenir la production. 

. 
! •• 
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Cette· situation déplorable,dénoncée par certains planteurs 

ainsi que la structure d'encadrement, dure toujours malgré le souhait 

des planteurs de voir cette dernière être la garante de l'achat du riz, 

comme le fait la ClDT en coton-culture. 

C'est ainsi que se présentent, pour l'essentiel, les 

contraintes de nature humaine, qui font obstacle à l'économie rizicole 

de la région de Katiola. Qu'en est-il des contraintes liées à la terre? 

2.2. CONTRAINTES RATTACHEES A LA TERRE. 

Les contraintes rattachées à la terre sont de trois ordrt~ 

l'eau, les sols et les pentes. 

2.2.1. L'eau. 

L'eau, c'est la clef de la vie, c'sst le sang de la terre, 

donc de l'agriculture, pour employer un langage très symbolique. Cette 

image nous amène à parler des conditions hydriques dans lesquelles la 

riziculture se pratique. 

a) Des conditions pluviométriques aléatoires. 

L'analyse du regime climatique de la région de Katiola est 

basée sur les relevés pluviométriques de la station de Katiola (Tableau 

n° 49 ). Le choix de celle-ci est motivé par la régularité des données 

recueillies depuis 1950 ainsi que par la durée de la période considérée: 

celle-ci s'étale de 1950 à 1988, soit 38 ans. Aussi, l'on peut tirer, 

sur la base de statistiques relatives à cette période des conclusions 

valables sur le régime climatique régional. 

A côté de ces données les plus importantes, nous avons 

également utilisé les moyennes mensuelles de pluies de Niankaramandougou 

et de Tafiré sur une période de 16 ans (1961 à 1975) afin de mettre en 

évidence les différentes formes de régime pluviométrique des stations 
concernées. 
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Tableau n°49 Relevés. pluviométriques de Katiola, Niakaramandougou 

et Tafiré. 

~ J F 11 A 11 J J A s 0 N D TOTAL . 

1950 xxxx xxxx xxxx xxxx 0148 0078 0045 0100 0268 0061 0080 0015 xxxx 
1951 0010 0068 0044 0098 0136 0152 0085 0115 0148 0240 0064 0082 1242 
1952 0000 0068 0103 0211 0128 0152 0243 0117 0410 0176 0062 0088 1758 
1953 0000 0065 0070 0104 0121 0251 0243 0088 0133 0108 0007 0011 1201 
1954 0054 0011 0103 0248 0098 0059 0015 0184 0249 0161 0041 0003 1226 
1955 0000 0000 0044 0127 0107 0156 0139 0091 0181 0241 0004 0008- 1098 
1956 0005 0083 0091 0157 0092 0098 0024 "0089 0203 0046 0006 0014 908 
1957 0004 0086 0032 0152 0097 0154 0221 0237 0311 0175 0021 0094 1584 
1958 0037 0006 0067 0183 0078 0208 0000 0117 0102 0037 0059 0016 910 
1959 0000 0007. 0060 0093 0063 0151 0094 0133 0212 0079 0047 0005 944 

· . · 1960 · · OOOG ·oooo . 0054 . 0194. ,0158 0224 ,0022 0146 · 0211 0124 0045 0006 1184 
1961 0000 ·oooo 0037 0190· 0182 0242 0035 • 0031 0168 0072" 002·s- . ciülO . · 992 · . 
]962 0000 0020 0023 0126 0039 0254 0076 0118 0126 0078 0062 0000 922 
1963 0036 0089 0034 0194 0180 0215 0250 0252 0342 0263 0028 0007 1890 
1964 0000 0000 0071 0070 0151 0166 0023 0087 0192 0063 0022 0098 943 

· 1965 0039 0081 0021 0185 0123 0100 0222 0159 0194 0137 0025 0000 1286 
1966 0000 0000 0084 0149 .0154 0270 0065 0394 0211 0184 0052 0033 1596 
1967 0000 0060 0104 0084 0236 0137 0137 0192 0232 0058 0008 0011 1159 
1968 0000 0077 0048 0137 0108 0178 0140 0324 0269 0246 0042 0019 1588 
1969 0000 0024 0074 0105 0063 0091 0037 0196 0114 0192 0125 0002 1023 
1970 0023 TR 0063 0073 0132 0076 0114 0090 0275 0124 0004 0019 993 
1971 0000 0113 0113 0106 0065 0126 0043 0092 0306 0127 0005 0136 1232 
1972 0000 0038 0146 0125 0255 0132 0015 0131 0075 0117 0000 0029 1063 
1973 0000 0008 0020 0083 0102 0054 0055 0151 0184 0151 0017 0000 825 
1974 0023 0047 0076 0147 0101 0115 0214 0054 0219 0145 0001 Tr 1142 
1975 0000 0006 0098 0180 0076 0148 0169 0137 0141 0059 0012 0077 1103 
1976 0015 0051 0065 0077 0181 0084 0040 0049 0126 0115 0074 0000 877 
1977 0019 0032 0044 0093 0065 0118 0030 0202 0473 0121 0003 0032 1232 
1978 0000 0036 0139 0255 0059 0077 0056 0079 0111 0101 0006 0008 927 
1979 0050 0000 0047 0131 0135 0244 0219 0061 0260 0061 0049 0001 1258 
1980 0006 0023 0065 0135 0212 0057 0194 0259 0107 0208 0003 0000 1269 
1981 0000 0023 0086 0053 0131 0149 0068 0132 0200 0014 0000 0000 856 
1982 0000 0005 0056 0200 0105 0041 0033 0151 0040 0086 0065 0000 782 
1983 0000 0000 0019 0086 0147 0061 0069 0096 0081 0014 0037 0019 629 
1984 0000 0000 0083 0056 0054 0043 0234 0111 0060 0135 0035 0000 811 
1985 0033 0000 0065 0047 0057 0063 0204 0211 0178 0031 0000 0000 889 
1986 0000 0027 0034 0136 0069 0148 0087 0048 0187 0062 0024 0000 822 
1987 0000 0017 0000 32.5 122.7 223.5 15.3 161. 3 14 7. l 0069 0031 ()000 819.4 
1988 13.3 8.2 0039 170.2 0093 143.2 0189 0181 0209 52.8 - -

Moyennes 9,5 31 ,8 63,7 1 J l , 2 118,5 139,4 104,2 142,7 196 116, 2 J 1, 3 22,7 

10 10 11 Il 

KATIOLA Lat. N 8°09' Long. \./ 05°07' Alt. 312 m 

Source : ANAM - Exploitation météorologique (ABIDJAN-AEROPORT) 
---

Tafiré .. 3,4 22,l 40,8 62,5 104,5 127, l 157,6 204,8 
\73,3~ 

47,9 21, 7 1069,7 

Niakara . 4,6 52,5 58,2 96 ,5 119,5 113,2 146,8 214,2 204, 2 105, 2 23,5 24,8 1163,2 

!!auteur moyenne des pluies. Zone climuliquc Nord, période l<.JCil-l'J7~. 

Source : ASECNA - Le climat de la Côte d'Ivoire - l1Tl'TCU ABIDJAN, 1979 
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- Analyse des totaux pluviométriques. 

Le reg1me climatique de la région de Katiola est caractérisé 

par une forte instabilité du total pluviométrique (voir Fig. 60 ); en 

effet la moyenne calculée sur 37 années (de 1951 à 1987) est de 1107,65 

mm, avec un écart type relativement important (286,79 mm). 

Sur ces 37 années, 21 ont une pluviomêtrie en déçà de la 

moyenne, soit 911,26 mm ; tandis que 16 l'ont a~-delà. Dans la tranche 

des années de pluviométrie faible, c'est-à~dire inférieure à la 

moyenne, 14 font partie des 18 dernières années de la période 

considérée, et 7 des 13 premières. Par ailleurs,. l'on constate que 

depuis 1980, la pluviométrie demeure très en deçà de la moyenne générale; 

la pluviométrie moyenne depuis cette dernière date est à 801 ,2 mm ; on 

peut donc la considérer comme étant faible. 

Les années 1951, 1956, 1963 et 1968 sont les plus arrosées 

de la période étudiée leur~ totaux dépassent les 1500 mm. C'est le 

signe qu'il règne parfois un régime de climàt équatorial dans la région. 

Les années les plus arides sont 1973, 1976, 1981, 1982, 1983, 1984, 

1985, 1986 et 1987 ; au cours de celles-ci, le pluviomètre a enregistré 

mo1r:,s de 900 mm. Ce qui confirme également la. tendance tropicale du 

régime climatique régional. Ce dernier "train d'années sèches" 

correspond à la chute globale des. productions et une réduction 

généralisée des superficies rizicoles, du moins jusqu'en 1984. 

Ainsi la période considérée comporte deux grandes époques : 

l'avant 1968 et l'après. La première se caractérise par une pluviosité 

forte, et la seconde, par une pluviosité faible; les pluviométries 

moyennes respectives sont de 1246,16 mm et 976,44 mm. 

Ces chiffres dénotent que la variabi 1 i té du régime 

climatique de cette reg1on est doublée d'une réduction quantitative des 

pluies depuis 1968, laquelle se manifeste également par une péjoration 

nette après 1981 notamment. L'effet est que la dévise du riz des marais 

qui est :"les pieds dans l'eau, la tête au soleil" est battue en brèche, 

l'eau faisant de plus en plus défaut. 
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P. en mm Figure 60: Evolution annuelle des pluies de :1950 a 1987 dans la 

station de Katiola. 
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Qu'en est-il du régime pluviométrique? Car c'est à partir 

de celui-ci qu'on peut confronter, de façon plus pertinente la 

pluviosité et le ·calendrier des activités agricoles. 

- Le régime pluviométrique . 

. Un régime dominé par les mois secs. 

L'analyse du 

préalables 

de leur 

dispositions 

en fonction 

méthodologique 

régime pluviométrique est basée sur quelques 

il s'agit notamment de caractériser les mois 

"degré d'humidité". Ainsi, sur le plan 

(voir FERH S., 1979 et 1983) nous avons à considérer 

quatre modalités qui dérivent de l'indice de BIROT : 

p 

E·.~·-· -

4T 

avec P = hauteur mensuelle des pluies et T = température moyenne 

mensuelles. 

Ces modalités désignent quatre classes de pluviométrie 

symbolisées par 

N = mois de pluviométrie nulle, 

TS = mois de pluviométrie inférieure à 50 mm, 

5 = mois de pluviométrie comprise entre 50 et 10 mm, 

H = mois humides c'est-à-dire à pluviométrie supérieure ou égale 

à 100 mm. 

On obtient ensuite le tableau n° 50 relatif à "l'Etat 

des mois de 1951 à 1988", lequel permet plus loin de déterminer les 

saisons. 

Le tableau n° 51 

dans la station de Katiola : 

indique que sur les 454 mois considérés 
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,~,J 
F M A M J J A s 0 N D 

1951 TS s TS s H H s H H H s s 
1952 N s H H H H H H H H s s 
1953 N s s I-1 H I-1 H s 1-1 H TS TS 
1954 s TS 1-1 H s s TS H I-1 1-1 TS TS 
1955 N N TS 1-l H H H s H H TS TS 
1956 TS s s H 

1 

s s TS s 1-1 TS TS TS 
1957 TS s TS I-1 s I-1 Il H H H TS s 
1958 TS TS s H s H N H 1-1 TS ·S TS 
1959 N TS s s s fi s H H s TS TS 
1960 N N s H H H TS H 1-1 H TS TS 
1961 N N TS H H H TS TS H s TS TS 
1962 N TS TS H TS H s H H s s N 
1963 TS s TS H H . 1 !-1 H l! li 1-1 TS TS 
1964 N N s s i-! H TS s H s TS s 
1965 TS s TS !-[ H H H H H H TS N 
1966 N N s H H H s 1-l H H s TS 
1967 N s H s H H TS l[ H s TS TS 
1968 N s TS H H H H H H ·H TS TS 

:' .. .. · :1:969 ·,· ·;·- . N .,. ·TS s . H S . s . TS . H. l:I H .. · .H ... T.S : 
1970 TS N s s H s H s . H FI TS TS 
1971 N H H H s H TS s H H TS H 
1972 N TS H H H H TS H s H N TS 
1973 N TS TS s H s s H H H TS N 
1974 TS TS s H H H H s H H TS N 
1975 N TS s H s H H H H s TS s 
1976 TS s s s H s TS TS H H s N 
1977 TS TS TS s s H TS H .H H TS TS 
1978 N TS H H s s s s H H TS TS 
1979 s N TS H H H H s H s · TS TS 
1980 TS TS s H H s H H H H TS N 
1981 N TS s s H H s H H TS N N 
1982 N TS s H H TS TS H TS s s N 
1983 N N TS s H s s s s TS TS TS 
1984 N N s s s TS H H s H TS N 
1985 TS N s TS s s H H H TS N N 
198Éi N TS TS H s H s TS H s TS - N 

1987 N TS N TS H H TS H H s TS N 
1988 TS TS TS H s H H H H s - -

Tableau n°50 Etat des mois de 1951 à 1988. 
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~ J F M A M J J A s 0 N D TOTAL 

s 

Humide ........... 0 1 6 125 23 26 15 25 34 22 1 1 179 

Sec 2 10 17 11 14 10 9 10 ') 11 7 5 109 . ·, ............ ..J 

Très sec ......... 13 17 14 2 l 2 13 3 1 5 26 19 116 

Ph1viosi LÔ Il LI 11. C:; 23 lO 1 0 ü 0 1 0 () Cl 3 12 50 

-
Tableau n°51 Fréquence de l'état des mois de 1951 a 1988. 

MOIS J F ·M A M J J A s 0 
.. ,~· . ... ; ,. . .. . . . ,., . . . . 
Fréquence 

0 1 6 25 ·23 26 15 25 34 22 d'humidité 

Fréquence 
38 37 32 13 15 12 23 13 4 16 de sécheresse 

Type définitif s s s H H H s H H H 

Tableau n°52 Etat définitif du mois. 

MOIS Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct.· 

Fréquence 2 4 5 3 6 18 0 absolue 

Fréquence 5,2 10,52 13, 15 7,89 15,78 47 ,36 0 relati.ve 

Tableau n°53 Fréquence de la position mensuelle du maximum 

pluviométrique. 

% 

39,43 

24 

25,55 

11 , 01 

N D 

' ; .. 

1 1 

36 36 

s s 

Total 

38 

100% 
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- 39,43% de ceux-ci soit 179 mois sont humides 

- 24% de ceux-ci soit 109 mois sont secs ; 

25,55% de ceux-c1 soit 116 mois sont très secs ; 

- 11 ,01% de ceux-ci soit 50 mois ont une pluviosité nulle. 

En cumulant tous les mois ayant.une pluviométrie inférieure 

a 100 mm l'on obtient : 

39,43% des mois soit 179 mois humides 

60,57% des mois soit 275 mois secs. 

Il y a donc prédominance des mois arides sur les mois humides. 

Le tableau n° 52 situe sur l'état définitif des mois il 

est obtenu a partir des critères suivants : 

La fr.éq.Ùen~~. d' hu.midi tê. est ·le nombre de fo"is qU ,·u·r,-· mo"is est 

humide pendant la période considérée tandis que la fréquence de 

sécheresse désigne le nombre de fois qu'un mcis est sec, très sec ou a 

pluviosité nulle, dans le même laps de temps. L'état définitif d'un mois 

lui est conféré par celle la plus élevée des deux types de fréquences. 

Les différentes saisons apparaissent nettement sur le 

tableau concerne, permettant ainsi de préciser en même temps la forme 

définitive du régime pluviométrique (figure n°61) . En l'occurrence le 

climat du secteur de Katiola est a quatre saisons alternées, se 

présentant de la manière suivante 

une grande saison sèche qui s'étale de novembre à mars 

- deux saisons de pluies : la première règnant d'avril a Juin 

comporte quelque irrégularité : "le Trou de Mai" (1) la seconde est 

placée entre août et octobre. 

- ces deux dernières saisons humides sont séparées par une brève saison 

sèche qui a cours au mois de juillet. 

(1) Termesemployéspar J.GIGOU, ln ; L'Agronomie Tropicale n~ 

Sept.1973, page 864. C'est le nom que les Agronomes de BoLa~~ 

donnent à la petite période peu pluvieuse de mai qui a c:o;,;- 0, 

dans le Centre de la Côte d'Ivoire. 
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/~ 

Evolution mensuelle des pluies. Période 
(Régime bimodal·) 

1950-1988 

Figure 61: Les régimes pluviométriqu~s en pays tagbana. 
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ce qui entraine un retard dans la préparation du terrain. On peut aussi 

avoir des pluies trop fortes qui brisent et noyent les épis de riz ayant 

atteint la maturïté, dans l'eau ou la boue ; une grande partie de la 

récolte peut être perdue ainsi. 

On peut aussi avoir le cas inverse : une insuffisance des 

pluies emmène à ne faire qu'un cycle de riz ; on parle alors de cycle 

unique; cette situation est fréquente ces dernières années en 

riziculture irriguée. 

Dans l'ensemble le régime climatique de la région de Katiola 

présente donc un caractère instable. Ces effets sont préjudiciables aux 

activités agricoles en général et à la ·riziculture de bas-fond en 

particulier. Par ailleurs, aux crises ou excès d'eau saisonniers, 

s'ajoute le fait que les cours d'eau tarissent trop rapidement, car la 

régïon ·. est local ïs·ée d:a_ris ·une. zoné. ~ r.eg1me hydrol~9iqùe"·de ··transïtïon·, 

atténuée. Aussi est-elle défavorisée sur le plan des disponibilités en 

eau de surface : on peut déplorer dans le même temps que l'essentiel du 

drainage se trouve en position d'interfluve et que les vallées sèches 

dominent. 

2.2.2. Les sols. 

a) Des sols en général perméables. 

- Généralité sur les sols hydromorphes peu humifères ou minéraux. 

11 a été mis en évidence que de nombreuses reg1ons de la 

Côte d'Ivoire présentent des sols aux propriétés hydriques médiocres, 

dont la réserve en eau facilement utilisable est d'environ 30 mm à 50 

mm, et la réserve totale en eau utile de 50 mm à 100 mm c'est 

pratiquement le cas de la région de Katiola ; pour les détails nous 

renvoyons aux Cartes d 'Aptitudes Climatique à la riziculture pluviale 

(1). 

(1) J. GIGOU, Op. cit., p.872. 
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En raison de cette limitation majeure, le Nord de la reg1on 

de Katiola est intéressé par le riz pluvial en deuxième cycle ou cycle 

unique. Mais dans l'ensemble, la région de Katiola figure dans la 

catégorie de celles classées extrêmément marginales pour la pratique de 

la riziculture la faiblesse des rendements en riziculture pluviale 

n'est donc pas un fait du hasard. 

En réalité, la médiocrité des sols du Centre- Nord ivoirien, 

du point de vue des propriétés hydriques s'explique. Selon A.PERRAUD (1) 

les sols de bas-fonds et des petites vallées ont une texture hétérogène 

et assez grossière dans les horizons supérieurs.... La structure est 

toujours faiblement développée. A moyenne profondeur (vers 1 m), un 

niveau de sables grossiers ou de cailloux ·et graviers de quartz où la 

nappe circule pendant la plus grande partie de l'année est fréquent. Il 

repose sur un horizon d;altération gleyfié. 

Or l'existence de cette structure générale n'est pas 

démentie dans la région dé Katiola. Les sols de la zone-test, à 64% 

granitique et à 36% schisteuse, présentent ef.fecti vement la structure 

grossière décri te plus haut. C'est seufement dans certains cas q_ue les 

gley et les sables forment un mélange hétérogène, dominé soit par les 

uns, soit par les autres. 

- Une pédologie dominée par les sols arenacés. 

Rappelons 1c1 qu'au niveau des sols 5 classes ont été 

retenues, et qu'elles se répartissent en 9 sous-classes au total. 

Ce sont : 

Classe 1 

Classe 2 

Sols altéritiques mélanocrates. 

1 sous-classe : sol altéritique mélanocrate réductique 

et/ou induré à carapace. 

Sols altéritiques leucocrates. 

1 sous-classe : sol altéritique leucocrate induré à 

carapace. 

(1) A. PERRAUD, 1971, Op. cit,, p. 312, 
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Classe 3 

Classe 4 

Sols indurés. 

2 sous-classes 

Sols sableux. 

3 sous-classes 

- 400 -

a) sol gravillonnaire et/ou induré a 

carapace. 

b) sol induré a cuirasse gravillonnaire. 

a) sol sableux réductique ou sableux 

et réductique (1). 

b) sol sableux réductique ou sableux et 

réductique, induré à carapace ou 

gravillonnaire. 

c) sol sableux graveleux réductique ou 

sableux graveleux et réductique. 

Classe 5 sols hydromorphes à pseudogley. 

·2 sô'us·-èï"àssés =·· aY· ·s;1 hydromorphEef' à. psèudogiey ·p·i~~mïtiquè · · ... ·. 

ou hydromorphe à pseudogley et 

psammitique. 

b) sol hidromorphe à pseudogley, faciês 

vertique, psammitique, graveleux ou 

régolitique. 

A partir de ces données et en fonction de leurs contenants, on peut 

établir les statistiques suivantes : 

1 0 Métaèdres inférieurs 199 segments (40,28%) 
20 - Métaèdres infraédriques 99 segments ( 8,84%) 
30 Infraèdres 52 segments (10,53%) 
40 - lnfraèdres métaédriques 76 segments (15,38%) 
50 Ecta-infraèdres 37 segments ( 7,49%) 
60 lnfra-ectaèdres 8 segments ( 1,62%) 
70 Cataèdres 99 segments (20,04%) 
80 - Ectaèdres cataédriques 4 segments ( 0 18%). 

soit 494 segments paysagiques au sein des 8 types de contenant énumérés. 

. Dans les contenants du type 1 (Cf. tableau n° 54 A ) , l'ordre des 

fréquences par classe de sols est le suivant : 

(1) Un sol sableux réductique est un mélange fortement homogêne de 
sable et d'argile, tandis qu'un_sol sableux it réductique est 

un mélange peu homogêne des deux types de matériaux. 
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Classe 4 84 segments paysag1ques, soit 42,21% 

Classe 3 58 segments paysagiques, soit 29, 14% 

Classe 5 35 segments paysagiques, soit 17, 14% 

Classe 1 17 segments paysagiques, soit 8,54% 

Classe 2 5 segments paysagiques, soit 2,5%. 

Les sols de la classe 4 dominent de loin tous les autres, en 

dépit de la position beaucoup plus en amont des contenants de type 1 ; 

avec ceux de la classe 5, ils représentent 59,8% de l'ensemble des sols 

des segments paysagiques du secteur étudié. 

. Dans les contenants du type 2 {Cf. tableau n° 54 B ) les sols de la 

classe 1 sont absents ; la répartition des segments paysag1ques selon 

les classes existantes est la suivante : 

.. · --~· c1a·:rsë· 4· · 

Classe 5 

Classe 3 et 2 

·10 segments pay?agiqùes~ 

7 segments paysagiques, 

1 segment paysagique par 

5,26% respectivement. 

soit 52,63% ,. .. ,,• 

soit 36,84% 

classe, soit 

lei encore, les sols de la classe 4 et 5 dominent ils 

représentent 89,47% de l'ensemble . 

. Dans les contenants du type 3 (Cf. tableau n° 54 C) l'on n'a affaire 

seulement qu'aux sols des classes 4 et 5 ; leur répartition se fait 

respectivement au sein de 41 et 11 segments paysagiques, soit 78,84% et 

21 ,15% de l'ensemble des segments étudiés. 

. Dans les contenants du type 4 (Cf. tableau n° 54 D ) , toutes les 

classes de sols sont présentes. 

Classe 4 51 segments paysag1ques, soit 67, 1% 
' 

Classe 5 21 segments paysagiques, soit 27,63% 
' 

Classe 1 ' 2 et 3 2 segments paysagiques respectivement, 

soit 2,63% pour chaque classe. 
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Ce sont encore les sols des classes 4 et 5 qui l'emportent 

une fois de plus, à hauteur de 94,74%. 

. Dans les contenants du type 5 (Cf. tableau n° 54E ) , les sols de la 

classe 1 sont absents ; la fréquence par classe est la suivante : 

Classe 3 15 segments paysag1ques, soit 40,54% 

Classe 4 13 segments paysagiques, soit 35, 13% 

Classe 5 8 segments paysagiques, soit 21 ,62% 

Classe 2 2 segments paysagiques, soit 5,4%. 

Dans ce volume, les sols des sous-classes 3 et 4 l'emportent 

sur les autres (40,54%). Cependant ceux des classes 4 et 5 représentent 

57,76% de la pédologie de ce type de contenant. Cette répartition 

presqu'~quilibrée entre · sols sableux et hydromorphes et sols de la 

à la · position 
, I , , • • 

è·n -l 1sière d·es 

Ecta-infraèdres, c'est-à-dire entre l'aval des Métaèdres inférieurs et 

les Infraèdres ou Infraèdres métaédriques, généralement. La dynamique 

particulière de ces facettes de lisière est transitive dans leurs 

parties hautes et accumulative dans les basses les processus de 

remaniement et d'induration sont caractéristiques des premières tandis 

qu'alluvionnement, colluvionnement et phénomène d'oxyde-réduction se 

manifestent dans les secondes. 

Dans les contenants du type 6 (Cf. tableau n° 54 F 

dominent exclusivement les sols des classes 4 et 5 à concurrence de 4 

segments paysagiques par classe, soit 50% pour chacune ; en effet ce 

type de contenant se retrouve en plein Infraèdre c'est ce qui 

explique l'absence des autres classes de sols . 

. Dans les contenants du type 7 (Cf. tableau n° 54 G ) , la 

classe 2 n'existe pas ; les fréquences sont les suivantes : 

Classe 5 49 segments paysag1ques, soit 49,49% 

Classe 4 44 segments paysagiques, soit 44,44% 

Classe 1 et 3 3 segments paysagiques par classe soit 

respectivement 3,03%. 

• ! •• 
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Les classes 5 et 4 sont les plus fortement représentées 93,94% . 

. Dans les contenants du type 8 (Cf. tableau n°54~)1a classe 

4 est absente. Cependant dans les 4 qui sont présentes, la fréquence est 

de 25% respectivement pour chaque segment paysagique existant. 

Au total on observe la répartition suivante 

Classe 4 246 milieux (49,78%) 

Classe 5 136 milieux (27,53%) 

Classe 3 79 milieux (15,99%) 

Classe 1 23 milieux ( 4,65%) 

Classe 2 10 milieux 2,08%). 

En somme dans les bas-fonds, les sols à pôle sableux 

I·'emportent 'dé Toin·sur ·1e~(·aütres types-de so·1s· ·;··ils·s·ont s·uivis-des· ······. 

sols hydromorphes à gley, qui au demeurant, sont fréquemment injectés de 

sables. Viennent ensuite les sols indurés (classes 3), les sols 

altéritiques mélanocrates et enfin les sols altéritiques leucocrates. 

En fait, la caractéristique commune de ces sols est 

l'importance de leur perméabi 1 i té et donc de leur drainage du fait de 

leur hétérogénéité et de leur taux de matériaux grossiers et/ou sableux 

souvent en abondance. Par ailleurs le phénomène d'induration que 

révèlent 32,19% des sols étudiés (159 segments paysagiques : classe 1, 

2, 3 et s-c b (1) de la classe 4) ainsi que la grande fréquence des 

tâches rouilles observées dans les profils pédologiques confirment 

l'hypothèse de l'évolution de ces sols en condition d' aérobiose une 

grande partie de l'année, ceci notamment au cours de la saison sèche. 

Corrélativement on assiste à l'induration temporaire des horizons 

agropédiques, ce qui annonce la fin de la période végétative et entraine 

la morte sais6n agricole. 

Ainsi, les contre-performances de la riziculture en pays 

tagbana devraient, à bien d'égards, être liées à la physique des sols de 

la région ceux-ci présentent globalement des propriétés hydriques 

défavorables dans l'ensemble. 

(1) s-c b ou sous-classe b. 
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2.2.3. Effets néfastes des pentes et du planage inachevé 

de certaines parcelles. 

a) Le rôle des pentes. 

- Du point de vue des séquences de bas-fond. 

11 est apparu que certains types de bas-fonds sont tout à 

fait inadaptés à une éventuelle mise en valeur. Ce sont : les bas-fonds 

en forme de versant strict et dans une moindre mesure ceux, en forme de 

versant à pente faible en aval de séquence. A côté de ceux-ci, on a tous 

ceux qui présentent un profil très irrégulier, c'est-à-dire jalonnés de 

ruptures de pente et d' entailles. Tous ces bas-fonds ont une 

caractéristique commune, à savoir qu'ils ont des surfaces a drainage 

rapide, de ce fait ils sont soumis à une érosion aréolaire ou linéaire 

- . attivè. 

- Au point de vue de segments des bas-fonds. 

La contrainte essentielle qui touche certains segments de 

bas-fond est liée au facteur pente. En effet on constate notamment que 

des segments comme les Ecta-infraèdres, les Infra-ectaèdres, les 

Cataèdres et Ectaèdres cataédriques sont relativement inclinés la 

pente moyenne y est généralement supérieure à 10%, soit 14,47%, 19,66%, 

34,42% et 13,17% respectivement (tab. n° 55). 

Aussi ces segments ne peuvent faire aucunément l'objet d'un 

aménagement, sans travaux de terrassement important. 

b) Les mauvais planages. 

Une des raisons alléguées pour justifier la faiblesse des 

rendements rizicoles en bas-fond est la qualité du planage des 

parcelles. En effet le planage de nombre de surfaces laisse souvent à 

désirer. 11 y subsiste très fréquemment de nombreux petits accidents 

topographiques tels que les constructions terricoles dues aux termites. 
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l ni r.i,1dr1~ 

m~taédrtque 

-1 

Ecca-infraèdre 

i 
1 
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1 -i 
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s,1- --\G --
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1 ! --

1 290 ! 7,62 ! 155 ! 1.8<, ! 110 1 10 f 111 
---------t-----t-------\-----+-----+----__;_---1-----,-----l------l-----l---------:l-----l-----------!------+------+----! 1,7,l 37.,·: I il,,:r, ?2,4"/ ' :'.O•l ' ,i;.,1:.-37, 45 7, 95 14,35 13, 47 19 ,64 18 ,61 2, 25 7, 2é -1/r, 24 
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Tableau n° 55 Caractéristiques statistiques de la pente et du Développement des segments de bas-fond. 
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Ces constructions zoolitiques (1) mal écrasées par le bulldozer créent 

des différences d'altitude à la surface des parcelles, qui entrainent 

une mauvaise répartition de la nappe d'eau : les parties les plus basses 

des parcelles, sont ainsi mieux inondées que celles surélevées par la 

présence de termitière. Cette situation est courante même sur le 

périmètre du Lopé. Elle est dénoncée aussi bien par les riziculteurs que 

par la régie d'encadrement. A ce propos, lors d'une visite de travail 

effectuée à Katiola le 08 Février 1988 par le Ministre de !'Agriculture 

d'alors (Mr. BRA KANON), le fait a été reconnu publiquement. Un planteur 

du lopé est même intervenu à la tribune pour demander l'achèvement du 

planage de ses parcelles, alors que cela ne relève certainement pas de 

la compétence du Ministre, mais de la sienne. 

L'attitude passive des riziculteurs face à ce type 

à' obstacle est courante. La plupart atte.n~ent t~uj ours l'aide de la 

'puissârice·· . ptJb"l iqüe" . poûr" .. résoudr'e · un· cer-tàin . ·nombré:· "de ""pr-ob1èmes 

personnels. En l'occurrence, notre planteur n'avait pas encore réalisé 

qu' i 1 lui incombait, par la force de ses poignets et avec ses propres 

moyens, de régler la question. 

En pays tagbana les bas-fonds occupent une place marginale dans le 

paysage agraire. Plusieurs raisons expliquent ce fait : il y a d'abord 

une tendance à reproduire les pratiques ancestrales, à savoir la 

pratique généralisée de l'agriculture extensive de plateau. Et de ce 

fait, le régime alimentaire du Tagbana reste tributaire en grande partie 
des cultures sèches. 

(1) "Zoolite" est le terme· générique désignant les constructions 

terricoles dont la pédo-faune est responsable. 
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Le régime foncier ne facilite pas non plus l'accès aux 

bas-fonds et leur ·rentabilisation par des étrangers. 

Par ailleurs l'histoire sanitaire de ces milieux, les 

difficultés liées à leur mise en valeur et les effets de la pratique 

foncière font peur. Ce qui freine leur mise en valeur. 

A côté de ces facteurs psychologiques il y a le fait que le 

niveau économique assez bas du paysannat et la faiblesse de la 

mécanisation agricole constituent de véritables pésanteurs économiques 

elles jouent à contre courant de la rentabilisation des bas-fonds. 

En outre des ressources hydrauliques insuffisantes, des sols 

trop perméables, des pentes et profils inadaptés font que la plupart des 

·b·as:..·fonds· · ét ·cert.aini· :··segments "internes· à· ceu><-'ci sorit· ·excfos · de 

l'espace agricole utile. 

Aussi; quelles solutions adopter 7 

• : .. 
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CHAPITRE Ill - DES SOLUTIONS AUX DIFFICULTES DE LA RIZICULTURE 
SUGGESTIONS .POUR UNE GESTION INTEGRALE DES 

BAS-FONDS 

Les différents problèmes soulevés dans le chapitre qui 

précède appellent des solutions apparemment évidentes. Les suggestions 

faites dans le présent chapitre se rapportent à des solutions ayant 

fait leur preuve ailleurs ou meme au niveau local.. Celles-ci 

mériteraient d'être développées et systématisées dans l'espace étudié . 

. .. '·.: ·. . • .. 
Ces solut'ions sont de ·deûx ordres les unes ·touchent . au 

volet techno-économique et sociologique, les autres sont d'ordre 

géographiques. 

3.1. SOLUTIONS TECHNO-ECONOMIQUES ET SOCIOLOGIQUES. 

La redynamisation de la riziculture en pays tagbana passe 

par quatre types d'actions : 

- La premiere doit viser à la consolidation de la modernisation de la 

riziculture déjà entreprise ; 

- La deuxième consiste en un changement de menta 1 i té chez les paysans 

afin de soutenir la mutation de la riziculture ; 

11 faut, en troisième lieu, mieux structurer le secteur de la 

distribution afin de favoriser les producteurs ; 

- Quatrièmement enfin, il est nécessaire de diversifier les spéculations 

en bas-fond. 
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3.1 .1. La nécessité de soutenir l'intensification de la 

riziculture ou consolidation de la modernisation 

agricole. 

Le recours aux techniques intensives est très à la mode, car 

.on estime que ces dernières doivent être en effet le support de la 

productivité, même si le contexte socio-économique actuel est difficile. 

Aussi, cela implique-t-il de dépasser l'agriculture extensive. 

L'augmentation de la population rurale en raison des nouveaux apports 

constitués par ceux qui retournent à la terre (on aurait 300 jeunes à 

installer dans la seule sous-préfecture centrale de Katiola) (1) doit 

également être pris en compte dans la structuration de l'espace 

agricole, pour l'emmener à une productivité optimale. 

Dans le même ordre d'idées il faut prendre davantage 

consciënd~ dù . fait qùe l'usagé d
0

eS techniques·· intensives timë avec· -un 

meilleur entretien des vieux champs, mais aussi de ceux à créer. 11 faut 

donc envisager sérieusement la modernisation de la riziculture. D'autre 

part, il faudrait continuer à encourager la riziculture inondée. 

a) La nouvelle politique de la mécanisation 

des cultures. 

La nouvelle stratégie en matière de mécanisation agricole 

qui est préconisée par l'Etat ivoirien a pour base l'usage communautaire 

de machines-outils, à partir du regroupement de leurs utilisateurs 

potentiels. Les projets pilotes en cours dans la région de Yamoussoukro, 

dont l'un consiste à réactiver l I expérience de Yabra, témoignent de 

cette nouvelle orientation. 11 s'agit de quelques noyaux de jeunes 

agriculteurs regroupés, formés par des techniciens américains, qui 

doivent utiliser des machines spécialisées pour reproduire le modèle 

(1) Source Emission radiodiffusée "Connais-tu mon beau pays 11 du 

10/12/88,écoutée entre 14h et 15h, T.U .• Propos du Sous-Préfet central. 
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Outre-Atlantique de production du riz et de maïs. Si les premiers 

résultats semblent concluants, on est encore loin de l'étape de la 

vulgarisation, surtout en riziculture, car on n'a pas encore atteint le 

rendement du riz local en station (6 tonnes/ha) à plus forte raison les 

8 t/ha escomptées. 

La nouvelle politique de mécanisation privilégie les 

regroupements d'agriculteurs; elle se base sur le principe qu'en 

bas-fond, on aura un motoculteur pour trois riziculteurs et, sur les 

terres de plateau, un tracteur pour cinq agriculteurs (1). 

Le nouvel élément dans ce programme est sans conteste la 

priorité accordée aux jeunes agriculteurs. On veut leur permettre de 

disposer d'un revenu régulier. C'est donc une forme de lutte contre le 

chômage. A cette fin, toute une politique d'équipement est mise en place 

pour pe rinettre ·a' âcqcïé ri r- des ·maèh inès . à. des corid i ti-ons ·a va.nta·ge1:.1ses. ;· · · -- ·. 

car à l'heure actuelle, la relêve agricole passe irrémédiablement par la 

mécanisation de l'agriculture. C'est sur cette po 1 i tique que reposent 

les projets de Nianra et de Nabyon. 

On peut en inférer que face aux difficultés rencontrées par 

les _agriculteurs, notamment sur le plan de l'équipement individuel, 

l'Etat veut davantage jouer son rôle d'initiateur et de pi lote de la 

mécanisation agricole et cette opération implique un usage 

communautaire des machines a acquérir à des conditions de crédit 

souples. Ainsi est-il prévu de mettre à la disposition des agriculteurs 

300 tracteurs et 100 motoculteurs par an, car "bientôt les prestations 

ne seront plus gratuites" (2). 

(1) Cf. la visite de travail de M. BRA KANON, Ministre de !'Agriculture 

le 8 Février 1988 dans la direction régionale de la CIDT de Katiola. 

(2) Propos de M. BRA KANON, op.cit. discours du 8 Février 1988. 
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Cette solution qu'on peut taxer de dirigiste semble 

cependant très intéressante, pour une région comme le pays tagbana où il 

a été signalé l'inexistence d'une telle structure. 

A côté de ce problème de mécanisation, il y a celui de 

l'usage des intrants. 

b) Du bon usage des intrants et d'une application plus 

rigoureuse des conseils de la structure d'encadrement. 

L'usage des intrants est de la plus grande importance. Nous 

avons déjà souligné plus haut que le comportement des paysans tagbana à 

ce niveau est lié à l'agriculture pluviale, et plus généralement à une 

relative fidélité aux techniques extensives, mais aussi aux conditions 

'économiques. Or les intrants sont nécessaires à la culture du riz. De ce 

.· point . · 'de' ·vue·,··. "jÙ'squ ''alors, 'même· ··1es . planteurs' . · de · rÎZ' · · îno·ndé 

bénéficiaient au même titre que ceux de riz irrigué de la gratuité de 

l'engrais. 11 est donc souhaitable que ces dispositions soient 

maintenues, vu l'aggravation de la crise économique généralisée. 

En ce qui concerne la riziculture pluviale, l'utilisation 

des intrants est faible et marque le pas dans l'ensemble de l 'Uni té 

Agricole Centre depuis plusieurs campagnes (1). En effet ce type de 

riziculture est encore moins productif que la riziculture des marais. 

Or les intrants doivent être achetés. Aussi les planteurs observent-ils 

une certaine réserve quant à leur utilisation, laquelle s'assimile à des 

pertes d'argent vu les candi tians du marché. Cette observation reste 

surtout valable dans la zone CIDT de Niakaramandougou, où l'on cultive 

beaucoup plus du riz pluvial qu'ailleurs. 11 serait donc souhaitable 

d'exploiter davantage la riziculture irriguée ou inondée. 

(1) CIDT, Rapport annuel - Campagne 1986/87, p.38. 
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D'une manière générale, les planteurs devraient être moins 

laxistes dans l'application des conseils de la structure d'encadrement. 

En effet la canjugaison des facteurs climatiques, économiques et 

techniques qui gênent la riziculture finit par avoir raison de la 

ténacité de plus d'un planteur. En effet quelques-unes des raisons à 

l'abandon des parcelles sont l'appauvrissement du sol et l'enherbement 

de nombre de parcelles, du fait d'une utilisation insatisfaisante des 

herbicides ou de mauvais sarclages, ou encore un mauvais 

approvisionnement des parcelles en eau, lorsque les canaux de dérivation 

sont mal entretenus. Il faut donc observer un comportement beaucoup plus 

responsable vis-à-vis de ces facteurs. 

Par ailleurs, il est nécessaire aussi de veiller à 

l'alimentation convenable des parcelles en eau, par un meilleur planage 

de celles-ci, vu que l'horizontalité d'une parcelle est la condition 
. . 

· · indispen.sabl'e à une bonne ï·rrigati.o,:i du riz. 

c) Des opérations de planage a systématiser. 

Les planages qui ont acëompagné la mise en place des 

différents périmètres rizicoles sont généralement inachevées. Or on sait 

en outre que le facteur rendement est étroitement dépendant de la 

qualité de l'irrigation, laquelle est fonction de la qualité du 

nivellement des parcelles. Et pourtant, un bon nombre de riziculteurs 

n'ont jamais parachevé la planage de leurs parcelles. 

Pourtant le planage fait bel et bien partie de l'ensemble 

des travaux de préparation des sols. D'autre part on sait que les 

prestations mécaniques reviennent assez chères et qu' i 1 faut au moins 

deux labours avant d'entreprendre le semis : le premier passage sert 

généralement à produire l'engrais vert, par un retournement de la terre, 

mélangée à la biomasse ; le second passage qui a lieu plus tard a pour 

but de niveler le sol. Ces différents travaux préliminaires devraient 

donc être obligatoirement exécutés dans les normes. 

Cette solution est surtout liée au succès de la 

mécanisation. Il s'avère donc impérieux d'achever le planage là où le 
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besoin se fait sentir, par des moyens manuels s' i 1 le faut les 

riziculteurs de Napié, dans le département de Korhogo le font. 

évidemment 

mentalité 

Toutes ces solutions, simples 

applicables 

car i 1 

qu'à condition qu'il 

va de la diffusion 

en apparence, ne sont 

y ait un changement de 

du progrès a1ns1 que de 

l'amplification du développement socio-économique de la région. 

3.1 .2. Le changement de mentalité ou la clef du progès. 

Il apparaît qu'un réel problème de perception du rapport de 

la production à l'espace se pose dans l'esprit des paysans ; en effet la 

notion de rendement semble assez floue chez ces derniers si l'on s'en 

tient a la manière dont ils l'envisagent très généralement les 

concept~ de superficie e"t de valeur de la production sont assez bien 

"·rehes .. Maîs pour :la plûpàr.t;· ch~nips étendus- riment aveë 'd·es productio-ns 

élevées : on insiste plutôt sur· la quantité globale de la production, 

sans voir le rapport étroit qui existe entre la valeur de la production 

et la superficie sollicitée. Or il faut que la superficie évolue de 

façon inversement proportionnelle à .la production. En d'autres termes, 

on ne perçoit pas encore très bien le fait que plus la taille de 

l'exploitation est importante, plus les efforts à fournir sont 

croissants et tendent à être dispersés tandis que, inversement, plus 

l 'exploitation est petite, plus elle bénéficie d'efforts intenses et 

d'un meilleur entretien. La conséquence relève de l'évidence. 

Cette façon erronnée d'apprécier le rendement s'explique : 

dans la conception traditionnelle de l'agriculture, l'activité est 

surtout orientée vers l'autoconsommation. Ce n'est que le surplus de la 

production qui est vendu, déduction faite de la consommation familiale, 

car l'on produit surtout pour satisfaire les besoins de la famille ; le 

vivrier n'est donc pas destiné à la spéculation. 

Or, avec la monétarisation de l'économie traditionnelle, la 

conception ancienne des choses est devenue caduque on doit avoir une 

mentalité plus commerciale, afin de pouvoir non seulement faire les 

meilleurs rendements, mais également dégager une quantité potentielle à 

• ! •• 
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vendre plus importante c'est à ce prix que des économies 

substantielles peuvent être réalisées, au cas où les meilleures 

conditions de distribution de la récolte sont réunies ; ainsi l'épargne 

dégagée pourrait alors servir réellement à financer la riziculture. 

Ceci pose donc le problème de la gestion des espaces déjà 

occupés en champs fonctionnels et donc de la superficie des parcelles 

exploitées. En ramenant la question à la riziculture, il s'agit 

d'abandonner les méthodes extensives, puis d'axer les efforts sur des 

parcelles de superficie maîtrisable, auxquelles on accorderait le plus 

grand soin. C'est une condition nécessaire. 

Mais l'entretien méticuleux des champs comporte un volet 

humain très important la main-d'oeuvre et les conditions de son 

maintien en place, pou_r éviter l'exode rural. C'est à-ce niveau qu'il" 

.. '.-fau·drêiit ·1air·e. ·intelligemment appel à CË~ux· qu.i · doivenf ·asSûr·er· tr:ès ·. ·. 

prochainement la relève i 1 est possible d'intégrer les jeunes à 

l'agriculture vivrière en leur offrant les conditions familiales 

nécessaires dès le départ, pour leur permettre plus tard de prendre leur 

envol plus facilement ; car on voit assez fréquemment des jeunes pleins 

d'ambitions mais pauvres en moyens et en expérience, qui se lancent dans 

l'agriculture à l'aveuglette ; ce qui constitue pour eux la meilleure 

façon d'échouer. 

Dans ces conditions, il reste un travail de fond à faire, 

notamment dans le sens du resserrement des 1 iens fami 1 iaux. Car en 

effet, souvent la scolarisation et l'esprit d'aventure, mais surtout 

l'esprit d'individualisme caractérisé chez nombre de Tagbana ont 

consacré le relâchement de ces liens qui, jadis, faisaient de la famille 

tagbana une unité économique et sociale assez solide et bien viable. 

Cela a entraîné un vieillissement corrélatif de la population paysanne ; 

le spectacle de personnes âgées, esseulées, cultivant de petits champs 

faiblement productifs est assez courant. 

11 faut donc envisager le retour des jeunes a la terre, en 

deux étapes, s1 possible d'abord les réintégrer à l'espace de 

production fonctionnel déjà existant, à partir des sphères familiales 
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locales, en ce qui concerne les autochtones. Après qu'ils soient 

aguerris au dur labeur de la terre, on leur permettrait enfin de prendre 

des engagements· plus importants, quand on estime qu'ils peuvent 

correctement" voler de leurs propres ai les11
• Ainsi, l'inquiétude de la 

perte des terres qui fait tant hésiter les détenteurs coutumiers de la 

terre trouverait peut-être une voie de solution acceptable à leur yeux. 

Mais pour cela il faut compter avec une compréhension plus 

élargie des préoccupations économiques de l'heure par les autorités 

traditionnelles. Ces dernières ne devraient plus confisquer 

sentimentalement les terres. Ils devront lâcher du lest afin de 

favoriser l'exploitation de celles-ci par un plus grand nombre 

d'exploitants. Mais il faut dans le même temps qu'un code foncier 

suffisamment clair soit mis au point par l'administration, de concert 

avec les auto ri tés co_utumières, pour éviter les li tiges ; i 1 y va dé 

·· · .-·1 'a-v·èn;fr ·agrîc6le ·des pays ruraux. d'.uné manière :générale . .-··· · · ··· 

Un autre aspect très important des mentalités ne doit pas 

être négliger : il s'agit des comportements sociaux tels les longues 

funérailles et libations qui mobilisent les paysans pendant les périodes 

critiques du développement des cultures ; cela entraîne des défauts de 

traitements, soit aux produits agro-chimiques, soit de sarclage, 

néfastes a la production. Ces pratiques coutumières devraient être 

révisées pour que les activités agricoles ne soient plus perturbées. 

A côté de ces premières solutions, il faut également réviser 

le mode de distribution des récoltes, car c'est un des points essentiels 

du succès recherché. 

3.1 .3. La restructuration du secteur de la distribution. 

Le circuit de la distribution du riz paddy en Côte d'Ivoire 

continue d'être, en aval de la production, un abcès assez sérieux, 

compte tenu du fait que la production profite généralement beaucoup plus 

aux acheteurs intermédiaires qu'aux producteurs eux-mêmes. 11 faut 

remédier à cette situation dans l'intérêt de la riziculture. Car la 

distribution ne suffit plus à financer la production sans une injection 
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de ressources en provenance d'autres types d'activités telles que les 

importations massives de riz paddy effectuées par l'Etat ivoirien depuis 

la fin de la SODERIZ c'est en effet l'équivalent de 200 à 300 000 

tonnes de riz, pour une moyenne de 40 Mi 11 iards de Francs CFA, depuis 

quelques années. Une telle valeur des importations de riz s'explique : 

le riz produit localement coûte cher et la subvention qui permet donc de 

financer la riziculture est générée par la vente sur le marché intérieur 

du riz importé, sa valeur marchande étant fixée au prix du marché 

ivoirien ce qui permet à la Caisse Générale de Péréquation des Prix de 

faire des profits substantiels dont une partie est réinjectée dans la 

production. 

En revenant au problème posé plus haut, il convient donc 

d'éliminer les intermédiaires du circuit de distribution afin de 

raccourcir la chaîne de la vente du riz paddy. Mais cela ne peut se 

. . fair·é '·qu.'à u'ne ·conditiorî ':'les· pr'ocjucteur~ de' riz· 'cto·ivelit. être ·en 'même 

temps ceux qui le vendent aux rizeries. Il faudrait donc qu'à l'image 

des planteurs des autres cultures de rente café, cacao et coton 

notamment, ceux du riz se regroupent en coopérative. C'est pour le 

moment la meilleure structure permettant de neutraliser l'action néfaste 

des intermédiaires. 

Nous supposons également que 1' implantation d'une rizerie 

expérimentale à Katiola par un des fils de la région favorisera la 

riziculture. 

Au total, la .redynamisation de la riziculture suppose de 

disposer de moyens techniques et humains assez performants ; en d'autres 

termes, une riziculture moderne, dont les acteurs appliquent 

scrupuleusement les prescriptions liées à la production et maîtrisent la 

distribution du riz paddy. On doit donc abandonner l'amateurisme 

agricole au profit de l'esprit du rendement et de la rentabilité ; 

l'expansion de la riziculture est aussi à ce prix. 

Mais les bas-fonds ne devraient pas être uniquement destinés 

a la riziculture, car il existe une foule d'activités qu'on peut y 

entreprendre. 
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3.1 .4. Diversifier les spéculations rurales en bas-fond. 

Point ~·est besoin de démontrer davantage les liens étroits 

qui existent entre l'eau et les activités du secteur primaire "Un 

livre ne suffirait pas à la recension de tous les truismes, adages ou 

énoncés de principe inspirés par l'eau et formulés a tous les niveaux de 

référence, depuis le substrat physiologique ( ... ) jusqu'aux profondeurs 

de l'inconscient saisi a travers les mythes ( ... ) ou les névroses 

actuel les ... " (Jacques BETHEMONT, 1977). 

A travers les éléments qui vont suivre, l'on tentera de 

montrer l'opportunité d'ouvrir les bas-fonds a des spéculations autres 

que la riziculture il s'agit notamment des cultures légumières ou 

maraîchères et de façon secondaire d'aviculture et/ou de pisciculture. 

Ces spécula~ions sont des sources de revenus à promouvoir dans le cadre 

d'une ··di,versï f i·ca·tion d~ i ··économie. agrico ie ~n bas-fond.· 

L'espoir est donc permis dans 1..a mesure ou il existe déjà 

des infrastructures à savoir des barrages hydre-pastoraux pouvant servir 

de base à ces spéculations. Dans le même Jrdre d'idée on peut évoquer 

quelques expériences de cultures maraîchères ou d'élevage avicole couplé 

avec la pisciculture. 

a) Les barrages du programme d'hydraulique pastorale 

un potentiel assez éloquent. 

C'est dans le cadre du Programme d'hydraulique pastorale que 

le Ministère de la Production Animale a fait bâtir, par le biais de la 

SODEPRA (Société pour le Développement de la Production Animale) des 

barrages hydre-pastoraux dans le département de Katiola, afin de 

résoudre le problème de l'alimentation en eau du bétail et promouvoir 

ainsi "l'élevage dans la région (1). Ces barrages, tous de dimensions 

(1) SODEPRA (Ministère de la Production Animale), Juillet 1976, 

BNETD, 66 p. 
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modestes, sont en terre ; mais sans traitement sanitaire, ils sont des 

sources de maladies pour le bétail. En outre, par rapport aux crues 

exceptionnelles, ces ouvrages résistent assez di ff ici lement car 

dépourvus de dispositifs anti-crue. 

Ces barrages sont classés en trois catégories, en fonction 

de la largeur de leur bassin-versant et d'autres critères techniques. 

Ce sont 

- les barrages de type A : Ce sont des barrages non routiers, munis d'un 

simple chena 1 pour l'évacuation des eaux ; ils supportent des crues de. 

l'ordre de 3 m3/s ; 

- les barrages de type. B .. : Eux son~ adaptés aux petits bassins .versants; 
. .. : ' . .··· : : .. · . . . . . . ', . 

ils compor-tent deux buses pour· Vévaculat.ion des eaux 

- les barrages de type C : Enfin ce sont des ouvrages du type B, mais 

améliorés avec 4 buses d'évaculation ; ils peuvent supporter la grande 

crue décennale sur des bassins-versants de l'ordre de 4 à 6 km2 au 

maximum. 

En fait, l'entretien et le fonctionnement de ces ouvrages 

sont faits par les villageois sous le contrôle de la SODEPRA. 

Voici la situation de ces barrages en 1986, résumée dans le 

tableau n° 56. 

La majorité de ces barrages fonctionnent correctement et 

sont facilement accessibles. Aussi, peuvent-ils servir alors de support 

à d'autres activités annexes à l'élevage des bovins, dont ils 

constituent initialement les abreuvoirs. 

·, 
; .. 
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SOUS-PREFECTIJRE BARRAGE TYPE FONCTIONNEL . ACCESSIBLE 

Ndana ........... B F A 
Kafigué ......... C F A 

Katiola Timbé ........... B F A 
Attienkaha ...... B F A 
Koffisiokaha C F ' A .... 
Kowara .......... A F A 

Kanangonon ...... C F : A 

Fronan Tafolo .......... B F A 
Tiengala ........ B F A 
Logbonou-Okoukaha A F ; A 

Nangoniekaha .... A NF NA 

Niakaramandougou Badiokaba ....... A NF Difficilement 
Sepikaha ........ B F Difficilement 
Nabanakaha ...... A NF (inachevé) Accessible à pied 

' 

Tafiré Tafiré .......... A NF A .. 
Badikaha ........ A NF A 

Source Recension à partir des données SODEPRA (Direction Générale de la 
Production Animale, Zone de Katiola), 1988. 

F = Fonctionnel ; NF= Non fonctionnel; 
A= Accessible ; NA= Non accessible. 

Tableau n°56 : Les barrages hydro-pastoraux du département de 

Katiola en 1990. 

+'> 
N 
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a) Perspectives dans l'aménagement des bas-fonds 

exemples de spéculations à encourager. 

- Le couplage pisciculture-élevage. 

Le peuple tagbana est certainement un des moins pêcheurs de 

Côte d'Ivoire. Cette remarque s'applique également à l'élevage. Mais 

cela s'explique en effet les ressources halieutiques sont liées à 

l'existence de plans d'eau ou cours d'eau, d'ailleurs absents une bonne 

partie de l'année. Or les équipements dans ce sens sont assez récents. 

11 découle de cette situation que les populations ne connaissent pas la 

pêche, ni en tant qu 'activité vivrière, à plus forte raison en tant 

qu'activité économique : c'est une tradition inexistante. 

Pourtant depuis la réalisation des barrages d'hydraulique 

· .. ·hi.J'rriaïne·,· "p'àstàralè et·agricble,. on a vu dans le.même temps se' dév'elopper 

dans la région une forme de pêche· amateure. Aussi l'idée d'en faire une 

activité économique à part entière ne saurait paraître saugrenue ; ce 

d'autant plus que dans la région de Korhogo, plus précisément dans 

l'Unité d'Aménagement Pastoral de Kiémou, il y a des expériences très 

intéressantes dans le genre. En effet, la SODEPRA y a créé un barrage 

pastoral avec comme aménagement annexe un étang piscicole en aval, en 

vue d'élever des poissons pour la consommation des villages proches. 

Cette expérience est d'autant plus intéressante que le 

contrôle sanitaire des eaux du barrage est assuré à partir des poissons, 

dont l'état de santé est un signal permettant de juger de la qualité des 

eaux. En outre, ces poissons, grands prédateurs de moustiques, 

permettent d'enrayer certaines maladies parasitaires telles que le 

paludisme dans les environs du lac. Le suivi de toutes ces installations 

est assuré par un comité de gestion composé de villageois. Ce programme 

d'utilisation secondaire des barrages, semble-t-il, a un impact énorme 

au titre des microréalisations à incidence directe sur le monde paysan 

de la région de Korhogo (1). 

(1) SODEPRA-NORD. Rapport annuel 1986. 

·. 
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On pourrait alors étendre la meme exper1ence à la région de 

Katiola ; en effet ce ne sont pas les ressources en barrages pastoraux 

qui manquent, ni les potentialités en petit bétail (moutons, ou chèvres 

et porcs), ou en volaille (poulets ou canards) qui font défaut: étant 

entendu que ce cheptel doit être intégré à la pisciculture, car ses 

déchets peuvent servir à nourrir les poissons. A ce propos, l'on note 

l'existence de quelques tentatives timides en aval d'un barrage localisé 

au sud de l'agglomération de Fronan. lei, dans le cadre de ses activités 

para-scolaires, la coopérative d'une des écoles primai'res de la ville 

fait de l'élevage de poulets sur pilotis, associé à la pisciculture ; et 

elle en retire quelque satisfaction. Il y a donc lieu de reconsidérer la 

fonction des barrages qu'on a créés uniquement pour l'abreuvage du petit 

et gros bétail. 

L'association riziculture-pisciculture au sein des bas-fonds 

est· uhe · ·. e·xpé'rién"ce· ···qu'on···. pe.ut · également ten"tèr · :· · ·1es. ·:·pàys . de·· 

1 'Extrême-Orient nous en donnent un be 1 exemple. En Côte d 'l voire, ce 

type d'aménagement est courant dans les bas-fonds péri-urbains de la 

ville de Daloa. 

C'est donc un fait important qu'en matière de pisciculture, 

le champ d'activité est varié et intéressant sur les plans économique 

et a 1 imenta ire ainsi 

davantage étoffées mais 

des sources de revenus 

tagbana. 

les ressources en protéine s'en trouveraient 

également on assisterait à une diversification 

des collectivités rurales ou urbaines du pays 

Cette diversification des sources de revenus peut se faire 

également à partir de cultures potagères en bas-fond. 

- L'exemple de l'hortillonnage. 

L'hortillonnage constitue une des possibilités intéressantes 

au niveau des activités agricoles de bas-fond qui soient les mieux 

connues. Au départ, celle-ci était uniquement le fait de jardiniers 

Maliens, Burkinabés ou Nigériens ; elle avait lieu fréquemment dans les 

marais intra et péri-urbains de nombre de localités urbaines 
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. . . 
1vo1r1ennes. Le cas de Bouaké peut être cité en exemple : dans cette 

localité le maraîchage tient une place assez importante, rien qu'en se 

référant au capital humain ; on dénombre une population importante de 

jardiniers sur le terrain (1). 

Peu à peu cependant, des Ivoiriens s'intéressent à la chose. 

Le jardinage fait désormais partie des travaux manuels qu'on apprend à 

l'école primaire et secondaire. Les élèves y sont donc intéressés. Mais 

un phénomène socio-économique très important doit être signalé 1c1 il 

s'agit du travail des femmes en bas-fond. En effet, de plus en plus, on 

rencontre des groupes de femmes qui cultivent communautairement des 

pla~tes potagères en bas-fond : aubergines, gombos, piments, pour ne 

citer que les plus vendues. Dans les Sous-Préfectures de Katiola et de 

Fronan par exemple, de telles associations de femmes existent déjà. Mais 

le mouvement reste timide et devrait être encouragé ; pour cela, les 

· ··poi.J\ioïrs· · ·p1.Jblïcs : dev-·ra:'ient .· aide"r à· la· ·confeètion · de· ·p'uits pour 

l'arrosage, mais aussi oeuvrer à ·1a prépiration des terres concernées, 

afin de pouvoir plus aisément faire des productions de contre-saison ; 

car la sécheresse aidant, ces activités sont très souvent arrêtées en 

attendant la survenue des pluies. Par ailleurs un effort devra être fait 

pour faciliter l'écoulement rapide de la production sur les localités 

urbaines, grandes consommatrices de produits maraîchers, du fait du 

caractère hautement périssable de ces denrées. 

A côté des solutions d'ordre purement économique et 

sociologique, on a également celles relevant de la compétence du 

géographe en particulier. 

(1) KAKE BABA Sire. Les cultures maraîchères dans la commune de Bouaké. 

1983, Mém. de Maîtrise. l.G.T, 193 p. 
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3.2. VALORISTATION DE LA RECHERCHE SUR LES PAYSAGES. 

Les questions d'aménagement demandent une participation 

multidisciplinaire. Aussi la géographie a-t-elle son mot à dire quand il 

s'agit de rentabi 1 isation des bas-fonds. Son intervention peut 

s'articuler autour de travaux d'inventaire de paysages à proposer au 

décideur et à l'aménagiste. 

3.2.1. Travaux d'inventaire et nouvelle perception 

de l'espace. 

11 est fondamental de valoriser les travaux d'inventaire de 

paysages. Mais à ce niveau il continue de se poser, notamment dans les 

Pays du Tiers-Monde, deux problèmes clefs qui atténuent l'importance du 

chercheur, particulièrement dans les sciences géographiques. 
. ... .. . .... :• . . .. 
premièrement les résultats de la· recherche sont rarement vulgarisés 

deuxièmement ia documentation fait souvent défaut, du coup le 

chercheur ne peut efficacement contribuer à la pérennisation de certains 

aménagements, par un suivi méthodique par exemple. 

a) Vulgariser les résultats de la recherche. 

Du point de vue du profane, les travaux de recherche sur les 

paysages sont rebarbatifs voire inaccessibles au grand public, et cela 

est vrai. Et pourtant, c'est pour le bien-être de celui-ci que le 

géographe oeuvre. 

L'on sait que les paysans ont une expérience ancestrale de 

l'agriculture, qu'on tente de moderniser. Aussi, on peut penser que, de 

la meme man1ere, il est indiqué d'accroître les connaissances des 

paysans sur leur cadre de vie, à partir de normes scientifiques. Ceci ne 

se fera qu'à condition de les informer de l'existence des travaux 

intéresssant ce cadre de vie. 

·, 
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11 existe déjà de nombreux travaux d'inventaire de paysage 

ne demandant qu'à être publiés et vulgarisés. Ce qui, sans doute, 

contribuerait à 'favoriser des réflexes en faveur d'une gestion plus 

rationnelle de l'environnement. 

Pour cela, i 1 est nécessaire de tenir compte de certaines 

conditions en vue de favoriser une réception efficace du message : nous 

voulons parler surtout de l'importance des ethno-cul tures locales et 

spécialement les langues vernaculaires, à uti 1 iser comme support du 

message. 11 s'agit également des organismes capables d'initier et de 

piloter un tel projet, à savoir des Ministères techniques avec l'aide 

des départements de recherche concernés. 

Nous pensons également au rôle non négligeable que les 

municipalités pourraient jouer dans ce projet, vue qu'elles ont à charge . . . . 

. '"la' ·gëst'ï.'o·n_·· de' l .' espaèë' :~omniurial _u.rbairi et· rural: Elles ·po~rràient do~c, 

par le biais de "cellules de gestion", réglementer au mieux les 

interactions entre les agglomérations et leur hinterland. 

Ces quelques idées font percevoir l'importance de la 

recherche géographique appliquée au développement, mais également ses 

implications en faveur d'une prise de conscience généralisée des 

questions touchant à l'environnement. Elle peut donc secréter une 

nouvelle attitude du public face au paysage, débouchant sur un plus 

grand respect de la nature. En somme, une nouvelle perception de 

l'espace entrainant une gestion plus rationnelle de celui-ci. 

b) L'importance du suivi de l'évolution de l'anthro­

pisation des paysage.s. Banque de Photos aériennes 

ou sate 11 i tes. 

Dans ce domaine, il existe des outils ou moyens déjà 

éprouvés, a la disposition du chercheur, à savoir des appareils et des 

méthodologies servant à mettre en relief la dynamique des paysages. Mais 

à ce niveau, ce qui manque le plus, c'est souvent la documentation de 

base. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



.. ·. 

- 428 -

En effet pour parler de dynamique des paysages, i 1 est 

indispensable de procéder à des études diachroniques. Or celles-ci sont 

subordonnées à dés prises de vue aériennes ou satellitaires donnant de 

l'espace des informations à différentes époques. Et c'est justement à ce 

niveau que la documentation fait cruellement défaut. Sur la carte de 

Katiola 2b par exemple, il n'y a eu que deux missions aériennes, à des 

échelles moyennes, à savoir le 1/50 OOOè de 1955-1956, et le 1/80 OOOè 

de 1973. Dans le courant de la fin des années 1980, l'on a eu droit à 

des images satellites, à titre expérimental, donc inexploitables pour le 

moment. 

L' exploitation de la prem1ere catégorie d'images à savoir 

les photos aériennes a été axee sur la dernière mission de 1973 pour 

éviter l'anachronisme car nous savions déjà que l'anthropisation des 

bas-fonds en 1955 était encore un phénomène extrêmement marginal. C'est 

p·~~tié(uemerit" énê"or"e ·rë càs. j ~scju"• ~n 1973. -

On sait par ailleurs qu'il y a eu de nombreuses 

transformations depuis, alors que dans le même temps aucune m1ss1on 

aérienne permettant d'analyser valablement l'évolution de 

l 'anthropisation du paysage n'a été proposée. Aussi l'on se contente 

d'un bilan statique de l'occupation du sol. Ceci implique donc de 

compléter la banque des données par des photographies récentes. 

Aussi est-i 1 souhaitable qu'on remédie à cette lacune; et 

l'IGCI doit s'y atteler au plus vite. 

Par rapport a ce point de vue, i 1 n'est pas nécessaire de 

rappeler l'importance de la photo-interprétation. Jusque-là, elle 

continue de faire ses preuves dans la réalisation d'inventaire de 

ressources naturelles. Mais on doit aussi tenir compte des progrès 

technologiques. En effet, progressivement l'on dispose de 

photo-satellites dont l'exploitation peut compléter assez 

avantageusement les renseignements fins obtenus à partir des 

prestations photographiques conventionnelles. 
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Dès lors, on pourra disposer d'informations plus nombreuses 

et plus variées sur le paysage, permettant de l'approcher selon 

plusieurs échelles de prise de vue et de travail. C'est pourquoi il sera 

nécessaire d'avoir des images à l'échelle du bassin versant élémentaire, 

de la séquence paysagique ou du bas-fond par exemple, afin de mieux 

cibler les interventions et d'obtenir des informations beaucoup plus 

amples et plus précises sur l'espace géographique étudié. 

· 3.2.2. Pour une banque des données hydrologiques. 

L' exploitation des bas-fonds doit tenir compte de nombreux 

paramètres. L'un des plus importants est la morphologie de ces lieux et 

surtout les données sur l'hydrologie fluviale. 

C'est à ce dernier aspect que nous allons momentanément nous 
. . .. 'intê'ress·e'r·:: 

En effet le régime des eaux et l'érosion pluviale indiquent 

l'existence de nombreuses nuances dans la forme des paysages observés en 

bas-fond. Or il semble que si l'aménagement de nombreux bas-fonds tient 

compte de l'importance de leur forme, les données relatives à leur 

régime hydrologique, donc qui en déterminent la productivité, sont 

souvent négligées voire ignorées. 

Nous avons déjà mentionné les fréquentes inondations qui 

causent des dégâts importants dans nombre de rizières. Mais i 1 faut 

aussi souligner les cas de ruptures de barrages hydre-pastoraux en 

terre. Aussi est-il nécessaire pour les paysans de prendre désormais en 

considération les données hydrologiques afin de prévenir le gaspillage 

des ressources. 

Cela implique de pouvoir accéder à ces données. 

Malheureusement à ce niveau, l'on note une insuffisance des postes 

d'observation et aussi de personnels, et notamment ayant un esprit 

consciencieux. L'exemple en climatologie est édifiant : dans les pays 

tropicaux et singulièrement en Côte d'Ivoire, on constate que certaines 

données recuei 11 ies sont peu fiables. Par ailleurs, seulement quelques 

• : .. 
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stations bénéficient de l'attention des 

nombreux espaces intersticiels échappent 

sembler peu dignes d'intérêt. 

techniciens, tandis que de 

au quadrillage et peuvent 

Aussi il se pose le problème de généralisation de 

l'information, c'est-à-dire d'extrapolation des résultats d'un espace a 

l I autre. Dans la région de Katiola par exemple, les données 

hydrologiques concernent les branches principales du N'Zi et du Bandama, 

alors que tous les autres cours d'eau, de par leur c~ractère temporaire, 

sont délaissés. Or justement, notre secteur d'étude est localisé en 

position d'interfluve et ne présente en conséquence que des cours d'eau 

périodiques, lesquels n I ont fait l I objet d I aucune étude hydrologique. 

Les quelques généralités sur le régime hydrologique régional ne peuvent 

non plus avoir de portée opératoire, s I agissant de l I aménagement des 

bassins versants élémentaires locaux . 
.. ~ .. : ·. 

Et pourtant, l'on sait grâce à l'ORSTOM (1) que la région de 

Katiola est pauvre en ressources hydre-géologiques, mais aussi en 

bas-fonds aptes à la riziculture ; la plupart .sont en outre étroits et 

présentent des sols trop poreux. C'est "pourquoi il faudrait mieux gérer 

les quelques réalisations qui existent. 

11 est donc indispensable de connaître davantage 

l I hydrologie régionale par la création d I un certain nombre de postes 

d'observation. Et du côté des entrepreneurs rizicoles, il importe par la 

même occasion de prendre la responsabilité de commanditer un minimum 

d'études hydrologiques sur les bas-fonds à valoriser. Ceci permettrait 

de se garantir contre d'éventuels désagréments. 

CI est donc tout un ensemble de . personnes qui doivent se 

sentir concerné par la vie du monde rural. Ceci justifierait la 

complémentarité entre le chercheur, le techno-économiste et le paysan, 

laquelle doit être à l'image de l'articulation de l'attelage du boeuf et 

de la charrue, pour le meilleur devenir des régions. 

(1) ORSTOM Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer. 
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La redynamisation de la riziculture, donc de l'économie en 

bas-fond dans le pays tagbana est inféodée à la nécessité de consolider 

la modernisation de l'agriculture en général ; elle est aussi liée à un 

changement de mentalité. Il faut veiller également à mieux structurer le 

secteur de la distribution, en aval de la production, mais aussi 

procéder à une diversification des spéculations en bas-fond. 

A côté de ces solutions d'ordre économique et sociologique, 

il faut également continuer les travaux d'inventaire des milieux 

naturels et vulgariser les résultats de la recherche sur le paysage; la 

constitution d'une banque de données étoffée grâce aux nouvelles 

possibilités technologiques tels que les satellites est indispensable. 
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CONCLUSION DE LA QUATRIEME PARTIE 

L 'activité économique en bas-fond reste à un m veau 

relativement marginal. Cependant avec la réalisation de nouveaux 

projets, on peut penser que li relance est possible. 

L'analyse des raisons qui retardent encore l'essor 

économique de ces bas-fonds fait ressortir le fait suivant : 

Le blocage est dû d'abord à des facteurs sociologiques. En 

effet on assiste encore, à l'heure actuelle, à la réproduction fidèle de 

la tradition agraire, laquelle se manifeste par une agriculture 

extensive, utilisatrice de techniques et de matériels archaïques. les 

habitudes alimentaires n'ont pas beaucoup changé , elles restent basées 

· sùr · de·s cultures· ·sèdies;. Lè·. régi'me foncier ne· fa'cilite··pas ··ri'cin · plus 

l'accès à la terre et sa mise en valeur, selon des normes économiques 

explicites. 

A cela s'ajoutent des facteurs psychologiques : c'est la 

peur rattachée à des maladies éventuelles ou l'incapacité de maîtriser 

le milieu en raison de son caractère difficile, ou encore une inhibition 

créée par la faiblesse généralisée des moyens d'action. 

Plus objectivement, le niveau économique du paysannat ne lui 

permet pas véritablement de vaincre les conditions du milieu, sans 

moyens mécaniques appropriés. En effet les ressources hydrauliques sont 

faibles, les sols sont généralement trop perméables. Par ailleurs le 

facteur pente soustrait nombre de bas-fonds de l'aménagement si l'on 

n'y entreprend pas de travaux de terrassement importants. 

Cependant il existe des solutions à moyen terme, voire à 

court terme 

- il est nécessaire de passer à une modernisation de l'agriculture, et 

donc d'encourager des cultures intensives qui permettront la 

stabilisation des champs et du paysannat ; 
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- il faut aussi changer de mentalité en ayant désarmai~ pour objectif un 

accroissement de la productivité. Ceci signifie aussi l'abandon de la 

"gestion sentimentale" des terres enfin de libéraliser l'accès a 

celles-ci 

- la restructuration du secteur de la distribution est un 

essentiel dans les solutions en vue; 

maillon 

- enfin il faut diversifier les spéculations en bas-fonds afin de varier 

les sources de revenus, pour éviter de dépendre des aléas d'une seule 

production. 

Tout ceci va de pair avec la valorisation des résultats de 

la recherche sur les paysages étudiés, en étofant la banque des données 

les concernant, en les rendant accessibles aux populations rurales ou 

aux cbllecti'vitê"s'·1ôéa1e·s. ·un· ·suivi de ,l!évolutiàn des 'pâysagë~· devrait ..... 

être systématiquement initié. 
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CONCLUSION GENERALE 

A la fin de cette étude, il semble nécessaire d'en rappeler 

les points saillants et les perspectives. 

1. PROBLEMATIQUE ET PERSPECTIVES IMPLIQUEES. 

Les bas-fonds de la région de Katiola sont insuffisamment 

cultivés. La riziculture qui est le principal témoin de l'anthropisation 

de ces secteurs du paysage est réléguée au second plan,' par rapport aux 

autres spéculations vivrières ou à caractère commercial 

Pour tenter d'expliquer le niveau actuel d'utilisation de 

ces bas-fonds, des hypothèses relevant surtout de 1 'économie et de la 

··so·ciologie ·ont··· ·êté·· émises· .. · En· • rap-po~t . ·ê!ve~: les · ce,ntr·ain.tes ·. et 

potentialités des milieux naturels, il s'avère qu'on doit d'abord 

comprendre d'une part le paysage, et dans ses détails les plus infimes, 

puis d'autre part, les hommes qui l 'uti 1 isent, avant de chercher à en 

accroître la productivité. Car en effet la compréhension de la structure 

et du fonctionnement de l'espace s'accorde avec celle des préoccupations 

de l'homme et donc avec son projet de société. 

Ceci sous-entend aussi une question importante : comment 

gérer un espace géographique, à dominance écologique où s'est greffé un 

mode de production de type moderne? 

De tout cela dérive la nécessité de faire un inventaire 

exhaustif du paysage en génér~l, et des bas-fonds en particulier, puis, 

de tenter d'appréhender le comportement spatial du paysan tagbana, 

conditions essentielles à l'intelligibilité de la situation. 

Aussi, les discontinuités de l'espace géographique et 

l'intensité de l'action humaine ont donc été relevées. 

La recherche des trames successives de l'espace et de son 

fonctionnement, c'est-à-dire une lecture de ses différents niveaux 
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constitutifs et de leurs implications dynamiques a été également 

efectuée. 

Mais pour entrer au coeur de ces différentes préoccupations, 

des méthodes et techniques spécifiques se prêtent à usage. 

2. SURVOL METHODOLOGIQUE ET RESULTATS. 

lei deux voies, au départ opposées, mais qui se réjoignent à 

la fin, ont été empruntées. La première a rapport avec la nature, la 

seconde, avec l'homme. 

2.1. COMPRENDRE LA NATURE. 

La nécessité· de comprendre la nature, autrement dit le 

. ···µaysâ'ge;. à _·°fmp'l iqu-e de: ·m;tfre·. er:i _lumière' d I abord 1 'ordn~. qui ·y règne· 1 • à 

entrer au coeur de son organisation. Aussi, après avoir fait une 

présentation générale du pays tagbana, l'espace-test a été démonté, 

pièce par pièce, c'est-à-dire unité élémentaire par unité élémentaire. 

En cela la METHODE GLOBALE ET INTEGREE D'ETUDE DES MILIEUX NATURELS DES 

TROPIQUES HUMIDES constitue un moyen précieux et sûr d'analyse. 

Cette méthode qui est à la fois un langage trandisciplinaire 

et un outil de description aboutit à la cartographie du paysage. Elle a 

permis, par le biais de la photo-interprétation, d'identifier 14 types 

de versants ou toposéquences, représentatifs de 14 types de paysages 

élémentaires. 

Ces unités forment trois grandes séries 

1 ° - DES PAYSAGES DE CHAINONS EN ROCHES MELANOCRATES ET DES FORMES 

ASSOCIEES OU SERIE 1, qui regroupent 4 unités de paysages 

. Les chaînons en roches mélanocrates ou Paysage A, 

. Les chaînons en roches mélanocrates a glacis cuirassé ou Paysage 8, 

·, 
! •• 
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. Les plateaux monoclinaux cuirassés a corniche nette et continue (C), 

Les croupes gravillonnaires a affleurements altéritiques ou rocheux 

mélanocrates (D), 

2°- DES PAYSAGES D'INSELBERGS EN ROCHES LEUCOCRATES ET DES FORMES 

ASSOCIEES OU SERIE 11 qui rassemblent 2 unités de paysages : 

. Les croupes convexes altéritiques régulières (E), 

Les croupes convexes altéritiques irrégulières a affleurements 

caràpacés (D), 

3° Enfin DES PAYSAGES DE PLATEAUX CUIRASSES ET DE CROUPES 

··GRA-Vll.:LONNAlRES· o~ SERIE :··111,.·l~squels rassemblen,t-.8 uni-tés de paysage!;ï 

à savoir : 

. Les plateaux tabulaires cuirassés et gravillonnaires a corniche nette 

et discontinue (G), 

L 

Les plateaux cuirassés et gravillonnaires a sommet irrégulier, 

corniche peu nette et discontinue (H), 

Les croupes gravillonnaires et cuirassées a sommet irrégulier, 

corniche peu nette et très discontinue, à replat cuirassé (l), 

. Les croupes plan-convexes gravillonnaires à sommet irrégulier (J), 

. Les croupes plan-convexes gravillonnaires régulières (K), 

. Les petits plateaux tabu1aires cuirassés a corniche nette et continue 

( L)' 

. Les buttes cuirassées à corniche nette et continue (M), 

Enfin, les croupes gravillonnaires a sommet irrégulier et chicots 

cuirassés (N). 

.. 
: .. 
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Tous ces paysages correspondent à ceux de la typologie de 

FlLLERON, c'est-à-dire qu'on les rencontre également dans le Nord-Ouest 

ivoirien, exception faite des Paysages "G" et "l", qui eux, sont 

spécifiques à la région de Katiola. 

Une étude détaillée de ces paysages ou types de reliefs, sur 

le double plan du contenant et du continu a été faite. Elle a permis de 

fixer la nomenclature de séquences et des segments de paysages. Dans le 

même ordre d'idée, des cartes ont été réalisées pour spatialiser les 

éléments concernés. 

La compréhension des bas-fonds en tant que portions du 

paysage passe par l'analyse de facteurs externes, susceptibles de 

présider a leur organisation. Aussi a-t-on parlé notamment du réseau 

hydrogr~phique d'une part, et de la géologie d'autre part, en les 

.. · .. cô~frontaht :· avec 1:es pay~ag.es. é.lénienta ires. 

Cette analyse révêle que le réseau hydrographique est bien 

hiérarchisé, que son organisation ne dépend nullement des nuances 

observées dans le substratum géologique, que la dissection du modelé et 

le drainage varient d'un paysage à l'autre, même s1 parfois cela 

n'apparaît pas assez explicitement. 

En se fondant sur des paramêtres morphologiques tirés de la 

typologie des facettes topographiques et a partir de profils 

topographiques, différentes formes de bas-fonds ont été identifiées, en 

partant des Métaèdres inférieurs.Ces bas-fonds résultent de la 

combinaison de 8 types de facettes topographiques à savoir : 

Métaèdre inférieur, 

Métaèdre infraédrique, 

Infraèdre, 

Infraèdre métaédrique, 

Ecta-infraèdre, 

Infra-ectaèdre, 

Cataèdre, 

Ectaèdre cataédrique. 

• ! •• 
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Au total l'on a affaire aux 29 formes élémentaires suivantes 

1. Métaèdre (1)+'Métaèdre infraédrique ; 

2. Métaèdre + Métaèdre infraédrique + Cataèdre 

3. Métaèdre 

4. Métaèdre 

5. Métaèdre 

6. Métaèdre 

7. Métaèdre 

+ Métaèdre 

+ Métaèdre 

+ Métaèdre 

+ Talweg 
' 

+ Cataèdre 

infraédrique +Infra-ectaèdre + lnfraèdre 

infraédrique + lnf~aèdre 

infraédrique + lnfraèdre + Cataèdre 

8. Métaèdre + Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre 

9. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique 

10. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique + lnfraèdre 

11. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique + lnfraèdre + Cataèdre 

12. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique + lnfra-ectaèdre + 

lnfr~èdre métaédrique ·; 

... , 3·.' .-Meta.èd~·e' +· Inf f aèd~·e:"°métaédri~ue + Inf ra...;.e·cta"èdre + lnfraè.dre 

métaédrique + Cataèdre ; 

14. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique + lnfra-ectaèdre + lnfraèdre 

15. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre ; 

16. Métaèdre + Métaèdre infraédrique + lnfraèdre métaédrique 

17. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique 

18. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique + lnfraèdre ; 

19. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre ; 

20. Métaèdre + Ectaèdre cataédrique + Cataèdre 

21. Métaèdre + Ectaèdre cataédrique + Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + 

Cataèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre 

22. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre 

23. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre + lnfra-ectaèdre + lnfraèdre 

24. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre + Cataèdre ; 

25. Métaèdre + Ecta-infraèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre + 

lnfraèdre métaédrique + Cataèdre ; 

26. Métaèdre + lnfraèdre 

27. Métaèdre + lnfraèdre métaédrique + Cataèdre ; 

28. Métaèdre + lnfraèdre + lnfra-ectaèdre + lnfraèdre 

29. Métaèdre + lnfraèdre + Cataèdre. 

(1) lls'agit précisément de la portion des Métaèdres inférieurs 

considérée comme segments de bas-fonds. 

·, 
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11 est évident qu'on ne peut parler de ces contenants sans 

faire allusion aux milieux qu'on y rencontre. C'est pourquoi il a été 

nécessaire d' inve'ntorier ces derniers. 

tantôt manuel, tantôt par ordinateur, 

niveaux ont été élaborées : 

Et, à partir d'un traitement 

des typologies de différents 

C'est d'une part la typologie des segments de paysage de 

bas-fond et, d'autre part la typologie des (séquences) paysages de 

bas-fond. Ces typologies sont basées sur les 24 types de milieux 

ci-dessous (1) 

Milieu 1 

Milieu 2 

Milieu 3 

Savane arbustive et/ou arborée (Code GE01). 

Savane boisée et/ou forêt claire (Code GE02). 

Savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (Code GE03) 

...... · .. ·su·~:s·o1 ·aifé'ritiquè méTanocr'atej rêductique et/oll înduré-·à ·carapace.· 

Milieu 4 

Milieu 5 

Milieu 6 

Savane arbustive et/ou arborée (Code GEO 4). 

Savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (Code GE05). 

Forêt ripicole et/ou galerie (Code GE06). 

sur sol altéritique leucocrate. 

Milieu 7 

Milieu 8 

Milieu 9 

Savane arbustive et/ou arborée (Code GE07). 

Savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (Code GEOB). 

Forêt ripicole et/ou galerie (Code GE09). 

sur sol gravillonnaire et/ou induré à carapace. 

Milieu 10 Savane arbustive et/ou arborée (Code GE10). 

sur sol induré a cuirasse gravillonnaire .. 

Milieu 11 

Milieu 12 

Milieu 13 

Savane arbustive et/ou arborée (Code GE11). 

Savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (Code GE012). 

Forêt ripicole et/ou galerie (Code GE13). 

(1) Chaque formation végétale est à rapporter avec la classe 

ou type de sol qui suit immédiatement. 

r 
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sur sol sableux rt/ou sableux réductigue. 

Milieu 14 Savané arbustive et/ou arborée(Code GE14) . 

Milieu 15 Savane boisée et/ou forêt claire (Code GE15). 

Milieu 16 Savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse ( Code GE1 6) . 

Mi lieu 17 Forêt ripicole et/ou galerie (Code GE17). 

sur sol sableux réductique, induré a carapace ou gravillonnaire. 

Milieu 18 Savane arbustive et/ou arborée (Code GE18). 

sur sol sableux graveleux. 

Milieu 19 Savane arbustive et/ou arborée (Code GE19). 

Milieu 20 Savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (Code GE20) . 

Mïlïeu--21 ·:·Forêt ripfoole et/où ·galerie. (Code G"E2'l) ;· · .. 

sur sol hydromorphe à pseudogley et psammitique. 

Milieu 22 

Milieu 23 

Milieu 24 

Savane arbustive et/ou arborée (Code GE22). 

hydromorphe et/ou à dominance herbeuse (Code GE23). 

Forêt ripicole et/ou galerie (Code GE24). 

sur sol hydromorphe à pseudogley, psammitique faciès vertique, 

graveleux ou régolitiques. 

Tous ces éléments étant connus, il revenait de composer les 

types de bas-fond. Ce qui fut possible grâce au dernier traitement 

informatique. 

A l'issue de celui-ci, on retiendra que le secteur 

étudié comporte 4 grands types de bas-fonds. 

11 s'agit 

1° - des bas-fonds en forme de versant strict où l'on peut rencontrer 4 

sortes de milieux : 
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- soit de la savane arbustive et/ou arborée sur un sol sableux ou sur 

sol hydromorphe à pseudogley, ou un sol induré ou un sol altéritique 

mélanocrate, ou un sol altéritique leucocrate ; 

- soit de la savane hydromorphe et/ou a dominance herbeuse poussant sur 

un sol altéritique mélanocrate ; 

- soit de la savane boisée et/ou forêt claire poussant sur un sol 

sableux 

- soit de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur un sol sableux ou 

un sol altéritique leucocrate ; 

2° - des bas-fonds à plancher alluvial plan qui sont occupes par de la 

savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse poussant sur un soi 
. · .- "hycfrôrr{6rplie r pseu,doglèy ·; . · .. 

3° des bas-fonds à plancher alluvial incliné et/ou plan dont le 

contenu reste assez complexe : 

. leurs versants sont occupés par 4 sortes de milieu, différenciés par 

la végétation. 

C'est 

- soit de la savane arbustive et/ou arborée poussant sur un sol sableux 

ou un sol hydromorphe a pseudogley ou un sol induré ou un sol 

altéritique mélanocrate ou un sol altéritique leucocrate ; 

- soit de la savane hydromorphe et/ou a dominance herbeuse poussant sur 

un sol altéritique mélanocrate ; 

- soit de la savane boisée et/ou forêt claire poussant sur un sol 

sableux 
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- soit de la forêt ripicole et/ou galerie poussant sur un sol sableux ou 

un sol altéritique leucocrate . 

. Les ruptures de pente placées en aval de versant sont également occupées 

par 4 sortes de milieux 

soit de la forêt ripicole et/ou galerie sur sol hydromorphe a 

pseudogley ou sur sol sableux ; 

- soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

induré ou sol sableux ou sol hydromorphe à pseudogley ; 

soit de la savane arbustive et/ou arborée sur sol hydromorphe a 

pseudogley 

.·._·.soit·. de ·la ·s·àva"rre "boiséè· ·et/ol:I forêt clair.e s·u"r ·--sôl. c:Ïitétlti"qü'e· 

mélanocrate . 

. Les ruptures. de pente internes aux lits sont occupées exclusivement 

par de la savane hydromorphe et/ou à dominance herbeuse sur sol 

hydromorphe à pseudogley . 

. Les lits enfin sont occupés de la manière suivante 

les sections inclinées portent soit de la savane abustive et/ou 

arborée sur sol sableux, soit de la savane hydromorphe et/ou à dominance 

herbeuse sur sol hydromorphe a pseudogley ou sol sableux ou sol 

altéritique leucocrate ; 

- les sections planes, de la savane hydromorphe et/ou dominance herbeuse 

sur sol hydromorphè à pseudogley. 

4° - enfin, des bas-fonds en forme de versant à pente faible en aval de 

séquence. Ces derniers comportent les mêmes milieux que ceux du type 

précédent, à l'exclusion des milieux propres aux Infraèdres. 
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2~2. COMPRENDRE L'HOMME TAGBANA ET SON MILIEU ECONOMIQUE. 

Considéré au départ comme support écologique, l'espace a été 

ensuite envisagé comme le produit de la société, c'est-à-dire une 

plate-forme dont les compartiments expriment l'intensité la 

répartition topographique de l'activité humaine. 

C'est dans ce cadre qu'on a abordé l'analyse de la 

riziculture en pays tagbana. Au fil de cette analyse , il est apparu que 

le bilan est peu flatteur. Les terres des bas-fonds sont mal 

fréquentées. 

Les facteurs à la base de cette situation ont été recensés. 

11 y a d'abord les pesanteurs sociologiques : celles-ci jouent à travers 

les traditions agraires, alimentaires et foncières ; ensuite on a des· 

·· · ·limitations · matérièlles- et f inancièr:es; puis-,. le· .caract~r·e· inachevé: de:·.·. . . 
la modernisation agricole. Puis ensuite, des contraintes physiques. 

exprimées par des conditions pluviométriques aléatoires, des sols trop 

perméables, et des pentes et bas-fonds inadaptés; les mauvais planage~ 

de parcelles n'arrangent pas non plus la situation. Enfin, des freins 

psychologiques qui joueraient par le biais d'une réminiscence des 

maladies contractées en bas-fond, par la peur de ne pouvoir maîtriser le 

milieu, compte tenu de la faiblesse des moyens d'action et/ou de 

l'insécurité foncière qui règne en bas-fond. 

Le ma 1 et ses causes connus, i 1 convenait d I y trouver un 

remède. Des propositions, à travers deux séries de solutions; ont été 

faites. C'est d'une part des solutions d'ordre technico-économique et 

sociologique et, d I autre part des solutions relevant de la contribution 

du géographe au développement rural. Les premièr~s devraient consister à 

intensifier davantage la riziculture, à changer de point de vue 

vis-à-vis des bas-fonds~ à restructurer le circuit la distribution et à 

diversifier les spéculations rurales en bas-fond ici, i 1 faut se 

tourner vers les barrages du programme d'hydraulique pastorale et penser 

à allier pisciculture et élevage par exemple, ou faire de 

l'hortillonnage de contre-saison, à une échelle plus importante dans les 

bas-fonds. 
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Les solutions géographiques, elles, consisteraient 

essentiellement à publier et à faire connaître les travaux d'inventaire 

de paysage, en lès divulgant de sorte qu'ils touchent un publjc plus 

vaste les principaux destinataires devant être en priorité les 

populations des régions sur lesquelles ces études portent. Il faudrait 
aussi constituer une banque de données photographiques plus fournie à 

des fins d'actualisation des données, grâce à des prises de vue plus 

récentes. Ce qui permettrait d'analyser valablement la dynamique des 

activités humaines dans l'espace. De ce point de vue- là, il ne faudrait 

pas négliger les techniques nouvelles d'analyse du paysage, en 

l'occurrence l'exploitation de la photo-satellite. Par ailleurs il est 

souhaitable de systématiser les études hydrologiques avant tout 

aménagement de bas-fond pour éviter des déconvenues d'ordre hydraulique. 

L'objectif, finalement, à travers ces différentes solutions, 
. Efst.; ae . ·ma·x1miser; li· :"°ptodticti yi té' 'des. ·mîl i~t.ix natÜrels' .. et '·des 

infrastructures, surtout en bas-fond, en minimisant le coût des 

dépenses. Aussi par cette étude nous pensons, comme beaucoup l'ont déjà 

fait, attirer l 'at.tention sur une meilleure gestion de l'espace. Si cela­

est compris et pris en considération, nous pensons alors avoir fait 
oeuvre utile. 

3. A PROPOS D'UNE GESTION RATIONNELLE DES RESSOURCES NATURELLES. 

Nous terminons cette thèse en tirant sur la sonnette 

d'alarme, à propos de l'exploitation inconsidérée des ressources 

ligneuses des formations végétales de notre secteur d'étude. 

En effet, i 1 a été donné d'observer que le charbonnage se 

pratique à une échelle inquiétante dans la région de Katiola. Cette 

activité prend des proportions telles qu'il serait temps de la 

réglementer. Car c'est le milieu naturel qui· est particulièrement 

menacé. En effet de nombreux charbonniers détruisent les bois au 

détriment de l'équilibre écologique. 

Les secteurs les plus concernés par l'exploitation sauvage 

• : .. 
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du bois sont localisés autour des villages de Touro, sur la route de 

Bouaké, et de Ounandiékaha, sur la route de Niakaramandougou, à une 

trentaine de kilomètres de Katiola. Les bas-fonds sont un point de mire 

important à cet égard. 

Selon les responsables du cantonnement des Eaux et Forêts, 

environ 5 camions de 10 tonnes en moyenne (1) traversent journellement 

la ville de Katiola, chargés de charbon en direction de Bouaké, la 

grosse cité cosmopolite proche. 

Mais,, dans cette activité, il y a le caractère souvent 

illégal de l'exploitation. Il est vrai qu'il existe des exploitants 

officiels, mais la majorité sont des clandestins; et leur permis 

d'exploitation consiste à faire des tractations avec certaines autorités 

villageoises influentes et cupides. Et cela à l'insu .du cantonnement des 
·,;. · ,. Eaax ··et F.orêt's et ··au . dé't;rinïe·nt. des· c9mmunautés ·vil lag~oises ." ·.·. 

Le problème est d'autant crucial que de nombreux paysans 

sont opposés au charbonnage ; ils l'accusent .d'être perturbateurs de. 

l'équilibre écologique. Mais d'un autre côté, on constate aussi la 

duplicité de certains d'entre eux. L'inquiétude gagne également quand on 

se réfère à 1 'accroissement de l'urbanisation et à l'augmentation des 

populations urbaines susceptibles d'utiliser le charbon de bois en guise 

d'énergie domestique. 

11 faut donc prendre des mesures appropriées pour que le 

débciisement soit raisonnable. Autrement, à l'horizon, des catastrophes 

se préparent : sols dénudés, érosion et appauvrissement des sols, donc 

agriculture .menacée, pour ne citer que les conséquences les plus 

courantes. 

(1) Le chargement unitaire est de 200 sacs de 50 kilogrammes. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. . · .. 

- 446 -

Le reboisement revient cher ceux qui sont chargés du 

contrôle des forêts sont en nombre dérisoire, tandis que la forêt et les 

formations boisées disparaissent au rythme des besoins humains. Il est 

donc nécessaire de mettre sur pied, incessamment, une politique 

écologique efficace pour épargner les regrets futurs. Car en effet le 

bois est une denrée trop importante pour qu'on la laisse gaspiller. La 

disparition de pans entiers de forêts dans le Sud ivoirien devrait 

édifier sur la valeur et le rôle de l'arbre dans le milieu . 

.· .··. 
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SEQUENCE DE CHAINON EN ROCHES MELANOCRATES (TAKALA"A") 

Discances Pentes ! Déni11elées Dénivelées 
cumulées (en%) r (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 82, 14 Fosse là O m. Savane boisée à strate 
12, 10 ;-03,50 ;-0,42 82,56 herbeuse dense. 
32,10 -11, 25 -2,25 80,31 
49, 10 -20 -3,40 76,91 
58,42 -33 ,50 -3, 12 73, 79 

78,42 -31,25 :-6,25 67 ,54 Fosse 2 à 78,42 m 
93,20 -23,50 -3,47 64,07 

113,20 -30 -5,00 58,07 
133,20 -18,75 -3,6 54,47 
153,20 -20 -4,00 50,47 

173,20 -19,25 -3,85 46,62 rosse 3 à 173 ,20 m 
193,20 -17,75 -3,55 43,07 
213,20 -16,75 -3,35 39,72 
223,90 -11,25 -1,20 38,52 

233,20 -15 -1, 39 37, 13 Entaille à 233,20 m 
23·3 ,90 ;-04 ;-O, 23. 37 ,36 

" ! •' 25.8, 90 .-11,?5 -2 35 35., 01 ! . ! 
· ·(· ··218,sio·· -'i"O , ·:.:{-- . ! ·· '33 :oi ,. ·. ,·. 

298,90 -10,25 -2,05 . ! 30,96 rosse 4 à 302,90 m 
318,90 -11,25 -2,25 28,71 
338,90 -12,75 -2,55 26, 16 

358, 90 --08 -1,60 24,55 Fosse 5 à 358,90 m. 
378,90 --08 -1,60 22,96 Piste entre 378,9 mètres 
398,90 --07,75 -1,55 21, 41 et 38i, 4 mèt1:es. 
418,90 --08, 50 -1, 70 19,71 

438,90 --06, 50 -1,30 18,41 Fosse 6 à 438,90 m Fin 
458,90 --06,50 -1,30 17,11 savane brisée ; et savane 
478,90 -08,50 -1,70 15,41 arbustive à strate herbeuse 
498,90 --05 ,50 -1, 10 14,31 très dense. 
518,90 --04, 25 -0,85 13,46 

538,90 -OS -1 12,46 Fosse 7 à 538,90 m 
558,90 --06 -1,2 11,26 
578,90 -05 -1 10,26 
598,90 --04, 75 -0,95 9,31 
618,90 1 -OS -1 8,31 

638,90 -04,25 -0,85 7,46 Fosse 8 à 638,90 m 
658,90 --04 -0,80 6,66 
678,90 -06,50 r -1, 3 5,36 
698,90 --07 ,25 -1 ,45 3,91 

718,90 --05 -1 2,91 Fosse 9 à 718 ,90 m 
738,90 -04,50 -0,90 2,01 
758,90 --04 -0,80 l , 21 
778,90 -02, 50 -0,50 0,71 
784,60 --07 ,50 -0,43 0,28 

! 
790,30 --05 -0,28 0 Fosse 10 à 790,jo m. Cataèdre 
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SEQUENCE DE CHAINON EN ROCHES MELANOCRATES A GLACIS CUIRASSE (FRONAN ''B") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 Fosse l Savane arbustive, 
7,9 -0 -0 34,89 couvert herbeux dense 

27, 9 -13 -2,6 32,29 
4 7, 2 -12,5 -2,41 29,88 

67, 2 -1 7, 5 -3,4 26,48 Fosse 2 ;1 7R,40 m 
87, 2 -13,75 -2,75 23,73 Pi.ste (8m-!6,5m) 

107, 2 -13 -2,6 21 , 13 
127,2 -12 -2,4 18,73 

147,2 -14,75 -2,95 15,78 Fosse 3 à 159,40 m 
16 7, 2 - 8,5 -1,7 14,08 
187,2 - 7, 5 -1, 5 12,58 
207 ,2 - 7 -1, 4 ll, 18 

227,2 - 6,5 -1,3 9,88 Fosse 4 à 238,2 m 
239,2 -11 -1,32 8,56 Rupture de pente 
250,8 -25 -2,9 5,66 
262,5 -20,5 -2,4 3,26 • 282,S -·4 . -Q,8 !.• ~.46 .! ! • : ,, 

.. ~. • .. ·!· ,.• or', ...... 1 .• ... ... !' 
295,5 - 3, 75 -0,5 1,96 ·! Fosse 5 ·à 295,5 m 
308,6 -15 -1,96 0 Fosse 6 à 308,60 m 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

( en m) 
CQ 

Cl.) 0 21, 75 fosse l à Dn Savane boisée u 20 -01, 50 -0,3 21, 45 dégradée, à strate graminéenne dense i:: 
Cl.) 40 -03, 75 -0,75 20, 70 
;::s 60 -05 -01 19, 70 
O' 

\Cl.) 
80 -06,25 Ul -01,25 18,45 Fosse 2 à 8Dn Savane arbustive 

100 -04,75 -0,95 17,50 et arborée. 
ctt 120 -03,75 -0,75 16,75 
~ 

140 -04 -0,80 15, 95 
Cl.) 160 -03, 75 -0, 75 15,20 

'1j . ! 
Cl.) 180 -04,50 -0,90 14,30 Fosse 3 à 180 m 
::s 200 r -02 -0,40 13,90 
O' 220 -02,5 -0,50 13,40 •r-f 

'""' 
240 -03 -0,60 12,90 

.f-J 260 
\Cl.) 

-03 -0,60 12.20 

I=: 
280 -02,25 0 -0,45 11. 7 5 fosse 4 à 280 m 

..c:! 300 -01,5 -0,30 11 ,45 p. 
320 -02 -0,40 11, 05 

""' 0 
I=: 340 -04 -0,80 10,25 Fosse 5 à 340 m. Savane arbustive 
Cl.) 360 -04 -0,80 09,45 et herbeuse. 

..c:! 380 -02,25 -0,50 08,95 u 400 -05,50 -01,10 07 ,85 •r-f 
ri. 

420 -08 -01,60 06,25 Fosse 6 à 420 m 
440 -09 -01,8 04,45 
460 -09,75 -01,95 02 ,50 
480 -06,50 -01, 3 01, 20 

487, 60 -05 -0,38 0,82 Fosse 7 à 487 m 
489,5 -43 -0,82 0 
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SEQUENCE DE PLATEAU MONOCLINAL CUIRASSE A CORNICHE NETIE ET CONTINUE (KATIOLA "C") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 28,30 Fosse 1 à O m Savane herbeuse 
20 -02,5 -0,5 27 ,80 sur bowal, juxtaposé~ à une formation 
40 -0 -0 27 ,80 arbustive dense prenant fin à 60 m. 

60 --01,75 -0,35 27 ,45 Fosse 2 à 60 m 
80 -01 -0,2 27,25 

100 -01,75 -0,35 26,90 Fosse 3 à 100 m 
120 --01,75 -0;35 26,55 Début Savane herbeuse haute 
140 -01 -0,20 26,35 à pennisetum purpureum 

149, 10 ! -08, 75 -0, 79 25,56 Affleurement pétrostéritique et 
1,5~.20 .. , ! -11 -~ 1. !.11 . 2ft ,45 . .. i;upture de pente .à. 14.9;40. m .. :. . ... 

! ·présente de blocs· pét rostéri ti°q ues. 
! 

1. 

172,4 -21,5 -02 ,83 21 ,62 1 Fosse 4 à 172,4 m 
190,9 -21,5 -03,98 17 ,64 Fin blocs pétrostéritiques/Pied 
210,9 --06 -01, 2 16,44 ectaèdre 

230,9 --03 -0,6 15,84 Fosse 5 ·à 230, 9 m Savane 
250,9 -03 -0,6 15,24 arborée fi strate herheuse 
270,9 --02, 5 -0,5 14, 74 haute. 

290,9 --03 -0,6 14, 14 Fosse 6 à 290,9 m 
310,9 1 -03 -0,6 13,54 Début champs à 318,7 m 
330,9 --03 -0,6 12,94 
350,9 -03,75 -0, 75 12, 19 

370,9 -03 -0,6 11, 59 fosse 7 f1 37(),q m 
390,9 --03 -0,6 10,99 
410,9 -02,5 -0,5 10,49 
430,9 --01,5 -0,3 10, 19 
450,9 -01, 75 -0,35 09,84 
470,9 --03 ,50 -0, 70 09, 14 
490,9 -02,5 -,0,50 08,65 

510,9 -03, 25 -0,65 07, 99 Fosse 8 à 310,9 m. 
530,9 1 --03, 5 -0,7 07 ,29 Fin champs à 524,3 m suivie 
550,9 -01 -0,2 07 ,09 d'une savane herbeuse (jachère) 
570,9 --02,5 -0,5 06,59 Fin savane herbeuse à 585,3 m 
590,9 -04 -0,8 05,79 et début champs. 
610,9 -02, 75 -0,55 05,24 
630,9 -04 -0,80 04,44 
650,9 --02 -01,4 03 ,04 Fin champ à 650,9 m 

657 ,9 -21 --01,47 01 ,57 Fosse 9 à 657,9 m, Rupture de pente. 
664,9 -22,5 -01, 57 0 Savane herbeuse de bas-fond. 
671,9 0 0 0 Forêt galerie à partir de 664,9 ~. 
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SEQUENCE DE CROUPE GRAVILLONNAIRE A AFFLEUREMENTS ALTERITIQUES OU ROCHEUX 
MELANOCRATES (KAWONOU "0") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

! 
0 18,28 ! Fosse l à O m Forêt dense 

20. -:-,0 ·: ·. 1 .... -0. ! 18,28 1 .. . . .. .. ..... . .. 
f 

... 40 .. !" -03 .! -0,6 
0

17,68 ! 
54 1 -01 -0, 14 17,54 Fin Forêt dense Semi-décidue à 54 m, 
60 -07, 75 -0,46 17 ,08 suivie d'une formation forestière 
80 - 0,2 -0,4 16,68 secondaire. Fosse 2 à 60 m. 

100 - 0,03 -0,6 16,08 Piste (94,lm - 96,4 m) 
120 - 0,3 -0,6 15, 48 Fosse 3 à 120m. Fin Forêt secondaire 
140 - 0,4 -0,8 14,68 à 127 m, suivie d'une savane arbustive 
160 - 0,3 -0,6 14,08 et arborée. 

180 - 0,3 -0,6 13,48 Fosse 4 à 180 m 
200 -03, 75 -0,75 12,73 
220 -02 -0,4 12-, 33 
240 -03 -0,6 11, 73 Sentier à 235, 10 m 
260 -04 -0,8 10,93 
280 -03 -0,6 10,33 
295,S -04 -0,62 09,71 Fosse s à 295,S m 
315,S -07 -01,4 08,31 
324 -15 -01, 27 07,04 Entaille à 324 m 
335,S +()8, 25 +0,95 06,09 
355,S +02, 75 +O, SS 05,54 Fosse 6 à 355,S m 
364,3 --02,S -0,22 05,32 
375,S -09 -1 04,32 
378,3 -22,S -0,63 03 ,69 Forêt galerie 
387 ,3 -41 -3,69 0 Fosse 7 à 383,8 m. 

. . 
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SEQUENCE DE CROUPE CONVEXE ALTERITIQUE REGULIERE 

( NICOLO "E") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 29,93 Fosse 1 à O m Savane boisée 
20 -01, 25 -0,25 29,68 et buisonnante. Savane arbustive 
40 -01 -0,20 29,48 et buisonnante. 
60 -01 -0,20 29,28 

80 -01 -0,20 29,08 Fosse 2 à 80 m 
100 -01,5 -0,30 28,78 
120 -02 -Q,40 28,38 
140 -02, 75 -0,55 27 ,83 
160 -02 -0,40 27,43 Fosse 3 à 160m, sentier à 170,50 m. 
180 -03 -0,60 26,83 
200 -02,5 -0,50 26,33 
220 -08,75 -0,75 25,58 
240 -03 -0,60 24,98. Sa~~ne, a"rb.l!s.tive: dégr.a~~~-. 

!. ! •...... 'L 
. . . 

... :· . 
26Ô -03 ! -0,60 24,38 Fosse 4 à 260 m 
280 -03 -0,60 23,78 
300 -03 -0,60 23, 18 
320 -02,75 -0,55 22,63 
340 -03 -0,60 22,03 Savane arbustive et/ou arborée 
360 -03 -0,60 21,43 

380 -03 -0,60 20,83 Fosse 5 à 380 m 
400 -04 -0,80 20,03 
420 -04 -0,80 19,23 
440 -04 -0,80 18,43 
460 -04 -0,80 17 ,63 
480 -04 -0,80 16,83 Fosse 6 à 480m 
500 -03,25 -0,65 16, 18 
520 -03,5 -0,70 15,48 
540 -04 -0,80 14,68 
560 -04,5 -0,90 13,78 
580 -04, 25 -0,85 12,93 fosse 7 à 580 m 
600 -04,5 -0,90 12,03 Inflexion de pente/Fin savane 
620 -OS -01 11,03 arbustive et/ou 11rhorée, 
640 -05,5 -01,l 09,')3 Sav;Jne nrbust ive• 
660 -05 -0 l 08, C)'.3 

680 -06 -01 , 2 01, n J,'c,:-;~c.· ,':l ;°1 680 m 

700 -07 -01 ,4 06,33 Si!vane herbeuse·' 
720 -06 -01, 2 05, 1 3 
740 -06 -01, 2 03, C)J J.'ossc <) ù 740111 Cli:1111p 
760 -OS -01 02,93 
780 -05,5 -01, 1 01,83 Fin champ à 780m 
794,4 -09 -01,29 0,54 Rupture de pente Sll i 1

: i ·~ 
de l'infraèdre 

812,4 -03 -0,54 0 Fosse 10 à 812 m 

... 
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SEQUENCE DE CROUPE CONVEXE.ALTERITIQUE IRREGULIERE A AFFLEUREMENTS CARAPACES 

(TOURO "F") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 1 

cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 
( en m) 

0 19,5 rosse 1 /1 0 m Snvanc nrhustivc dense! 
20 0 0 19,5 
40 -0,15 -0, 15 19,35 
60 -01. 25 -0,25 19, l 

80 -02 -0,4 18,7 rosse 2 à 80 mètres. 
100 --03 -0,6 18, l 

114,10 --03 -0,42 17,68 Piste entre 114,80 m et 125,6 mètres. 
134, 10 -02 -0,4 · 17,28 
154, 10 -03 -0,6 16,68 
174,10 -02,5 -0,5 16, 18 Fosse 3 à 174, 10 mètres. 
194, 10 --0~,25 -0,65 15,58 Inflexiôn de pente à 

~ '! . . 1 ., 194, 10 m .. • . ! •• , ......... .. ·····, ... . ù"t/, 10·; ! .. :' 
--0,·80 

: 
1·4;73 · 

. 
1 --04 ! 

234, 10 -04 ! -0,80 13,93 
254, 10 -04 -0,80 13, 13 Fosse 4 à 254, 10m - Savane 

arbustive peu dense: (pa-
turage); affleurement 
fragistéritique à 254,lOm 

274,10 -os --0 l 12, 13 
294, 10 -05 -01 11, 13 
319,10 --04, 24 -0,85 10,28 
334, 10 -04 -0,80 09,48 

354,10 -04,5 -0,90 08,58 - Fosse 5 à 354, 10 m - Savane arbustive 
374, 10 -04 -0,8 07, 78 dense à espèce monospécifique à partir 
394,10 -05 -01 06,78 de 374,10 mètres. 
414, 10 -05 --01 os, 78 

434, 10 --04 -0,8 04,98 !- Fosse 6 à 434,10 m. Fin savane arbus-
454,10 -03,5 -0,7 04,28 ! tive dense à espèce monospécifique à 
474,10 -0, 75 -0,55 03,73 454,10 m ; savane herbeuse/arbustive 

de bas-fond. 

494, 10 -04 -0,8 02,93 !- Fosse 7 à 494,10 m : inflexion de pente 

532,30 -07 -01,27 0,66 !- Fosse 8 à 532,30 m. Fin savane herbeuse 
538,1 -08,5 - 0,49 0, 17 ! /arbustive à 545,3 m ; forêt galerie 
546,l 0 0 0, 17 cataèdre. 
547,8 -10 - 0, 17 0 
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SEQUENCE DE PLATEAU CUIRASSE ET GRAVILLONNAIRE A CORNICHE NETTE ET DISCONTINUE 

(KATIOLA "G") 

Distances 
cumulées 

0 
20 
40 
60 

78 
92,9 

100,4 

115,10 
135, 10 
155, 10 
175,10 
195, 10 

! 215,10 , . .. , . ,: . 
235, 10 
255, 10 

27 5, 10 
295,10 
315,10 
335,10 

355, 10 
375,10 
395, 10 
415, 10 
435, 10 
455 ,10 

475,10 
495,10 
515,10 

535, 10 
555,10 
575, 10 
595, 10 
615110 

635,10 
655,10 
675,10 
695,10 

715, 10 
726,80 
746·, 80 
766,80 

786,80 

Pentes 
(en%) 

0 
--02 1 5 
-01 

-03,5 
--05 
-19 

-19 
-09 
-04,5 
--04 
-02 
-04 

-04 
-04,5 

--03 1 5 
-02, 5 
--05 
-95, 75 

1 -04, 75 
--04 1 25 
-04 
--04 
-07,5 
-05 

-04,5 
-03 
--03 1 5 

--02,75 
1 -02 

-02 
-03 
--02 

--02 1 5 
-02 
-03 
-02 

-05 
-07 
-04 
--02 1 5 

--02 

Dénivelées 
(en m) 

0 
--0, 50 
-0,2 

-0,63 
-0,74 
-01,42 

-02, 79 
--01,8 
- 0,90 
- 0,8 
- 0,4 
- 0,8 

- 0,8 
- 0,9 · 

- 0,7 
- 0,5 
-01 
-01, 15 

- 0,95 
- 0,85 
- 0,80 
- 0,80 
-01,5 
-01 

- 0,90 
- 0,60 
- 0,7 

- 0,55 
- 0,4 
- 0,4 
- 0,6 
- 0,4 

- 0,5 
- 0,4 
- 0,6 
- 0,4 

-01 
- 0,82 
- 0,8 
- 0,5 

- 0,4 

._.!. 

Dénivelées 
cumulées 

(en m) 

31, 9 
31,9 
31,4 
31, 2 

30,57 
29,83 
28,41 

25,62 
23,82 
22,92 
22, 12 
21, 72 
20,92 

20,12 
19,22 

18,52 
18,02 
17 ,02 
15,87 

14,92 
14,07 
13,27 
12,47 
10,97 
09,97 

08,07 
08,47 
07, 77 

07 ,22 
06,82 
06,42 
05,82 
05,42 

04,92 
04,52 
03,92 
03,52 

02,52 
0 l, 7 

0,9 
0,4 

! . 
0 

OBSERVATIONS 

- Fosse 1. Savane boisée/Forêt claire 
à strate graminéenne dense. Présence 
de blocs pétrostéritiques à la surface 
du sol. 

- Fosse 2 à 78 m. Rupture de pente et 
affleurement pétrostéritique, 
lisière de savane boisée. 

- Fosse 3 à 100,4 m. Savane arbustive 
dense et/ou arborée. Blocs pétrosté­
ritiques jusqu'à 115,1 m. Fin savane 
arbustive et/ou arborée à 175,10 m, 
suivie d'une savane arbustive peu 
dense (jachère) à strate herbeuse 
haute. · ·· 

Fosse 4 à 195,10 m. 

- Fosse 5 à 275,10 m. 

- Fosse 6 à 355,10 m. 

Fin savane arbustive peu dense à 
409,6 m, suivie d'une savane arborée 
à strate herbeuse peu haute. Infexion 
de pente à 415,10 m. 

Fosse 7 à 451,1 m sentier à 455,l m, 
puis champ. 
Fin champ à 527,l met savane arborée 

- Fosse 8 à 535,10 m. 

- Fosse 9 à 635 m. Savane herbeuse 
hydromorphe à partir de 630 m. 

- Fosse 10 à 715,10 m. 

- Fosse 11 il 786,80 m. 
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SEQUENCE DE PLATEAU ÇUIRASSE ET GRAVILLONNAIRE A SOMMET IRREGULIER, 
CORNICHE PEU NETTE ET DISCONTINUE 

(NABAKAHA 11H11
) 

Distances Pentes Dénivelées 1 Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 21, 28 - fosse 1 ù O m. Savane hc-rllcusc surliown L 
20 -01 - 0,2 21,08 à l'arrière plan. Forêt claire. 
24,60 --07 - 0,32 20,76 Affleurement pétrostéritique à 39,10 m 

44,60 -21 --04, 20 16,56 - Fosse 2 à 44,60 m. Forêt degradée 
64,60 -13 -02,6 13,96 
84,60 --07 :-01,4 12,56 Savane arburstive à partir de 84,60 m 

104,60 -06 .:.01, 2 11,36 (jachère). 

124,60 -05 -01 10,36 -: Fosse 3 à ·124, 60 m·. 
•,144,.60 ··' "- --0.4· ,·25 . -'0;85 •, .· ... 9,5} , .. ··.. . ... 

164,60 -.03,5 - 0, 70 .8 ,81 
184,60 --03 - 0,6 8,21 Savane arbustive très dense juxtaposée 
204,60 -02, 25 - 0,45 7,76 à la savane arbustive à partir de 

! 184,60 m. 
224,60 -03 - 0,6 7, 16 r - Fosse à 204,60 m. 
244,60 --01 - 0,2 6,96 
264,60 -02 - 0,4 6,56 Savane arbustive et buissonnante 

à penisetum dense. 

284,60 --01, 5 - 0,3 6,26 - Fosse 5 à 284,60 m. 
302,60 -01,5 - 0,27 5,99 
322,60 --01 - 0,2 5,79 
342,60 -01,5 - 0,3 5,49 

362,60 -01,75 - 0,35 5, 14 - Fosse 6 à 362,60 m. 
382 ,60 --02 - 0,4 4,74 
402, 60 -01,5 - 0,3 4,44 

422,60 -03 - 0,6 3,84 - Fosse 7 à 427,60 m inflexion 
442,60 --05 --01 2,84 de pente. 
462, 60 -05 -01 1,84 

482,60 -05 -01 0,84 - Fosse 8 à 482,60 m 
502 ,60 --03, 5 - 0,7 0, 14 Forêt galerie à 502 ,60 m. 

516,60 -1 - 0,14 0 - Fosse 9 à 516,60 m. 
528,6 43 + 2,58 
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SEQUENCE DE CROUPE PLAN-CONVEXE GRAVILLONNAIRE A SO""ET IRREGULIER 

1 

(ALOKONOU "J") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées 

0 
17,70 
30 
50 
70 
90 

110 
130 
150 

170 
190 
210. 

-04 
+03 
-02 
-01 
-02, 75 

-06 
-06 
-07 

-05, 75 
! -05 
! -09 
1 

- 0,71 
+ 0,37 
- 0,40 
- 0,2 
- o·,ss 

-01, 2 
-01,2 
-01,4 

-01, 15 
-01 
-01,8 

(en m) 

11,65 
10,94 
10,57 
10, 17 
09,97 
09,42 

08,22 
07,02 
05,67 

04,47 
03,47 
01,67 

1 

0!3SE1lVJ\Tl0NS 

- Fosse là O m. Plantation de 
caféiers sous forêt sémi-déciduc 

- Fosse 2 à 50 m. 

Fin plantation de caféiers et 
forêt sémi-décidue. 

- Fosse 3 à 110 m. Savane herbeuse 
et arbustive à partir de 90 m. 
Piste entre 132,10 met 136,70 m. 

- Fosse 4 à 150 m. Savane arbustive 
dense de 170 m à 179 m; Forêt 
galerie. 

: ! 

·. ·. ·ï· ··23("· ··r :...01· 
! --01 

r ·- a;,â 
- 0,2 

0,2· 
·o 

! · - ·foss~ 5 à 190. m •. 
! - Fosse 6 à 239,60 m 251 

SEQUENCE DE CROUPE PLAN-CONVEXE GRAVILLONNAIRE REGULIERE 

(KOWARA "K") 

Distances 
cumulées 

0 
20 
40 

60 
80 

100 
120 
140 
160 
180 
200 
220 
240 
260 
280 
300 
320 
340 
360 
380 
400 
414,90 
421,9 
434,9 
452,2 
454,7 

Pentes 
(en%) 

-01,5 
-02 

-02, 75 
-03,5 
-03 
-04,75 
-03 

1 -03 
-04 
-04 
-03,5 
-04,5 
-03,5 
-04,5 
-04 
-04 
-03, 75 
-04,75 
-04 
-06,25 
-06,25 
-OS 
+0,5 
+02 
-70 

Dénivelées 
(en m) 

-0,3 
-0,4 

-02, 75 
- 0,7 
- 0,6 
-.0,95 
- 0,6 
- 0,6 
- 0,8 
- 0,8 
- 0,7 
- 0,9 
- 0,7 
- 0,9 
- 0,8 
- 0,8 
- 0, 75 
- 0,95 
- 0,8 
-01, 25 
- 0,93 
- 0,35 
+ 0,065 
+ 0,34 
- 1, 75 

Dénivelées 
cumulées 

(en m) 

17 ,47 
1 7, l 7 
16, 17 

16,22 
15,52 
14,92 
13,97 
13,37 
12,77 
11, 97 
ll, 17 
10,47 
09,57 
08,87 
07,97 
07 ,17 
06,37 
05,62 
04,67 
03,87 
02,62 
01,69 
01,34 
01,41 
01, 75 

0 

OBSERVATIONS 

- Fosse là O m. Savane arborée 

Fin savane arborée à 40 m. Savane 
arbustive. 

- Fosse 2 i, 60 m. 
Champ à 97,5 m. 

Fin champ à 150 m. 
- Fosse 3 à 160 m. Savane herbeuse 

(jachère) i partir de 150 m. 
Sentier à 206,9 m. 

- Fosse 4 à 240 m. 

- Fosse 5 à 300 m. 
Champ à 326 m. 

- Fosse 6 à. 380 m. Milieu hydromorphe 
à partir de 380 m. Fin champ à 
386,10 m. Savane herbeuse hydro­
morphe à partir de 414,90 m. 

- Fosse 7 à 434,9 m. 

Cataèdre. 
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SEQUENCE DE PETIT PLATEAU TABULAIRE CUIRASSE A CORNICHE NETTE ET CONTINUE 

(DIMBONAMONOU "l") 

Distances 
cumulées 

0 
20 
40 
42,5 
45,10 
59,30 

70,80 
90,80 

110,80 
130,80 
150,80 

. ~ ........ : : .. 
170,80 
190,80 
210,80 
230,80 
250,80 

270,80 
290,80 

. 310,60 
330,80 
350,80 
370,80 
390,80 

407 ,80 
427,80 

44 7, 80 
46 7 ,80 
487,80 
507 ,80 

527,80. 

541,30 
549,60 

Pentes 
(en%) 

0 
--01,5 
-05 

1 -15 
-35 

-11 
-04 
--02,75 
-02 
- 0, 75 

! ...... ! 

-02,75 
--03 
-03 
--02 
-02 

-03 
--03 
-01 
--05 
-03 
--03 
-04 

--04, 5 
-OS 

-05 
-04 
-05 
-09 

-06,75 

-10 
0 

Dénivelées 
(en m) 

0 
- 0,3 
- 0,12 
- 0,39 
- 4,97 

- 0,80 
- 0,80 
- 0,55 
- 0,4 

o. 15 

- 0,55 
- 0;60 
- 0,60 

· - 0,40 
- 0,40 

- 0,60 
- 0,60 

0,20 
--01 
- 0,6 
- 0,6 
- 0,8 

- o. 76 
-01 

-01 
- 0,80 
-01 
--01 , 80 

-01, 35 

-01, 35 
0 

Dénivelées' 
cumulées 

(en m) 
OBSERVATIONS ~~. 

24,49 
24,49 
24, 19 
24,07 
23,68 
18, 71 

1 7, 91 
1 7, 11 
16,56 
16, 16 
1_6,01 . 

15,46 
14,86 
14,26 
13,86 
13,46 

12,86 
12 ,26 
12,06 
11,06 
10,46 
09,86 
09,06 

08,3 
07, 3 

06,3 
05,3 
04,5 
02,70 

01,35 

0 
0 

- Fosse 1 à O m. Savane herbeuse/ 
arbustive sur bowal, juxtaposée à 
une forêt claire, sur pétrostéri­
tique subaffleurant. Le rebord du 
sommet est occupé entre 40 met 
45,10 m par une formation dense de 
Eupatorium odoratum. 

! - Fosse 2 à 67,2 m. Ectaèdre parcemé 
de blocs pétrostéritiques. La végé­
tation est dominée par des palmiers 
raphia. Pied ectaédre à 90,80 m , 
début savane a.rbustiv_e. et ar./Jo-rée '· 
sentier â llb,à "m. . . . . 

- Fosse 3 à 170,8 met début savane 
arbustive dense/savane arborée. 

Termitière à 250,8 m. 

- Fosse 4 à 270,80 m, fin savane 
arbustive/savane arborée à 277,80 m 
suivie d'une savane arbustive et 
savane arborée. 
Fin savane arbustive et arborée à 
350,80 m; puis savane boisée 
géotope de forêt claire entre 365 m 
et 370,8 m. 

- Fosse 5 à 370,80 m. Savane arbcrée 
à parcir de 390,80 m. 

- Fosse 6 à 447 m ; sentier à 452 m. 

- Fosse 7 à 527 ,80 m. forêt galerie 
à partir de 541,30 m. 

- Fosse 8 à 541,30 m. 
- Fosse 9 à 549,60 m. 

!, 

' : .. 
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SEQUENCE DE BUTTE ~UIRASSEE A CORNICHE NETTE ET CONTINUE 
CT AKALA "M") . 

Distances Pentes Dénivelées 1 Dénivelées 
cumulées (en%) (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 32,55 - Fosse 1 à O m. Savane boisée à 
20 04 + 0,80 33,35 strate graminéenne dense et savane 
40 04 + 0,80 34, 15 arborée. 
60 01 + 0,20 34,35 - Affleurement cuirassé à 60 m. 
67 1,25 + 0, 19 34,54 - Fin rebord cuirasse à 67 m. Savane 

boisée. 
75,60 -28 --02 ,41 32, 13 - Epandage de blocs pétrostéritique 
95,60 -32 -06,40 25,73 - Fosse 2 à 95,60 m. 

115,60 -25 --OS 20,73 
135,60 -23,5 -04,7 16,03 - Fin blocs stéritiques. Début savane 
155,60 -11 --02, 2 13,83 arbustive dense. 
175,60 -04,25 - 0,85 12,98 - Fosse 3 à 175,60 m. 
195,60 --03, 25 - 0,65 12,33 
215,60·. -02 5 . -:-.. 0,50 ... lt,._83. .. . • 1 

. ·--03 ... .. ., 
·23'5 ,60 . :..; 0,Ô ' . · 11, 23 · 
255,60 -02,5 - 0,50 10,73 - Présence de palmiers à huile à 255,6 
275,60 1 --02, 5 - 0,50 10,23 - fosse 4 à 275,60 m 
295,60 -02,5 .. 0,50 9,73 
315,60 --01,75 ·- 0,35 9,38 
335,60 -01, 75 - 0,35 9,03 - Fin savane arbustive dense à 335,6m 

suivie d'une forêt 
355,60 -01,5 - 0,3 8,73 - Fosse 5 à 355,6 m 
375,60 --03 - 0,6 8, 13 Claire 
395,60 -02,5 - 0,5 7,63 
415,60 --03 - 0,6 7,03 Fin forêt claire à 415,6 m. Savane 

arborée. 
435 ,60 --01 - 0,2 6,83· - Champ à 440,6 m. 
455,60 1 -02 - 0,4 6,43 
475,60 - 0,2 - 0,4 6,03 
495,60 - 0,2 - 0,4 5,65 Champ 
515,60 --02, 75 - 0,55 5,08 
535,60 -03,5 - 0,7 4,38 - Fosse 6 à 535,6 m. Liséré 
555,60 --03, 5 - 0,7 3,68 de forêt claire à 555,6 m. 
575,60 -05,75 -01, 15 2,53 
595,60 --03,25 - 0,65 1,88 Fin liséré de forêt claire à 
615,60 +02,5 + 0,5 2,38 595,60 m. Savane herbeuse. 

Fosse 7. 
635,60 -01 - 0,2 2, 18 - Fosse 8 à 644,6 m. Forêt galerie. 
649,10 --05 - 0,67 l, 51 Entaille à 649,l m. 
656,60 +03 + 0,22 +1,73 
661, 78 -33,5 - 1,73 0 - Fosse 9 à 659,78 m. Cataèdre 

à 661,78 m. 
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SEQUENCE DE CROUPE GRAVILLONNAIRE A SOftilET IRREGULIER ET CHICOT CUIRASSE 

(NICOLO "N") 

Distances Pentes Dénivelées Dénivelées 
cumulées (en%) 1 (en m) cumulées OBSERVATIONS 

(en m) 

0 39,21 Fosse 1. Tl Savane arbustive 
7,5 -22 1, 6 37,61 

23,9 -30,5 5 32,61 Fosse 2. Savane arbustive dense 
43,9 -35 7 25,61 
53,5 -23,5 2 ,26 23,35 Pied du chicot 
73,5 -11 2,2 21, 15 Site de charbonnage 
93,S - 8 1, 6. 19,55 Fosse 3. Savane arbustive dense 

113,5 - 5 1 18, SS 
133,5 - 5 1 1 7 ,SS Champ 
153,5 - 3,5 . ! 0,7 16,85 
173,5 - 3,5 0,7 16, 15 
193,5 ! - 3,5 0,7 15,45 Fosse 4. Fin champ/savane ~rbstive 
213,5 ! - 4 0,8 14,65 ! 

. : ' ,! 233.,5 .!,. ': .• 4 ,5 1 .. Q,9 .. 13, 7"5 . . .. ... !, ... ...... 
Savane arbusti·v~· de~se 

,• .. 253,'5 ..: 4,75 ! 0,95 12,8 
273,5 - 4,5 0,9 11,9 Fosse 5. A 14 m champ. 
293,5 - 4 0,8 11 , l 

1 313,5 - 6 1, 2 9,9 Fin champ. 
333,5 - 7 1,4 8,5 Sentier à 334,S m. 
353,5 - 5,5 1 , 1 7,4 Fosse 6 
371 -.6,75 1, 18 6,22 
391 - 8 1,6 4,62 Champ 
411 - 8 1, 6 3,02 
431 - 5 1 2,02 Fin champ 
451 - 3 0,6 1.42 Fosse 7. Savane hydromorphe 
471 0 0 l ,42 
473,4 -20 0,48 0,94 Fosse 8 
474,8 -67 0,94 0 Fosse 9 
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20 136,5 9,5 1,9 3,72 20 237,5 2 0,4 3, 14 

20 156,5 8,5 1, 7 5,42 1 20 257,5 5 1 4, 14 
20 277,5 3 0,6 4,74 

1 1 
20 297,5 3,5 0,7 5,44 

dhl 1 (N-Sl 

D 1 De 1 p 1 d 1 de 
diZI (W-E) 

0 6,2) 
20 20 - 5 -o, 1 6, 1) 0 oc p d de 
10 )0 - 5,5 -o, 55 5,58 
20 50 -11,5 -2,3 ),28 0 2,8 
20 70 - 8,; -1,7 1,58 20 20 -4 -0,8 2 
20 90 - 4,5 -0,9 0,68 20 40 -5 -1 1 
17 107 - 4 -o,68 o 20 60 -5 -1 0 
19 126 )) 6,27 6,27 25 B5 2 0,5 0,5 
19 145 12 2,28 8,55 20 105 0 0 0,5 
20 165 ) 0,6 9, 15 20 125 6 1,2 1,7 

20 145 5,5 1, 1 2,8 
20 165 5 1 3,8 

ed41 (tf.1.SEI ·. oi31 (SW-NEI --

0 oc P .. d de D oc p d de 

0 2,36 0 4,08 
20 20 -2-· -0,4 1,96 
20 40 i' -0,2 1,76 - . 
20 60 -2._5 -0,5 1,26 
1,5 77 o. 0 1,26 
3 78,5 -62 -0,93 0,33 
5 81,5 -11 -0,33 0 

20 86,5 1;,5 0,57 0,57 
20 106,5 o.- 0 0,57 
20 126,5 1 ·. 0,2 0,77 
20 146,5 1·· 0,2 0,97 
20 166,5 2 0,4 1,37 
20 186,5 '1 ,"S 0,3 1,67 

20 20 -6 -1,2 2,88 
20 40 -5 -1 1,88 
20 60 -2 -0,4 1,48 
20 80 0,5 0, 1 1,58 
20 100 0 0 1,58 

6 106 5 0,3 1,B8 
6 112 14 -0,84 1,04 
2,7 114,7 -38,5 -1,04 ·o 
4 118, 7 46 1,84 1,84 

20 138,7 3,5 0,7 2,54 
20 158,7 3 ·o,6 3, 14 
20 rnr, 1 3 0,6 3,74 

20 206,5 6,5 1,3 2,97 
20 226,5 s.~ 1,1 4;07 

133 (N-51 

'32 fNE-SWI 
D De p d de 

0 2, 17 

0 oc p d de 20 20 -2, 5 -o, 5 1,67 
20 40 -2, 5 -o, 5 1, 17 

0 .. 2,22 
20 20 -5. -1 1,22 
20 40 -3 -0,6 0,62 

7 47 -6 -0,42 0,2 
20 67 -1 -0,2 0 
20 87 1,5 0,3 0,3 
20 107 0,5 0, 1 0,4 
20 127 0,5. o, 1 0,5 
20 147 1,5 0,3 0,8 

20 60 -1, 5 -o, 3 0,87 
7,5 67,5 -5 -0,37 O, 5 

20 B7,5 -2, 5 -o, 5 0 
20 107,5 2, 5 O, 5 o. 5 
20 127,5 ), 5 O, 7 1, 2 
20 147,5 4, 5 O, 9 2, 1 

5 0 65 2,75 20 1167,SI 3,2 l 20 I i87. 5LGL!Jl~ 20 207,5 5, 5 1, 1 4,14 

9,6 156,6 2 0, 19 0,99 
20 176,6 2,5 0,5 0,49 
20 196,6 1 . 0,2 1,69 136 (Nll·SEI 

20 216,6 3 0,6 1,29 
20 236,6 6 • 1,2 3,49 0 oc p d de 
i!O 256,6 7 1,4 4,89 

0 0 1,86 .. 

20 20 -55 -1 0,86 
di41 (S.NI 20 40 -3,75 -0,75 0, 11 

9 49 1 0,09 0,2 
D De p .. 0 de 2 51 -10 -0,2 0 

0 6,01 
20 20 4,5 -0, 9 5,11 
20 40 4,5· -0, 9 4,21 
20 60 - 3,5, ~o. 7 3,71 

2 53 17,5 0,35 0,35 
20 73 -1 -0,2 0, 15 
20 93 3 0,6 0,75 
20 113 8,5 1,7 2,45 

20 80 ... 4 .-0, 8 2,71 
25 105 - 4 -1 1,71 
20 125 - 2 · -0, 4 1, 31 1 _-) f35 (NE-SW) 

20 145 1.~ o, 3 1,61 D De p d de 
20 165 1 O, 2 1,81 
20 185 0 0 l ,8l 0 2,8 
14 199 - 5 · -o. 7 1, Il 20 20 -4 -0,4 2,4 
3 202 -37 -1, 11 0 20 4(1 -8;5 -1, 7 o, 7 
2 205 47 1,41 1,41 8,B 48,8 -8 -o, 7 0 
3,5 207 7,5 0,15 1,56 20 68,8 0 0 0 

20 210,5 21 o, 76 2,29 20 88,8 4 0,8 0,8 
20 230,5 2 · o, 4 2,69 20 108,8 9 1,8 2,6 
20 250,.S . 1 · O, 2 2,89 20 128,8 5,5 1,1 3,7 

270,~ 2 . O, 4 3,29 20 148,8 5 1 4,7 
20 168,8 5 1 5,7 

121 (S-HI 

D .Oc p d 

0 
20 20 -3 -o,6 
20 40 -3,5 0,7 
20 60 -7 -1,4 
20 80 -5 -1 
20 100 7,5 1,5 
20 120 7 1,4 
20 140 6 1,2 

f 34 (S-NI 

D De p d 
1) 0 

20 20 1 1-o, 2 
20 40 1,2' 0,25 
20 60 ,_ 1, 7' 0,25 
20 80 - 3 O, 6 
20 100 - 2, ' ... o. 5 
20 120 • 0 0 
20 140 1,2' 0,25 
20 160 1, ' o. 3 
20 180 1, 7' 0,35 
20 200 4 o, B 

9 209 13 1, 17 
20 229 3 O, 7 
20 249 4, ' O, 9 
20 269 J, ' O, 7 

137 (11-EI 

D DC p al 

0 
10,li> 10,l - 5 -0, 5 
8, 4 18,.S -15 -1,26 
l, 9 22,4 -10 -0,39 
2, 8 25,2 5 0,14 
8, 7 33,9 7 o, 6 

20 53,9 2 o, 4 
20 73,9 2 o, 4 
20 93,9 2 o, 4 
5, 2 99, l 2 O, 10 
2, 3 101,4 -34, -0, 79 
2, 2 103,6 -53 - -1, 16 
2, 6 106,2 78 2,02 

20 126,2 3,2 0,65 
20 146,2 3 O, 6 

-

• 

de 

3,7 
), 1 
2,4 
1 
0 
1,5 
2,9 
4·, 1 

de 
1, ) 
1, 1 
1,35 
1, 1 
O,• 5 
0 
0 
0,25 
0,55 
O, 9 
1, 7 
2,87 
3,57 
4,4~ 
5, 17 

de 

2, 15 
1,65 
0,39 
0 
o, 14 
o, 74 
1,14 
1,54 
1,94 
2,04 
1,25 
0,09 
2, 11 
2,76 

.J,36 

'~ .~ 
,-~ 

1 li 

i 

_ ____l, .. ~-
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D . 

o· 
20 
10, 4 
5, 7 
5, 8 
1, 2 
1,65 
J 
3, 6 
4 

20 

0 

0 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

D 

0 
20. 
20 
20 
20 

9 
20 
20 
20 
20 

D 

0 
20 2 
2 
2 
20 
20 
.2,5 
20 
20 
20 
20 
2 
2 

136 lt.,-ji.) 

De p d de 

l,4) 
20 - 3 -o. 6 2,83 
30, 4 -10,7' -1, 12 1, 71 
36, 1 -11 -o,63 1,08 
41, 9 - 5,7 -o. 3 o,78 
4), · 1 -65 -0, 78 0 
44,75 29 o,48 o,48 
47, 75 20 o, 6 1,08 
51,35 J 0, 1 l, 18 
55,35 16 0,64 1,82 
75,)5 7,5 1, 5 3,32 -

ti35 (SW-NEI 

Oc p d de 

2 
20 -6 -1,2 0,8 
40 -4 -0,8 0 
60 0 0 0 
80 0 0 0 

100 0,5 0, 1 0, 1 
120 8 1,6 2,7 
140 11 2,2 4,9 

921 (SW•NEI 

-
De p e 

0 0 ),6 
20 -3 - 0,6 ) 

40 -1 - 1,4 J,6 
60 -5 1 0,6 
80 -3 - 0,6 0 
89 0 0 0 

109 3,5 o, 7 0,1 
129 2,5 0,5 1,2 
149 6,5 l, 3 2,5 
169 6,5 1,3 3,8 

gc21 (E-11) 

De p . d de 

3, 3 
20 -2 -o. 4 2, 9 
1,0 -8 -1 1, ) 
60 -6,5 -1, 3 0 
62,5 1 0,02 0,02 
82,5 5 1 1,02 

102,5 5 1 2,02 
122,5 8 1., 6 ),62 
142 6, 5 1, ) 4,92 

,_ 

fd51 lE-111 ,ai r~1 
d de D De p d de 

D De p 

S,78 0 0 4,41 

20 20 - 2 o, 4. S,38' 11,2 11,2 - 6 -0,67 3,74 
20 40 7 -1, 4·: 3,98'. 8,8 20 -14 -1,23 2,81 
18 58,S- 8 l,48 '. 2, 5. 13 33 -14,5 -1,88 0,63 
2,' 61 00 2, 5: 0 20 53 • 3, 75 -o, 7S o, 12 
4,' 65,5 l 0,04~ 0,04' 20 73 - 1,5 0,3 0, 18 
4,1 70, l 60 2,761 2, 8 6 79 .: 3 -o, 18 o 

' 20 90,l 10,5 2, l, 4, 9. 3 82 29,5 0,88 o,88 
20 110, l 10,5 2, l ! 7 J 85 0 0 0,88 
20 130,l 4 . 0, 8 \ ~· ~-· 18 103 10,5 1,89 2,71 

20 123 4,25 0,85 3,62 

1 
912 (li-El. 

911 (N-5) 

D De p d de 

0 oc p d de 
0 1, 9 

0 1,9 
20 

20 20 .. 2 O, 4 1, 5 

20 -2,5 -0,5 1 ,4 20 40 ~4 o, 8 O, 7 1 

20 40 -3 -0,6 0,8 20 60 3,5 o, ·7 0 

20 60 -1 -0,2 0,6 20 80 0 ·o 0 

20 80 -1,5 -0,3 0,3 16 96 1 0, 16 o, 16 

20 100 -1 -0,2 0, 1 20 116 4 O, 8 k>. 96 
20 120 -0,S -0, 1 0 20 136 6 1, 2 2, 16 

20 140 0,5 0, 1 0, 1 
20 160 0,75 0, 15 0,25 
20 180 1,5 0,3 0,55 
20 200 3,5 0,7 1,25 
20 220 4 0,8 2,05 
15 235 4,5 0,67 2,72 

932 ( 5-NI 9bll (511-NEI 
: 

D De p d de D De p d de 

0 2,83 0 4,24 
1 20 20 ·-) -o, 6 2,2) 20 20 - 7 -1,4 2,84 

20 40 -5 -1 1,23 20 40 - 6, 5 -1,l 1,54 

20 60 -6 -1, 2 0,03 15 55 0 0 1, 54 

20 80 -1 -0, 2 0,17 9 64 5 0,45 1,99 

20 100 0 0 0, 17 10 74 - 4 -o. 4 1,59 

20 120 2,5 o, 5 0,33 ) 11 -27 -0,81 0, 78 

3, 3 123,3 -10 -0,33 0 2 79 -39 -0, 78 0 

2,10 125,4 40 o,84 0,84 3 82 74 2,22 2,22 

20 145,4 1 o, 2 1,04 20 102 11,5 2,3 4,52 

20 165,4 1, 5 o, 3 1,34 20 122 1,5 0,3 4,82 

20 185,4 6, 5 1, 3 2,64 
20 205,4 3, 5 o, 1 3,34 
20 225,4 4, 5 o. 9 4,24 
20 2t,5, 4 5, 5 1, 1 5,34 

gkl1. \W:El 

0 oc f 
. 
.d de D 

0 0 5,4 
20 20 -2 -0,4 5 0 
20 40 -4 ·. -0,8 4,2 20 
20 60 -3,5· -0,7 3,5 13,5 

20 80 -4,5 -0,9 2,6 1,5 

20 100 -4 -0,8 1,8 2,7 
20 120 -4 .· -0,8 1 4,6 
20 140 -5 :: -1 0 20 
20 160 0 0 0 25 
20 180 0 0 0 10 
10 190 0 '. 0 0 9 

20 210 5 1 1 20 
20 230 7 · .. 1,4 2,4 
20 250 4,5 0,9 3,3 

·20 27iÎ. 3,5 0,7 4 
20 290 .3,5 0,7 4,7 D 
20 310 7 . 1,4 5,4 
20 330 7,2;5 1,45 6,85 
20 350 4 0,8 7,65 0 

20 370 4 0,8 8,45 20 .· 20 
. 4,7 

15,3 
hd]1 (11~.E) 20 

20 

0 oc p· d de 

0 
; 2,6 

20 20 -6,5 -1,3 0,62 D 
13 33 -1,5· -0,97 0,35 
20 53 0,25 0,05 0,3 0 

20 73 1 ,5 · 0,3 · 0 20 
20 93 0,5 0, 1 0, 1 17,' 
20 113 -0,5 -0, 1 0 20 
10,6 123,6 1 0, 1 0, 1 13 
1,6 125,2 20 0,32 0,42 7 

20 145,2 10 . 2 2,42 20 
20 

111 (E-11-1 

D De p d de 

0 2,08 0 

20 20 -5 ri 1,08 
12 32 -1,5 -0, 18 o, 9 0 

20 52 -4,5. -o, 9 O 20 

20 72 3 o, 6 0, 6 20 

20 92 4 o, 8 1, 4 20 

20 112 5 1 2, 4 20 
20 

' 17 
2 

' 2,5 
20 .. 20, 
20 

. 20 
20 
20 
20 

·, 

h41 (N-S) 

. pc p d de 

20 - 2,2' -o,45 
2,22 
l, 77 

33,5 - 2,S -o,33 1,44 
35 -74 -1,11 0,33 
37,7 -12,5 0,33 0 
42,3 41,5 1,9 1,9 
62,3 1,5 0,3 2,2 
87,3 1 0,25 2,45 
97,3 8 o,8 3,25 

106,3 20~5 1,84 5,5 
126,3 8,5 1, 7 6,79 
146,3 7,5 1,5 8,29 

WU, (NE-5111 --
De p J de 

0 2,68 
20 6,5 1,3 1,38 
4!> 0 0 1,38 
44,, -3,5 -0, 16 1,22 
60 8 ~1,22 0 
80 2,5 0,5 0,5 

100 9,5 1,9 2,4 

Ill (PAi-SC) 

De p ol de 

4,65 
20 -4 -o, 8 3,&5 
37,5 -4 -0, 1 3,75 
57,5 -6 -1, 2 1,95 
70,5 -4 -0,52 1,43 
77,5 -9 -0,63 o, 8 
97 ,5 -4 -0, 8 0 

117,5 0 0 0 

iH (E-Ul 

oc p d de 

3,36 
20 -4,5 -0,9 2,46 
40 -6 -1,2 1,26 
60 -5 -1 0,26 
80 -3,5 -0,7 0,44 

100 -1,5 -0,3 0,74 
117 6,5 1, 10 0,36 
119 -18 -0,6 0 
121,5 25 0,62 0,62 
141,5 0 0 0,62 
161,5 2 0,4 1,02 
181,5 1,5 0,3 1 ,32 
201,5 3 0,6 1,92 
221,5 3 0,6 2,52 
241,5 2 0,4 2,92 
261,5 5 1 3,'12 

0 

0 
20 
20 

3,4 
2 
3 
3 
6,5 

13,5 
20 

D 

0 
20 
13,5 
6,5 

20 
15 
20 
10 
20 
20 
20 

D 

0 
20 
15, 7 
20 

·21 
1 
1,5 

20 
20 

hc31 (S-lil 

oc p d de 

1,68 
20 0 0 1,68 
40 -3,5 -0,7 0,98 
43,4 -10 -0,34 0,64 
45,4 -32 -0,64 0 
48,4 7,5 0,22 0,22 
51,4 57 1,71 1,93 
57,9 4 0,26 2, 19 
71,4 12,5 1,68 3,87 
91,4 7,25 1,45 S,32 

hn21 (N-51 

De p .d de 

6,43 
20 -4,5 -o,9 5,53 
3),5 -"'9" -1,21 4,32 
40 -15 -0,97 3, 35 
60 -Il -2,6 0, 75 
75 -s -0, 75 0 
95 1,5 O,l 0,3 
105 0,5 0,05 0,)5 
125 16 3,2 ),55 
145 12,5 2,5 6,05 
165 5 1 7,05 

il2 (11-El 

De p d de 

20 3 o,6 
3,52 
2,92 

)5, 7 10 1,57 1,35 
55,7 5 1 0,35 
76,7 0 0 0,35 
77, l 35 0, 35 0 
79, 2 45 o,67 0,67 
99, i 4 0,8 1,4 7 

119, 6,5 -1,) 2, 77 

.i::.:, 
Oi)\ 
N 
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i34 ( SU-Hf) 
i35 (SE-NIi) 

il6 (U-E) 

- -
D oc p d de D De p d de D De p d de 

0 2,97 
20 20 -4,5 -0,9 2,07 
20 40 -7,5 -1,5 0,57 
20 60 1,5 · 0,3 0,87 
20 80 1,25 0,25 1, 12 
20 100 1,5 0,3 1,42 
20 120 1,5 0,3 1, 72 
20 140 2 0,4 2, 12 
11 151 0,75 0,08 2,2 

0 1, 8 
20 20 -6 1, 2 J, 6 
20 40 -3 o, 6 b 

7 47 3,5 o, 24 kl, 24 
20 67 5,5 1, 1 1,34 
20 87 s 1 2,34 

0 4,95 
20 20 t- 4,5 -o, 9 4,05 

w 

40 4,5 -o, 9 ), 15 
49 22,5 -2,02 1, 13 
51 40 o, 8 0,33 
53 -16,5 -o, 33 0 
59 70 4, 2 4, 2 

0 79 1, 5 o, 3 4, 5 
0 99 0,5 o, 1 , •• 6 

1 152 -21 -0,21 1,99 ie31 (NE-SUI 
3 155 -52,5 -1,6 0,39 ij 31 (1.1-El 

3 158 -13 -0,39 0 
3 161 120 3,6 3,6 

18,5 179,4 -1 -0, 18 3,42 
4' 183.,4 -Z -0,08' 3,311 
2,5 185,9 18 0,45 3,79 

20 205,9 3 0,6 4,39 
20 225,9 6,5 1, 3 5,69 

i37 (SE-NUI 

D De p d de 

0 oc p d de 

0 J d,75 
20 20 -3, 75 -0,75 3 
20 40 -4,5 -0,9 2, 1 
20 60 -4 -0,8 1,3 
20 80 -5 . -1 0,3 
20 100 -5 -1 0,7 
20 120 1,25 0,25 0,45 
20 140 0,5 0, 1 0,35 
20 160 0,75 0, 15 0,2 
20 180 1,25 0,25 0,05 

lj .D /Je f de 
0 0 2,5 

20 20 -4 -0,8 1, 7 
20 40 -5,5 -1, I 0,6 
20 60 -2 -0,4 0,2 
20 80 -1 -0,2 0 
20 100 0 0 0 
20 120 4 0,8 0,8 
20 140 6 1,2 2 
20 160 6,5 1,3 3,3 

0 ), )8 
20 20 7 1, 4 1, 98 
20 40 3 ·0, 6 1, 38 

1 47 2 ·o, 11, 1,24 
2 49 (,2 1, 2, •. 0 
l 52 )8 1, 14 1, 14 

20 12 ,, 0, 8 1,94 
20 92 5,5 1, 1 ),04 

20 192,B 3 0,38 0,43 
12,B 196,B -B,5 -0,34 0,09 
4 198 -7,5 -0,09 0 
1 ,2 204,3 7,5 0,47 0,47 
6,3 205,3 4 0,42 0,89 
1 2{5 ,3 4 O,B 1,69 

20 245,3 5,5 1, 1 2,79 
20 265,3 10 2 4,79 
20 285,3 7 1,4 6, 19 

ik31 (N~-SEI 

D De I' d de 

0 2,26 
20 20 - 3 o, 6 1,66 
20 40 - ), ' o, 1 0,96 
13 53 - 5, ' O, 1 0,26 
13 63 - 1, '. 0,19 0,07 

1 '41 ( S-11) ig JI (5-N) 
1 

3 69 - 2, -0,07 0 
5 74 12, 0,62 0,62 

0 oc p d de D De p d de 
1 

20 94 5 1 1,62 
20 114 6, 1, 3 2,92 

0 2,5 
20 20 -3 -0,6. 1,9 
20 40 -2 -0,4 1 ,5 
20 60 -2,5 -0,5 1 
20 110 -4 -0,8 0,2 
20 100 -1 -0,2 0 
20 120 0,5 0, 1 o, 1 
20 140 1 ,25 0,25 0,35 
20 160 1 ,5 0,3 0,65 ' 

20 180 1 0, 1 0,75 
25 205 1,5 0,37 1, 12 
20 225 2 0,4 1,52 
12 237 0 0 1,52 

3 240 -11 0,33 1, 19 
2,5 242,5 24 0,6 1,79 
5,5 248 15 0,82 2,61 

0 4,4 
20 20 - 3 -o,6 3,8 
20 40 - 5 ~1· 2,8 
16 56 - 8,5 -1,36 1,44 
1 7 7) - 8,5 -1,44 0 
20 9) 3,5 0,7 0,7 
4 97 13,5 0,54 1,24 

20 117 9 1,8 3,04 
20 131 ),5 0, 7 ),7 
20 157 4,5 0,9 4,64 

20 134 4, 2' 0,65 3, 77 

ikSI (S-Nl. 

D De p d de 
. 0 0 1,82 
20 20 5,25 1,05 0,77 
20 40 5 0,1 0,67 
20 60 3 0,6 0,01 
20 80 3,5 0,01 0 
20 100 2,5 0,5 0,5 
10 110 2 0,2 0,1 
9,8 119,8 9 0,88 1,58 

20 139,8 4,5 0,9 2,48 
20 159,8 S 1 3,48 
20 179,8 5 1 ,, ,48 

20 268 10 2 4,61 
20 l.88 5 1 5,61 

------ --
D De p · .. d d.e D 

0 5, 8 0 
20 20 - 1,5 -0, 3 5, 5 20 
20 40 - 5.;5 -1, 1 4, 4 20 
10 50 -12, -1, 2 3, 2 10 
4 54 -80 -~ -3, 2 0 10 
1 SS 41.,5 0,41 o,41 20 
2 57 33, 0,66 1,01 20 
0,5 57,5 92· 0,46 1,53 20 
3 60,5 37_'· . 1,11 2,64 20 

20 80,5 3. o, 6 3,24 
20 100,5 3,5 O, 1 3,94 

kil. (N'.i-SE) 
·D 

D De p ' d de 

0 : 5,9 
0 

20 
20 "lQ - 4;5 -0,9 5 20 
20 40 - 6;5 1,3 3,7 20 
20 60 - 6;5 -1,3 2,4 12 
20 80 - 5: -1 1,4 8 
20 100 - 1 -1,4 0 20 
20 120 0 0 0 20 
14 1)4 s· 0,1 0,7 20 
20 154 -10 2 2,7 
20 174 9 1,8 4,5 

KJl (:1-SI Il 

0 

D oc p d de 20 
14 

0 0 1,53 20 
20 20 -2, -0,4 1, 13 Il, 5 

17,5 37,5 -6,5 -1, 13 0 1, 7 
20 57,5 o,.s 0, 1 0, 1 2 
20 77,5 1,5 0,3 0,4 20 
20 97,5 2,5. 0,5 0,9 20 

3 100,5 12 0,36 1,26 20 
20 120,5 6,5 1, 3 2,56 20 
20 140,5 6 1,2 3,76 

Y.JS (S-1!' 

D 

0 DC P. d de 
0 

0 4,34 20 
20 20 -4 ,.s -0,9 3,44 20 
20 40 -5,25 :-1,05 2,39 4 
20 60 -5.,5 -1, 1 1,29 4 
12 72 -5, 7·!i -0,69 0,6 4,5 
5,2 77,2 -11. -0,57 0,03 20 
7 84,2 -0,5. -0,03 0 20 

20 104,2 1,25 0,25 0,25 
20 124,2 2 · .. 0,4 0,65 
20 144,2 2- 0,4 1,05 
20 164,2 3,5 0,7 1, 75 
20 184,2 5,25 1,05 2,88 
20 204 5 1 3,88 .. 

--
De p d de D 

4,2 0 
20 3,5 o, 7 3,5· 20 
40 10,j 2, 1 1,4 20 
50 8 0,8 0,6 1) 

60 6 0,6 0 1) 

80 6 1, 2 1,2 20 
100 9,5 1,9 3., 1 20 
120 Il 2,2 5,3 
140 8 1,6 6,9 

kll (1.1-El 
D 

De p cl de 
0 
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ANNE.XE Il . 

LISTE DES UNITES TOPOGRAPHIQUES 
DE BAS-FOND RECODEES 
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bd 11 

bh 31 

cb 31 

cd 51 

cf 31 
... · .. ··. . .. ~. . 

·en 31 

en 32 

de 11 
de 21 

de 41 

dh 11 

di 21 
di 31 

di 41 

ed 41 

ei 31 

fd 51 

fi 31 

fi 32 

gb 11 

gc 21 

gk 31 

- 4.8-6. - ' 

Recodage des bas-fonds à li frontière de deux 

paysages élémentaires 

= b 14, d 13 hc 31 = 
= b 30, h 30 hd 31 = 
= C 34, b 31 hd 32 = 
= C 50, d 50 hn 21 = 
= . C 33; f. 30 . . . ie. 31. -· ,~· • . • • : • • • • • • .. : 4 . ..... 
- C 35, n 33 if 41 = 
= C 30, n 30 ig 31 

= d 10, C 10 · lJ 31 = 
= d 2k, e-2s ik 31 = 

= d 40, e 40 ik 51 = 
= d 14, h 10 il 31 = 

= d 20, l 20 je 21 = 
= d 33, i 38 ki 31 = 

= d 45, i 41 ki 41 = 

= e 42, d 46 kn 31 = 

= e 33, i 3h le 11 = 

= f 50, d 51 lj 21 = 

= f 3a, i 3a lj 31 = 
= f 39, i 39 ng 31 = 

= g 10, b 10 ng 32 = 
= g 20, C 20 ng 33 = 
= g 30, k 30 

h 31, C 36 

h 33, d 36 

h 32, d 35 
h 20, n 20 

i 3c; . è 32 . • ! •• 

l 42, f 40 

i 3g, g 33 

i 3e, J 30 

i 3d, k 37 

i 50, k 50 

i 3b, 1 30 
j 20, C 22 
k 39, i 3f 

k 40, i 43 

k 38, n 34 

1 10, C 11 

1 20, J 21 

l 31, J 31 

n 37, g 36 

n 35, g 34 

n 36, g 35 
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